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Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quallty 
poaaibla  eonaidaring  tlia  condition  and  laglbllity 
of  tha  original  eopy  and  In  kaaping  with  tha 
fllmlng  contract  apacificatlona. 


Laa  Imagaa  aulvantaa  ont  été  raproduitaa  avac  la 
plua  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
d*  ta  nattaté  da  i'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  conditiona  du  contrat  da 
fllmaga. 


Original  eopiaa  In  printad  papar  covara  ara  ftlmad 
baginning  wIth  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  llluatratad  Impraa- 
•ion,  or  tha  bacli  covar  whan  appropriata.  AH 
othar  original  eopiaa  ara  fllmad  baginning  on  tha 
firat  paga  wIth  a  printad  or  llluatratad  Impraa- 
slon.  ,vid  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  llluatratad  impraaaion. 


Laa  axamplalraa  originaux  dont  la  couvartura  an 
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par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  toit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  ampralnta 
d'impraaaion  ou  d'Illuatratlon,  toit  par  la  aacond 
plat,  aaion  la  eaa.  Toua  la*  autra*  axamplalraa 
originaux  «ont  filmé*  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  ampralnta 
d'impraaaion  ou  d'Illuatratlon  at  an  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  talla 
ampralnta. 
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caa:  la  aymbola  — »-  ilgnifia  "A  SUIVRE",  la 
aymbol*  V  aignifia  "FIN". 


Mapa,  plat**,  chart*,  atc,  may  ba  fllmad  at 
diffarant  raduction  ratioa.  Thoa*  too  i*rg*  to  b* 
*ntlr*iy  lnelud*d  In  on*  *xpo*ur*  ar*  7lim*d 
b*ginnlng  in  th*  uppar  laft  hand  eomar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framaa  aa 
raquirad.  Tha  following  diagrama  liluatrata  tha 
mathod: 


Laa  cartaa.  pianchaa,  tabte.iux,  atc.,  pauvant  étra 
fliméa  é  daa  taux  da  réduction  différant*. 
Loraqu*  la  documont  aat  trop  grand  pour  étra 
raprodult  an  un  aaui  cliché,  il  aat  filmé  é  partir 
da  l'angi*  •upéri*ur  gauch*.  da  gaueha  é  droita, 
at  d*  h*ut  *n  b**,  *n  pr*nant  I*  nombr* 
d'im*g*a  nécaaaair*.  L**  diagrammaa  aulvant* 
lilu*tr*nt  la  méthoda. 
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Lm  ConfrAi  di  r«iMiffn«mtnt  Mcondftlr*  «u  Cuuda 


Ia'  {.'onftTva  (!«'  1014  [l'eât  pa«t  k*  premier  congrès  «les  niiiisiiiin 
(tViiseit^netneiit  secondaire  afliliées  ù  rCinverHité  Lnviil.  Il  est  le 
preinier  <m  Von  se  soit  spécialement  et  iini(|iic]neiit  oeeiipé  de  ques- 
tions pédiigo^iqnes  et  d'éducation,  mais  il  a  été  précédé  et  préparé 
par  plusieurs  autres. 

<*'est  en  1880  (pie  ITniversité  Laval  réunit  pçur  la  première 
fois,  en  congrès  général,  les  Petits  Séniiiuiires  et  les  Collèges  affiliés. 
Depuis  18fi3,  date  des  premières  affiliations,  jusqu'à  1880,  la  plupart 
des  établissements  d'enseignement  secondaire  de  la  Province  de 
Québec  s'étaient  successivement  groupés  autour  de  ITriiversité  "J  ; 
et  l'on  songea  alors  à  faire  .se  rencontrer  leurs  supérieurs  et  leurs 
professeurs  pour  qu'ils  i.us.sent  échanger  leurs  vues  sur  les  études 
classi(|ues,  et  mettre  au  point  le  programme  commun  des  examens 
du  baccalauréat.  Les  actes  de  ce  premier  congrès  de  1880  n'ont 
pas  été  publiés,  non  plus  que  ceux  des  congrès  <|ui  ont  suivi. 


("est  au  congrès  <te  1880  qu'il  fut  dér-idé  <iue  la  corrct  lion  des 
épreuves  du  baccalauréat,  qui  jusqu'alors  s'était  faite  ù  Québec, 
serait  confiée  désormais  à  chacune  des  maisons  affiliées.  A  cette 
date  de  18&0,  par  suite  de  l'affiliatitHi  de  presque  tous  les  P^'^its 
Séminaires  et  Collèges  de  la  Province,  le  nombre  des  candidats  au 
baccalauréat  se  trouvait  considérablement  augmenté  ;  de  plus,  toutes 
les  matiè''"s  du  cours  classique  faisaient  alors  partie  des  examens 


(1)  Plus  exactement,  treize  Petits  f^éminaires  et  Collèges  étaient  alors  affiliés. 
Voici  leurs  iionia,  avec  la  date  «le  leur  affiliation  :  les  Petit»  Séminaires  du  (Québec 
(1863),  de  Nicolet  (1S03),  le  Collège  de  Sainte-Anne  (1S63),  L-s  Petits  Séminaires  de 
Kainte-Thérèse  (18(13),  des  Trois-Kivières  US63),  de  Uimauski  (1S72),  de  Chicou- 
timi  (1877),  de  Sherbrooke  (1S7S),  le  Collège  de  Lévia  fiSTO),  le  Petit  Séminaire  de 
Saint-Hyacinthe  (1880).  les  Collèges  de  l'Asaumption  (1880),  de  Joliette  (1880\  de 
Saint-Laurent  (1880). 
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univtTsitrtin's  ilii  nwin  ilt>  juin  :  il  <lt>ve!iiiit  dune  i|if!ii  ili-  d.-  fiiire 
rorrijïpr  ù  gu.l..i-  louti'«  ce>t  copir»  '.h  raiididiiU.  (Vttf  tilclu-  fut 
rfinisp  iiux  IVtil-*  Séminairt'»  v\  mw  ('oIIi'kph.  ('hu<ni<*  rnainoii 
f|.  >ait  foriiHT  tou-t  \vh  nriH  des  jurys  tiv  currt'ctiori  pniir  se-t  propres 
caiiilidntM. 

I,  on  ili-i'idii.  rcprridaiit.  (|ih'.  toiin  li'<i  ijix  iiri.-».  loiiti-s  Ir-irpn-uvt's 
«'raifiit  l'iii'ort'  corriKi-cs  »  (iiu-ln'.-,  pur  de^  jurys  «prciiiux  formé!* 
df  profi'ssi'iirH  dcH  maiHoiiM  afliliét>>.  CV-lait  iri  <'oiKnnrH  dénniud 
filtre  toiiH  les  ('-lèves  de  tous  les  Petits  Séminaires  et  Collènes  que 
l'on  établissait  airi.si.      (V  concours  déeennal  ilevail  r-niplacer.  poiir 

l'annép  oii  il  aurait  lieu,  le  e ours  spéciid  et  atinuel  du   Prix  .,u 

Prince  de  (ialles.  ].\m  profiterait  aussi  de  la  |,réseiiee  à  Quéhec 
do  tous  les  membres  des  jurys  de  corr.  tioii  pour  tenir  nti  congrès 
d'étude. 


Kii  1N(K)  eut  doue  lieu  li-  deuxième  conjrrès.  On  s'y  oc-ipn 
fi'éeialemeiil,  comme  au  premier,  des  cpiestuMis  de  pronramnie  et 
Ue  règlements  du  baccalauréat,  l'ii  projet  fut  proposé  qui  souleva 
de  vives  diseiissions.  Il  s'agissait  de  distritju  r  eu  matières  volUgialea 
et  eu  matières  iiniremitaireit  les  différents  enseignements  soumis  à 
l'examen  4lu  hneeaiauréat.  Les  matières  de  métnc)ire  du  cours  do 
lettres  seraient  appelées  collégiales,  et  l'on  ferait  Mi»>ir  l'examen 
sur  ces  matières.  n«m  plu»  ù  I  fin  de  !i  Hliétoriipie,  pemlant  la 
session  du  Itaccalauréat  universitaire,  comme  cela  s'était  fait  jus- 
qu'alors, mais  jiu  (ours  des  rlasses  de  lettres,  à  des  époques  fixées 
par  les  autorités  de  chacun  «les  Petits  Séminaires  ou  Collèges  affiliés. 
Cet  examen  se  trouvait  ainsi  placé  sous  le  contrôle  exclusif  de  cha- 
cune des  maisons  :  il  devenait  collégial. 

r,es  matières  du  cours  de  sciences,  sauf  la  philosophie,  les  mathé- 
matiques. In  physique,  l'astronomie,  deviendraient  aussi  collégiales, 
et  le  mode  d'examen,  pour  chacune  de  ces  matières,  serait  le  même 
que  celui  des  matières  collégiales  du  cours  de  lettres.  Seul  rexamm 
Hes  matières  dites  universitai.es  composition  'fan»;aîsc.  version 
latine,  thème  latin,  version  grecque,  thème  anglais,  pour  l'examen 
de  Rhétorique  ;  philosophie,  mathématiques.  i)hysique,  astronomie, 
poiii  l'examen  de  la  deuxième  année  de  Philosophie  —  re.sterait 
sous  le  contrôle  de  PCniversité. 

Ce  projet  avait  pour  effet  principal  de  décharger  le  pro^.amme 
d'étude  de  la  Rhétorique  et  de  la  deuxième  année  de  Philosophie  de 
toutes  les  matières  de  mémoire  qu'on  y  avait  accumulées  ;  il  aurait 
aussi  pour  résultat,  disait-on,  de  faire  travailler  davantage  par  les 
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(■U'-vv*  lr*i  iii(itirrf«  |iritwi|»al('^  tlii  rniir"  <lii'«sii)iic.  riiiiHtT*'-  ((iif  l'on 
lit'-c-orHil  ilii  litrr  tl'iitiiviT'<itiiiri-H  ;  et  t-riti;  il  liiis^xTiiil  iirit-  pliis 
liir^t'  piirl  il'iriiliiitivf  à  hiM-iiric  <1i-m  maisons  jiHilièco  [xntr  Tt-rMci- 
■iictiH'iil  il)'-*  iniiti»Tf;*  **ecniiiliiin"*,  a|>|»fri"<  i-ollfiïii:l("«. 

\a'  |in>j"l.  |iro|>osr  par  M.  ruhlM-  A.  N'iinti'l.  ^iiiH*rii-iir  <lii 
Ft'lil  St''iiiiiijiin>  t\v  Siniitc-'riii'-rr'^t'.  miiniilrii  à  la  fui»  <l*i>nt  <.<ii> 
niastcs  a<llll'■'<iotl^  et  «If  vivr-i  cipiHisitinns.  Des  scizf  ('ollr(îcs  du 
l'rtil,-*  Sriiiiiiain-i  rrpn'sciitrH  iiii  * 'niijtrt'i*,  liuil  m'  pnitKmct'n'tit  l'ii 
faveur  <lu  pr-ijel.  cl  titlil  «(intr»'.  Kl  il  fallail  les  ilciix  tiers  des 
volv*  pour  iiiiInriMT  iiiir  iiiodilirulinn  i\v>  Hnlmn'iil-  iiniviTHiliiin'.s. 
I.a  irinliuri  fut  iltiiii-  ilrcLin'')'  piTiliii'- 

l.fs  ciiit^nx^sisti-..  qui  ii'a\'aifiit  pu»  t'-lt-  iriforrrn'^  aviiril  li- 
CoiiKn'".  cpi'iiti  projrt  all-^ti  I- •iisiiléraltlc  li-iir  serait  Minmin.  i-t  (|iii 
n'avaient  «lune  pax  en  le  hilsir  <le  l'cKarriiiUT  siitlinamnieiit.  lieiiian- 
dèretit  ipriinr  n(>ii\'flle  "espion  du  e.ttiurè'*  fl*)!  fixée  pour  le  riioii  tie 
juin  lie  l'année  sniv..ii(e,  et  ipie  l'un  y  reprit  l'élude  de  ce  prnjel. 

Kn  ISIM,  le  <ori>;rè'4  se  réunit  dune  encore  à  (^uéh'-e.  On  y 
discuta  lie  nouveau  la  nnilioii  proposée  l'unnée  précédente  par  M. 
l'aMié  Natitel.  Cette  f()îs  la  nioliou  fut  a.ïop'*'*'-  ï-*"^  nuilièns  de 
l'exaiMcn  furent  divisées  eu  matières  collégiales  et  universitaires, 
selon  le  mode  «pic  nous  avons  i-xpo>é  plus  haut:  avec  celte  seule 
difTérenie  «pie  l'aslrotionne  lut  pnrtét'  sur  la  liste  des  nuitién-.  collé- 
diides  du  second  l'xaruen. 


Dix  ans  après,  en  I1H)1.  à  l'oecasiou  du  concours  décennid,  un 
troisième  congrès  fut  tenu  à  (Québec. 

!.es  rèKlenienls  du  baccalauréat  et  le  pro^rnninie  des  études  y 
furent  «-ncctre  n'inis  en  dis<ussioit.  et  |iartiellenie[il  modifiés. 

La  «(ueslion  de  Tunifortnité  de  corre.  (ion  des  épreuves  dites 
nu iversit aires  du  haccalauréat  attira  ]i»rtieulièrenien'  Tut  lent  ion 
des  con^iressistes. 

Depuis  INHO,  In  correction  de  ces  épreuves  était  confiée  aux  diffé- 
rentes maisons  affiliées.  Il  éiall  à  criiiudre  (pie  cette  correction  ne 
fût  |>as  suffisamment  uniforme  ;  on  ,  iivait  croire  '|ue,  dans  cer- 
taines maisons,  elle  u  était  pas  assez  sévère.  On  exprima  le  désir 
que  les  éj>reuves  fussem  immédiatement  soumises  au  <-ontrôle  de 
rrniversité,  et  le  confîrès  dt  ida  qu'à  l'avenir  toutes  tes  épreuves 
des  matières  universitaî-es  seraient  eorrinées  à  Québec.  Les  jurys 
de  correclitm.  nommés  par  le  Reete  ir,  seraient  formés  de  ji'.)fesseurs 
choisis  dans  les  Petits  Sémiiiuires  et  les  ColJèfïes  affiliés.      '  'est    le 
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»1«'  litll.  rciii  n-viiil  ri>)H-iii|itiit  Hiir  IVtiid 
On  «liM'iihi  itr  tioiivniii  M\r  Ir^*  rr>«iillaU  qu'il  avilit 
(liirim'o.  ■.'•xiiiiii'li  lollrKiiil  "iiliit  ilr  viv,  irititjuio.  On  l'anima 
ilr  m-  )uis  tHrr  »"»■/  uriifurrni'  piiitr  tniilc,  li»,  iinii<M>iiN.  *lï-i  |iap|H'r  à 
loiit  ri.titnMi'tiiliv.r-itairt'.  .rmli-viT  mix  «■Irvi- rnrrii-ion  luiic  rc\  lie 
m'MHTalt'  \vtitlH'lir|in'  lic".  iiii-ti.Tf»  lir  irit'-iiioirc,  n-vnc  ,  ,i  m'  fiiiotiit 
tiuln-fni-.  à  lu  fin  ,ivs  icnir-'  «l»-  li-Mn-.  nu  i|«>  ^cirinc^  •'(  qui.  smilitail- 
il.  ôlail  ^iiiniiliiTt-rui-ut  pr.>tit»hli'.  I,.--.  cntinn-.-.isi.-s  pamn-ii)  ^r^•^ 
iliviM's  -.ur  rapim-cialinn  <!«•  luu»  cr-.  urit-f-..  On  n-jt-hi  uu  n-niii- 
nii-tiu-nl  iinipoM-  »i<-  iniilirn"-  rnlU-Kiali  ■.  .      ■luivcr-.ilairc..       Vuiiliit' 

Hfs   iMnilitinilioriH   HiittKrm-i   iir   fut    lUiv]      ..   »■(    j" |«Ti<|ji   crunn- 

util'  fuit  ^\^'  luiiiiilcnir  It-  hIhIii  f/nn. 

\.n  qul'^lil)11  iji-  la  fonuiilioii  ih-  |>n»f4'-.srur«  fur  InnuncnM-iil 
t'turJiiV,  On  iMTciita  m  |triri(-i|M-  le  projet  )|t>  iréalion  «l'nMf  (".rtA*- 
normiiii-  -upt-ricurc.  On  iti'>i'>la  >.ur  la  Mi'r.-.>iti'  lUs  rnutiTi-ni-i'^ 
pé«la«otriqu)-.  pour  U-  ptTMuincI  <|i-  rliaruni-  df  no^  niaisou  «IViiM-i- 
KiiPUH-nl  M'ciMnlain"  ;  on  i-n  r-ctiuinianda.  ponr  les  rnaiso  ru'i  i-lli-s 
nVxi^taicfil  pu-,  rucorc.  l'iu^lituliori  ri   la  fri-cpu-ucf.      Il  arriMr 

par  le  Conseil  dr  MM.  |<>>,  Supérieur?»  que  chaqnr  atint'i-,  à  rttriasion 
(le  la  réunion  à  (Jih'-Im'c  îles  -  orrecteurs  i|u  Imcealiinréat.  ilenx  nin- 
fért'ui-es  péila^ouiipies  seraient  faites  à  ITniversilé  pour  ( 
ft'ssenrs. 

L'on  iléiida  au^si  que  (piatro  jurys  fie  correction  feraient  alter- 
nalivenient  rapport,  chaque  année,  et  que  ces  rapports,  contenant 
des  ohnervations  sur  les  copies  dcA  candidat*,  seraient  puMiés  et 
distribués  anx  professeurs. 

I.'on  étalilit  enfin  un  Couiilé  permanent  des  Conurès  de  l'en- 
-seijîMement  sc<-<mdiure.  Ce  Coiuité  fut  principalement  clnir>ré  de 
préparer  des  Cotijîrès  vérilaldenierit  [lédaKOniques.  et  de  mieux  satis- 
faire !<•  VOMI  (|ui  avait  été  émis  à  la  fin  du  Con^în" s  de  MKHi.  '"  Ces 
contrés  pédaKofîiques  devaient  être  tenus  désormais  tous  les  trois 
ans,  |.e  premier  fut  donc  fixé  à  11H4.  et  Nos  Sei^tneurs  les  .\rche- 
véques  et   fivé(|ues  de  lu  Province  devaient  f^tre  invités  à  y  assister. 

'1)  L'on  trouvera  dans  U-  pn'^rit  vuliitnc  doît  AcUt  du  Cingrh  ije  liU-l  la 
constitution  du  Comitf  prrmaiient- 


i  pro- 


pour  préparer 


Le  Comité  penunnent,  établi  et  orKuiiisé  peiiilaiit  le  Consrèi 
de  juin  li)ll."i  «■  mit  aussitôt  à  IVrnvre  pour  aeconiplir  les 
tfiches  ijii'on  lui  avait  confiées,  et  i)lus  si)éciale 
le  coujîrès  de  tint. 

l'enilant  les  vaeaui-es  île  llIl.S,  à  la  tin  il'aollt.  le  présiilent  ilu 
Comité.  M.  l'ahhé  Camille  Uo.v,  avait  la  hcuiue  fortune  .l'assister, 
à  (■lernninl-Ferraiid.  au  .■iOe  eoncrès  de  l'Allianee  des  Maisons 
d'fidueation  ehrétienne  de  Kranee.  Persuadé  que  des  relalicni» 
assidues  entre  les  Maisons  rlirétieiines  de  France  et  celles  du  Canada 
pourraient  être  utiles,  et  seraiei]t  parliculiérement  profitables  à  la 
cause  de  l'easeitînemi'ut  sei-ondair(  ilaas  la  l'rovinie  île  (Juéliec.  M. 
l'alibé  Hoy  erut  devoir  intéresser  au  tulur  coTiKrès  de  l'J14  les  direc- 
teurs de  r.i;/liiacf.  A  la  séance  de  clôture,  il  prouonva  une  allocu- 
tion au  cours  de  laquelle  il  fit,  au  Inireau  de  rAllian.e,  l'invitation 
officieuse  de  se  faire  représenter  à  (Québec. 

M.  l'abbé  Roy  énuméra  les  raisons  qui  jiouvaient  justifier  cette 
démarche  :  l'affilialion  qui  ratlachait  les  Maisons  du  Canada  aux 
Maisons  de  V.lUinnrr.  la  parenté  étroite  qui  unit  professeurs  et 
élèves  des  dcu.i  ]ia,vs  de  France  cl  du  Canada,  la  sinul-  -.de  d'oriiîine 
de  toutes  ces  .Maisons  fondées  par  la  charilé  et  le  dévouement  du 
clcrué  français  ou  canadien,  la  similitude  des  programmes,  et  par 
dessu,s  tout  ridenlilé  du  but  que,  au  Canada  comme  en  France,  l'on 
veut  atteindre  :  former  de  bons  clirétiens  et  de  bons  Français. 

l/invitatiou,  présentée  avec  utm*  respectueuse  insistance,  souleva 
tout  de  suite  les  applaudissements  enthousiastes  de  l'assemblée. 
M.  le  chanoine  l.aharRou,  iirésident  de  VAlUaiice.  alfirnni  que  l'on 
serait  très  heureux,  en  France,  de  voir  se  nouer  de  telles  relations 
entre  les  Maisons  d'éducation  chrétienne  et  les  Petits  Sénnnaires  et 
Collèges  du  Canada.  La  revue  de  YEuneigtiemeut  chrétien  enregistra 
avec  une  particulière  faveur  ce  projet  de  visite  prochaine  à  Québec. 

Dès  la  première  réuinon  du  Coadté  permanent,  dans  l'automne 
de  l!tl;i,  M.  l'abbé  Cannlle  Roy  fit  part  à  ses  collègues  des  parole.s 
qu'il  avait  prononcées  à  Clermont-F>rrand.  Le  Comité  s'empressa 
de  les  faire  siennes,  et  autorisa  son  président  à  faire  sans  délai,  auprès 
de  r.lHi'niirc  l'invitation  officielle  de  se  faire  reiirésenter  au  Concrès 
de  1914. 


(1)  Le  premier  Coniilé  permanent  fut  nin,^i  i-onstitué  :  MM.  les  Bbt>és  Camine 
Kq.v  ((Jueliec).  miudinl  ;  l',-.\.  Saliourin  (Valleyliclil!.  nrt.priiidmt  ;  Emile 
Uhortier  (»aint-Hyacmthe).  secrétaire  :  .\ntoniu  Camiranil  (.Mei.let).  trésorier  ; 
René  Lahelle.  P.S.S.  (rollège  de  Montrfal)  ;  R.  P.  J.  Morin.  C.S.V.  (Juliette)  ; 
Wilfri.l  Let.on  (bainte-.Anne).  Le  recteur  île  l'I'niversité  est,  île  iln.it.  présiilent 
d  honneur  du  Comité.     Mgr  .Amédée  (iusgelin  est  son  premier  préaident  d'honneur. 
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M.  le  clmnoitu'  Lalnirjîou,  présiilcnt  tic  l'Alliance,  réjiojidit  pur 
une  lettre  toute  .synipathùiue  où  il  disait  enrnnii'  Wtlliaiice  avait 
a<-c-ueilli  avec  bonheur  l'invitation  «lu'on  lui  avait  faite,  et  qu'il  lui 
serait  jjossilile  —  il  en  avait  du  moins  resjioir  —  de  s'y  rendre. 

«  Je  ne  saurais  vous  dire  avec  exactitude,  écrivait  M.  le  chanoine 
à  M.  l'ahhé  Roy.  combien  j'ai  été  touché  de  votre  lettre,  des  sou- 
venirs (ju'elle  me  rappelle,  des  propositions  si  engageantes  (prelle 
m'apporte  et  des  termes  si  aimables  qui  les  expriment.  Ktre  l'invité 
et  l'hôte  de  nos  frères  du  Canada  ;  aller  leur  porter  le  cordial  liom- 
mafîe.  les  félicitations  les  plus  sincères  et  les  souhaits  les  plus  étendus 
en  même  temps  (|ue  les  plus  chaudement  sentis  de  la  vieille  France 
chrétienne  et  catholique,  que!  mafïuifiqne  rêve  !  Il  ne  pourrait  ipie 
tenter  un  imiitférent  :  jugez  dès  lors  avec  (pielle  force  de  séduction 
il  peut  agir  sur  tous  ceux  —  dont  je  suis,  je  vous  l'affirme  —  (pii  ont 
au  fci'ur  la  plus  vive  sympathie  pour  ITinie  canadienne  ! 

«  Je  vous  le  disais  très  sincèrement  à  flermont-Ferrainl.  en 
réponse  à  votre  discours  si  éhxpient  et  (jui  réveilla  de  si  synipa- 
Ihicpies  échos  dans  l'âme  de  tous  les  congressistes  :  la  proposition 
est  des  plus  séduisantes  et  des  plus  flatteuses  ;  elle  mérite  d'être 
accueillie.  .  .  » 

Malgré  les  quelques  difficultés  (|ui  paraissaient  d'aî>ord  empê- 
cher M.  Lahargou  de  venir  lui-même  à  Québec,  nous  eûmes  la  joie 
d'apprendre  quelques  semaines  plus  tard  que  ces  difficultés  étaient 
écartées,  et  ()ue  VAlliance  serait  représentée  au  Congrès  de  Québec 
par  son  président,  M.  le  chanoine  Lahargou.  et  son  vice-président, 
M.  le  chanoine  Guillemant.  vicaire  général  d'Arras. 


Cl 

o\ 


Des  invitations  furent  envoyées  à  Nos  Seigneurs  les  évêques 
de  la  Province  de  Québc^  pour  le  <-ongrès  de  1914.  Xos  Seigneurs 
répondirent  par  des  lettres  pleines  d'encouragement  et  d'éloges  pour 
l'œuvre  de  nos  Petits  Séminaires  et  de  nos  Collèges,  l'n  très  grami 
nombre  s'excusèrent  de  ne  pouvoir  assister  au  congrès,  empêchés 
qu'ils  en  seraient  par  leur  voyage  nrf  limina. 


Le  Comité  permanent  s'employa  aussi  judicieusement  que  pos- 
sible à  préparer  le  Congrès,  dont  les  Actes  sont  consignés  dans  ce 
volume.  Comme  on  le  verra  par  le  programme  qui  y  fut  .suivi,  les 
congressistes  furent  invités  à  étudier  exclusivement   des   questions 
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d'ordre  pédaf^ogique.     I^es  questions  de  règlements  et  de  progrumtiie 
du  hacealauréat  furent  remises  à  plus  tard. 

Le  ''ongrès  de  1914  aura,  nous  respérons,  jeté  une  bonne 
semence  d'idées.  Les  Commissions  ont  lalxirieusement  travaillé  ; 
elles  ont  travaillé  avee  intelligence  et  dans  la  concorde  la  plus  par- 
faite. La  charité  la  plus  fraternelle  n'a  cessé  de  régner  dans  toutes 
les  délibérations.  Nous  sommes  assurés  que  de  telles  rencontres 
sont  utiles  aux  maîtres  de  nos  maisons  d'éducation  ;  elles  sont  pour 
cela  bienfaisantes  à  la  cause  de  notre  enseignement  secondaire. 


C.  R. 


giKWUES  I.KTTKKS  DE  M)S  SEI(;M<;|jUS  I.KS  ÉVI-giiKS 


...■■' }  r. 


\(w  Scîniicurs  les  (■■V('i]ut's  ont  l)icn  voulu  arciifillir  nvvc  uiu' 
pnrticulière  hietiveiHjincf  riiivitjttion  <|ui  leur  fut  fuite  (i'assislrr 
nii  Coii^'rès.  Leurs  ré|Mnises  furent  toutes  extrênienierit  synipiithi- 
que?!.  Kt  nous  eûmes  lu  grande  joie  de  voir  nos  <'oniniissinns 
d'étude  plaeées  s<ms  lu  présidence  d'honneur  (h*  eeux-là  dVntre  eux 
(]ui  purent  assister  à  notre  Conjrrès, 

Nos  Seigneurs  Kmard.  évê(jue  de  Valleylield.  Hriinault,  évê(|UO 
de  Nioolct.  KhiiH-he,  Vieiiire  apostolicpio  du  ^olfe  Saint-l,aurent, 
Roy.  évê(pie  auxiliaire  de  C^uéluT.  eurent  rneeasitui  de  ilire  eux- 
mêmes  aux  enufïressistes  ce  (|u'ils  iicnsaient  de  nos  iruvres  d'ensei- 
gnement et  d'édneati4)ii.  Nous  croyons  devoir  reproduire  ici  (piel- 
»iues  lettres  de  ceux-là  de  N()s  Seifïneurs  les  Rvéciues  qui  ne  purent 
se  rendre  à  Québec.  Klles  expriment  des  opiniims  et  de  sages 
conseils  ([ui  intéresseront  le  lecteur. 

fAcché  de  Slier'."""'k"    I-  17  avril  HHl. 


......vî.. 


Monsieur  l'abbé  ("ainillc  Uoy. 

Président  du  Comité  IVrinancnt  des  Congrès, 
Québec. 

Cher  Mou>ienr  l'abbé, 

.l'ai  re^u  la  lettre  par  bupielle  vous  m'annoncez  que  «  les  20  et 
21  juin  i)rochaiti.  ITiiiversité  Laval  tiendra,  à  Québec,  son  premier 
congrès  solennel  de  renseignenn'iil  secondaire.» 

l'ius  (pu-  jamais,  c'est  évident,  le  vciil  est  aux  congrès,  et  même 
aux  congrès  s(»Iennels.  l*our(pioi  i'ciiseignenieiîf  secondaire.  »lonné 
dans  nos  Collèges  et  Tetlts  Séminaires,  n'aurail-il  pas  le  sien  h  Le-; 
directeurs  et  professeurs  de  ces  maisons  d'éducation  ont  f(»rmé 
l'âme  catnidienne-fran(,alse  île  la  cbisse  dirigeante  :  ils  ont  droit  à 
la  reconnaissance  de  l'Kglise  et  <lc  tout  un  pi'uple.  Celte  recnii- 
naissaiice  ne  pourra  cpie  s'accentuer  davantage  à  mesure  que  seront 
mis  en  plus  rayonnante  lumière,  rlevant  les  yeux  du  publie  canadien, 
te  travail  désintéressé  de  ces  prêtres  éducateurs,  les  progrès  réalisés 
de  décade  en  décade,  les  sacrifices  pécuniaires  vohuitairenicnf  ac- 
ceptés pour  faire  face  à  des  besoins  nouveaux  et  répondre  aux  légi- 
times aspirations  d'un  état  social  qui  subit  de  profondes  tran>f()r- 
mations.  Kt  n"e.'<t-ce  pas  de  la  discussion  <aline  et  sérieuse  des 
questions  relatives  à   renseignement  secondaire,   telle  (pi'elle   peut 


■  faire  |)ar  ilf»  hnmme»  du  métiiT.  (lima 


dont  j 


ilo 


un  congrès  coniine  <tIu. 


..      ,.„  '  .'"■"'",""""'^'  """"  '"»  y'"' '-  ■ u  a...-n„r.- 

<Ttt..  diffusion  plus  Rrandp.  dans  tout  le  pays,  de  la  rénlf  na/e  sur 
1  .euvr,.  iidniiraWe  ,i,,-oni|)lie  dans  ii.is  CoHèKes  et  I>elil,  Séminaires  ? 
Kn  face  «  des  leiiriH-lies  souvent  adressés  à  notre  enseisnenient 
elassKiue  »  par  des  eritiques  m  il  renseiRués  ou  malveillants,  il  est 
Krandeinent  terniis  pour  nos  l'rètres  et  Helisieux  éducateurs  de  faire 
violence  à  une  modestie  dont  on  ne  sait  <|u'nl)iiser  en  certains  milieux 
ou  le  lalc^isme,  dans  renseiKnemcuit  à  tcnis  ses  degrés,  est  liahituelle- 
ment  pr<-mé.  A  ces  l'rélres  ,1  IteliKicux  s'il  ,n  était  permis  d'expri- 
mer un  vceu.  je  le  formulerais  c-ii  empninlant  les  paroles  de  nos 
bumls  Livres  :  «  Sic-  liieeat  lux  vestni  rnram  Iwminihm.  ut  videniit 
opéra  vestra  liona,  e(  K'IoriH.ent  l'atrem  vestrum  cpii  in  ecelis  ..sl.» 
Des  cjuelcpies  réflexions  i|iii  iirécédeiit,  vous  jucerez  de  la  sin- 
eénté  du  renret  cpie  j'ai  à  vous  exprimer  de  ne  ])as  piuivoir  me  rendre 
a  vcjlre  aimable  invitation  :  j'en  serai  très  prol.ahleinent  empêelié 
par  le  travail  de  ma  visite  pastorale  et  les  pn-])aratifs  de  m.m  vovam- 
tiil  liiiiiiia. 

(iiie  rKsprit-Saint.  p.uir  le  ]iliis  Krand  l.ien  de  la  religion  et  de 
la  iiatrie  canadienne,  pour  riionnc.ur  de  notre  si  méritaiil  clerKe 
ednealeur,  pour  le  progrès,  iiieii  enti-nclu,  de  rédneaticm  clans  no» 
CollèRes  et  l'etits  Séminaires,  éclaire  et  dirige  les  .léliliérations  des 

"'•"■»  "'■''f»  '!'■  <i'  prcMi.ier  Congrès  solennel  de  renseignement 

seecHidaire  cpii  s'y  dimne  ! 

Telle  est,  cher  Monsieur  l'.Mjhé,  riiunilde  mais  fervente  prière 
de  celui  ipii  e-t  heureux  de  se  dire 

\'ot[e  tcHit  dévoué  eu  J.  et  M.  lui., 

t  Taul,  Év.  de  Sherbrooke. 


Êvêehé  des  Trois-Rivières,  10  février  11114. 

M.  l'abbé  Camille  Koy, 

Président  du  Comité  de  renseignement  secondaire. 
Cher  Monsieur, 


Il  me  serait  très  agréable  de  répondre  à  votre  aimable  invita- 
tion, et  de  prendre  part  dans  la  mesure  de  mes  faible»  moyens  au 
congres  important  et  solennel  du  mois  de  juin  prochain.  Mais,  si 
la  Providence  seconde  mes  desseins,  je  serai  à  Rome  à  cette  époque. 


"\j'i 


—  la- 
per y  ,„.<.„„,„|ir  1..S  ,|.-v..ir,s  .1,.  I„  visif  „,/  /,„,/„„.     M I.'.part 

In  "'       ""■'""■  "'"»'  '1"'"""  ""•">'"■■•'  'In  «-"mile 

pour  1  hun„..„r  ,|uo  vu,,»  „v.-ï  l,ie„  v„uIm  „„.  fairo 

Je  forme  df»  vœux  ar.lenls  pour  I,.  su<<é,s  ,1,.  ,.,■  (\muri-<    „ni 

v.n„   ,re,  opporlunén,,.,,,  .,  ,lout  l..  r.W.i.a.»  .levrou  .^ 

"  «...ageux  „„  pap.     Des  ,„e,,ure,  effi.,,,.,.»  y  serou,   sans    I,,    e 

u  à    1  e        Ne    "  n";  f  "  '"■'"•"•»""■"■»  -•  ''-^  |-e".on,.,reu,eu,  ,1e, 

"      »  "  '""•  ■•""'"'•  ''  """  ■'•'■P'"^-^^'-  par  un  surmenage  eons- 

a  ?  lu,.,,  „„  ,„„„,ent  où  IV,,,  parait  faire  re.our  vers  le,  littéra- 
tures «reeque  et  latnu-,  il  ne  sera  pas  „ues,i„n,  assurén.en  de 
fa.r    plu,  larKe    a  part  des  matières  utilitaire»,  „ue  |.„„  a  déc  rées 

t  a^ie!  s;;  :'"'■"•  "r  •""  i^"™-'  "■'•-«■-  '-  'i-d.^ 

ues  i  udis  sérieuses.  P,„,r  „,„,,  |„rs,|ue  seront  établie,  les  écoles 
teehnu,ues  ou  industrielles,  qui  sont  à  l'horizon,  j'in  I  ùe  .  .™ Le 
que  nous  devrions  sortir  de  nos  petits  sén.i.udres  .a  de  us  o  "j  s 
e  <1U,  a  pour  but  .le  préparer  au  eon.n.erce  et  aux  al  re.      Le 

t    nps  est  passé  où  il  fallait  centralise.   .1 nos  murs  e"       tude 

disparates  ;  nous  son.me,  tnaintenant  en  état  de  spécialiser 

Je  vous  souhaite  un  sueeès  complet  dans  vos  travaux  de  nrc 


/(.-■l't, 


m 

■  ■  ii  il 


-l^' 


'■m 

■  i'il 


en  .V  s"'"'    ^''   ''"'■'"'•   ^'•"'P"'"'""   'l--   "'«   ™<-i"™rs   sentiments 
t  F.-X.,  ftv.  des  Trois  Rivières. 


lîvèclic  de  Saint-Hyaeinthe,  le  10  février  1914. 
.Monsieur  l'abbé  Camille  Roy, 

Séminaire  de  Québec,  Québec. 
Monsieur  l'abbé, 

prernlj'r'VrJ"''?  ','•''"""""'  "^^   "'""""  "«"-"--t  ^  votre 
premier  Congres  de  I  enseignement  secondaire,  qui  ,c  tiendra  à 
Qu  bec    au  mois  de  juin  prochain.     Je  vous  en  sul  trè'  ré  o  ^ais 
sant  et  ge  vous  prie  d'agréer  mes  plus  vifs  remerciements: 


—  14  — 

Au  iiioniL-nt  où  il  s'mivrirîi.  je  .stTiu  eii  Kuropts  à  fiiirc  iiioii 
voyage  ad  limina.  Je  siiîh  donc  Ihpii  forcé  de  vous  exprimer  mes 
regrets  de  n'y  pouvoir  prendre  part. 

Ces  regrels.  <Toyez-le.  ils  xonl  iilisolnnient  sin<èr(s.  Je  com- 
prends, en  effet,  la  haute  importance  d'nn  pareil  Congrès  et  les  con- 
sétiuences  considéraKles  (pie  peuvent  avoir  ses  délibérations  et  ses 
résolutions  sur  la  formation  intellectuelle,  monde  et  religieuse,  de  la 
jeunesse  de  nos  collèges,  par  e«nsé(|iient  sur  la  vie  même  de  notre 
nntionalilé  et  sur  le  rôle  cpi'elle  finit  remplir. 

Les  discussions  qui  se  font  jour  un  peu  partout,  dans  les  niii.eux 
les  plus  divers,  seront  sûrement  à  l'ordre  du  jour,  il  y  aura  là  les 
champions  rie  lu  vieille  formation  classi(jue.  Ceux-ci,  ils  ne  vou- 
dront rien  retrancher  au  grec  et  au  latin,  bien  convidncns  que  cette 
méthode  a  pour  elle  l'expérience  des  siècles  et  que  c'est  elle  qui  fait 
les  hommes  complets.  Ceux-ci  encore,  ils  voudront  pour  l'enseigne- 
ment religieux,  non  seulement  la  iiremière  place,  nuiis  quelque  chose 
de  plus  :  que  cet  enseignement,  en  se  faisant  plus  apologétique, 
fasse  de  nos  jeunes  gens  des  hommes  capables  de  défetidre  leur  foi 
sur  tous  les  terrains.  Ils  ajouteront  encore  sans  doute  (pi'il  ne 
suffit  pas  (|ue  nos  étudiants  connaissent  les  fastes  militaires  de  notre 
pays,  mais  (|u  ils  doivent  aussi  être  au  courant  de  notre  histoire 
constituti(Hnie!le.  Enfin,  ils  ne  refuseront  pas  de  faire  à  raritlimé- 
ti(|iic  et  aux  contmissances  <'ommercialcs  pratiques  la  place  qui  leur 
convient,  mais  sans  nuire  à  la  fornuition  classitpic. 

Puis  il  y  aura  les  autres,  ceux  <|ui  veulent  mo<lerniser,  ceux  ([ui 
veulent  changer  les  méthodes  dites  dédaigiicuscincnt   moycnAgei;s.'s. 

Ai-je  besoin  de  vous  din-.  Monsieur  l'abbé.  i|u<-  C4-  sont  les 
premiers  qui  ont  ttmlcs  mes  sympatliies  et  qui  eussent  re(;u  tous 
mes  applauilissement-..  s'il  m'eût  été  donné  d'assi.ster  à  votre  Con- 
grès :■■ 

Kn  vous  demandant  pardoi^  d'entrer  dans  ce?,  crinsidéralions, 
je  vous  i)rie  de  croire  qu'elles  me  s  ,:it  inspirées  par  le  vif  intérêt 
(jue  je  i)orte  à  notre  enseignement  secondaire.  C'est  encore  ce 
même  intérêt  (pii  me  fera  demander  sc>  bénédictions  au  ciel  et  ses 
lumières  à  l'Esprit-Saint  pour  vos  travaux  et  vos  délibérations,  et, 
ici  au  moins,  je  suis  sûr  d'être  d'accord  avec  tous  les  congressistes. 

.\gree?:,  Monsieur  l'abbé,  avec  mes  remerciement'*  réitérée, 
l'assurance  de  mon  entier  dévouement  en  X.-S. 


t  A..X.,  r:v.  de 


nt-]Iy 


ntht 


PRKMIKIU-:  l'AUTIK 

HOIUIRE  ET  PliOfJIUMMK 

HORAIRE 


\ 


-  Mo«»e  liasse.  —  Alliicutioii. 
-SéiMKT  iriniiiixuratiiiii  :  orga- 


Premier  jour^ 


Deuxième  jour 


8.00- 
9.00- 

ni.iution  iloa  Commission». 
Avniit-midi     9.30--  1ère  Si-umc  des  1ère  et  3èine 
/  Commissions. 

'11.30— ïeirips  libre. 

12.00— ntner. 
/ 
3.00  —  2ème  Séance  des  1ère  et  Sème 

Commi-ssions. 
6.00 — Hém'Mlietion  du  T.  S.  Sacre- 
Après-midi  •(  n,e„(. 

6.30— So     er. 

8.00—  Séance  semi-pulilique  (ouverte 
au  clergé). 

8.00  —  Messe  l)as.se  pour  les  éduca- 
,  leurs  défunts. 

Avant-midi ,1   9.00  -  1ère  Séance  des  2ème  et  4ème 
Commissions. 
11.00— Temps  libre. 
,12.00— Dtner. 
/  2.30  —  2ème  Séance  des  2éme  et  4ème 
'  Commissions. 

i3-30  —  Temps  libre. 
4.00— Séance     générale:     comptes 
rendus  des  secrétaires  des 
Commissions,    lecture    des 
-r—. ^  voeux. 

1  0.00  —  Bénédiction  du  T.  S.  Sacre- 
I  ment. 

I    6.30  —  Souper. 

I    8.00  — Séance    publique    de    clôture 
l  1  (Salle    des    Promotions    de 

\  l'Université). 

IS 


'.'.I 


'.Vît; 


PHOGHAMMK  DES  SÉANCES 

Président  général  :  Mj^r  A.  Goshelin,  recteur  de  l'Université. 
Secrétaire  géiu-nd  :   M.  l'abbé  Cyrille  Gagsos  (Québec). 


COMMISSIONS 

(Questions  pédagogiques  d'ordre  pratique) 

Prsmière  Commission  :    La  formation  religieuse  par  l'enseigne- 
ment : 

Président  d^honneur  :  S.  G.  Mgr  Kmard,  évêque  de  Valleyfield. 

Président  :  M.  le  chanoine  Philippe  Sïlvain,  Supérieur  (Rî- 
mouski). 

Secrétaire  :  M.  l'abbé  Alphonse  Piette  (Juliette). 

1er  Exposé  :  Enseignement  direct  par  le  cours  de  religion.  — 
Ëtant  donné  que  l'on  constate  quelquefois  chez  les  jeunes,  après  Itur 
sortie  du  collège,  une  insuffisante  formation  religieuse,  par  quels 
moyens  pourrait-on  obvier  à  cet  état  de  chos';s  (manuels,  méthode, 
temps  consacré,  sanctions  à  établir,  esprit  d'apostolat)  ?  '" 

Rapporteur  :  M,  l'abbé  Joseph  Halle  (Lévis). 


(1)  Les  rédacteurs  des  exposés  voudront  bien  considérer  ces  canevas  comme 
de  simples  indications,  non  comme  des  limites  étroites.  Les  exposés  serviront  d« 
thème  &  la  discussion.     La  lecture  de  chacun  ne  devra  pas  dépasser  vingt  minutes. 


2ènH-  Kx|>o»<>  ;  Kiiseigneraent  indirect  par  li'»  niuliires  rU«- 
siciue».  Vu  i|iic  lo»  limli*re»  «lossique»  doivent  'onlrilmiT  i^  la 
fiirnuitiiMi  rdiRlPUsc  de»  plèves,  montri-r.  pur  de»  .'XiMniiles  pnVi». 
comment  un  peut  (nirf  servir  ù  «itto  fin  li'n»ii«nvmint  de  lu  philo- 
«ophii-,  lie»  xienci's,  ili-  riiisliiiri-,  de  lu  liltéruture,  de»  auteurs 
anciens  et  moderne». 

Iliifijuirlriir  :  M    l'uMié  (iBoROKs  CulHiiiKuNE  (Nicolel). 

Deuxième  Commission  ;  L'enseignement  littéraire  Jun»  no»  classe». 

Pmuleiil  d'honneur  :  S.  (i.  Monseigneur  R(iï,  uuxilinire  de 
Quélui'. 

Prlaidtnt  :  M.  l'ubbé  I.IDOF.R  DlMAls,  Supérieur  (Sle-Anne). 

Secrétaire  :  M.  l'alibé  Lionel  Lemieix  (Chicoutimi). 

1er  Exposé  :  Kxpliention  îles  auteurs.  -  Cette  explication  étant 
plus  efficace  que  tout  uutrc  enseignement  littéraire  pour  former  le 
goût,  pour  aiguiser  le  sens  critique  et  pour  développer  l'esprit  (la 
cor  imrer  avec  l'étude  de»  préceptes  et  de  l'histoire  littéraires),  ne 
cciivient-il  pu»  de  l'introduire  dans  le»  classes  où  elle  n'est  pas  pra- 
ti'ia'e  d'une  manière  suffisante  (objet  :  auteurs  grecs,  latin»,  fran- 
çuî»,  unglai»  ;  méthode  à  suivre,  bibliographie,  auteurs  à  expliquer 
et  à  inscrire  au  programme,  sanction  par  l'cxnincn  uiuversitaire  ou 
nu  moins  collégial)  ? 


Rapporteur  :  M.  l'ubbé  F.-ZoEL  Decelles,  Supérieur  (Saint- 
Hyacinthe). 

2ème  Exposé  :  Composition  française.  —  L'exercice  de  la  com- 
position française  complète  l'explication  des  auteurs  :  il  oblige  l'élève 
à  se  rendre  mieux  compte  des  textes,  il  l'habitue  à  exercer  son  sens 
critique  et  à  manier  les  -dées.  Il  constitue  ainsi  à  la  fois  un  contrôle 
et  la  meilleure  méthode  de  développement  personnel.  Comment 
donc  l'organiser  dans  nos  cours  (adaptation  à  toutes  les  classes, 
fréqueiice,  correction,  compte  rendu)  ? 

Rapporteur  :  M.  l'abbé  Lionel  Ghoulx  (Vallcy6eld). 


—  in  — 
Iro..i.„.Oomml..ion:  fe„«..iKn..„,e,..  ,..i.„tifi.„.., 

m™  "Kir  rKi,  t'z;;:::'!;" •^"r""''-  -  '^™- 

f.ço„  „.o  „„,„.  p„.,„,„„„,  „ . ,  - .;,,:f!tij::!':;:z^^  •" 

Qu.trl«n. .  C.mml..ion  :  K,pri, ,,,.  ,„,,„  ,,  .„,^,p,,„^ 

'"'"'"""  '''*°""""  ^  ^-  '■■  ^'«^  "— ..r,  .V., ,  Xi,,,,,, 

*■-«„,„  :  M.  l„,,,,é  Jo»KP„  Giuv.»  (Tr..,„Rivu,„,,). 

y^p>^^ru^'7!:z:r:  ;•:■":■"' 'r  -  "-  »-  <■'"■"»  ■'« 
voir,.  .rav„„x  ,u„p.é„..„.,,.»  ^r  ,^r::^'z-:?"  "*■"■'''- 

««..o./.,.  :  M,  !•„,,,,,  K„.,..,„„  p„,,„„„  ,^„,,^.,.^ 

trav,,,,  (,„i  „dn,e..re  ?  à  „„elle,    Z  i  b,    tV  ",::"    "  ""■"■'",!' 
qucr  le,  m.-rnl>re»  ?  TOmmeiit  n„  f„i,  '         ''■'"""x  "ppli- 

étudos  <l„H«i,,uc,,  ?  "  ""  '""^=  Javanlng.  le  oo„,pl(.,„cnt  de. 

Rapporteur  :  M.  l'abbé  Êm.i.  Dubo.s  (Ste-Thérè>e). 


Sf;AN(  KS  IM  HI.IWI  KS 


S(:an(k  •tKMi-i'i'Mi.igi  k 

1  °  FnHM  \Ti<»N  ih:h  l'KOKKHMKiHH  (iMiiirHi'H  <ri''tnr|i-.  «-ri  Kiiro)K>i 
Rinir  nnriiiiilr  MipiTifiir-  Uiillctili  iiitcnoUrKi'"'.  ((infcrrncr!»  pt-tla* 
(îiiKirpH-*.  iinn-niitiori). 

pur  M.  rultltr  A        -.jy.  M  \i{i  ni  x.  Siipt-riciir  (  LtHit). 

'J''  lïl!»T<>miJIK  KT  scri'  \TH>\  MNASriKUK  ItK  Nns  MAl-tONM. 
Foiidiitiotis  Hiirrcssivcs.  ImiI,  H'-'MJiinTs,  coiiriilir-.  di"«  ImiirTs  t'I  île* 
voloiilf's,  n'-siiltiil-i.  Si  le  pro^n-s  n'est  pas  pnnilyst'  par  iintre 
indi^eiK'f  !'  Opporliiiiili'  (riitifiiriciiUT  U-  roût  <lc  rrrisi-ifiticiiient 
et  If  siiliiirt'  lU'H  prtpfi'ssrnrs.  Qiu'l  piirli  liri-r  des  A:*mciation» 
(Vancifiis  l'Uri-M  f 

pu*-  le  W.  IV  Ki.i'HKcK  IIkhkut,  C.  s.  C,  Siipt'TMiir  iSaiiit- 
Liinri'iil  ). 

\\°  Fnir.l  ATION  ^ni  I  AI,K  l>KH  KLKVKH  (à  propos  v\  iiiojcii-.  lie 
filin'  servir  reitseiiriieiiieiit  eliissi(|iie  à  lu  prépîiDilioii  des  devoirs 
futurs  du  eiloyrti,  du  prole,si.uiiiel.  de  ricitinie  pidilique  :  leeture 
spirituelle.  le(,(nis  de  inonde,  soeiélés  lillirîiires,  eereles  de  l'A.  (!. 
.1.  C). 

[ijir  Mjrr  Ki  (jènk  Laphinik,  \iee-Supérieur  tCliieoiitinii). 

r  Alloeution  par  le  reprôsenlant  lin  WWUam'e  tien  mominj 
(VtducatioH  ihrtili-ïine  (Kriinee). 

Sk  \\(  K  IMIII.UJI  k 


!"  COMI- VHAISOV  KN'TUK.  I.'KNXKKiN'KMKN  T  CI-ASSUilK  KT  I.KS 
KTI   IIK^   l    riM TAlltKS. 

par  M.  l'ahUé  IMkuuk  riAUOLUl-\,  Supérieur  l^N'alleySeld). 

2°  l.i:  ci.KHCiK  KT  i/i:n>i;h;\k.mknt  skionualkh  (corivieiit-il 
ijue  ririslruitioii  elassi([ue  soit  et  demeure  roiifiée  nu  elerné  ?  ), 

par  rilouorahle  Cvuillk  l>KLA(iK.  rrésid"nt  de  l'Assemlilée 
léj^islative.  Meinlue  du  Conseil  de  l'Instruetioii  pnldifpie. 

3°  Alloiulion  par  le  représeiitiint  de  VAlUancc  (France). 


—  K)  ~ 
*'  AII.K.„ti.„.  „„  Mgr  VXvx.LiMH,.  .!.•  (J„..|„.,.. 

*•  Alliirulioli  gnale  ;    Mur  Am< ni  l   1-. 
r.l.  rcchMT  .1,  IT,m..r.iU..  <■■-.':■..>.  pr.-.,i,|ent  gtnt- 

"BSKRVATIONS 

l'vr,  Kui, jour. ..v„,„ I  ,^:,^'zz'::rr''r  '■■'"•" 
u...  'iuil' ™.;,!!:'xt;:;;;;::ij'''7."-  ■'"^'":- •^-■■^ 

'airepnrv.Miir.-.,  r™i,ni..,,,„,„„.lv.„  ',  "    ™"''"'    ''"•" 

AMlLLt.   Ko,,  (J,„.l„.,.,  ,„.„„(  I,.   I..   „,.^j|    ,!,,! 

"""■"*'  «ue  PC „., ,,:  ,■;::;;:;;:::;::"""•  '■*  "■■»  -  -„,„ 


DKI'XIKMK  l'AItTIK 


SftANCKS  I)  f/n  |)K 


■'  ■■■Il 


PREMIÈRE  COMMISSION 

LÀ  FORMATION  RILIOUUSI  PAR  L'INUIOMIIUNT 


ItiMifntnunt  dlrtot  par  )t  court  dt  rtlitlon. 

Lt-ori  Mil,  li>  Il  ri'-vricr   issil.  «liMiit   nu  rlrr^'i-     <|i>  Itotnr  : 
<  Surtdiit  ayt<7.  «-onvcrairu-mnil  à  «iriir  riii^triicliori  n'HuiniM-  «le  Iti 
■iiMCMc  ».      Pic  \.  «Iiiiis  su  fiiitu'iisc  riif,v«li(iii4'  Anrho  HÎmi»,  voit 
'niifl  rittiinriiiK-f   n-ligiiMiot'   1»    riiisnii   la    |il(is   itrofoirdr  di's    iiijiiix 
irtilfln.     S»   Siiiiilctr  proiiv.-  la    mVi'ssih'-  t\r  r<'iis(*it;ntMni'nt    <lr   lii 
'iH-triiH-  cliri'lu-iiiic  cl  d-t  «pit-  celtr  PUTcsNih'  est  orici-n'  |>lti-.  iirfïi'nl.' 
n(}s  jours.     <lri  y  triniviTii  iiiif  siiraI»oiuliiiMi-  de  prrnvt's  \\ri-vs 
de  rRrriliiFf  Sainte.     Voi<-i  ci'  qu'il  ajouli'  par  nuiiiién-  dr  con.-lii- 
.sion  :     «  Si    1rs   rxplicalions    doniuVs   juscpi'ici    niiuitrcrit    rcxtri^nic 
important'f  dr  l'iristrurtioii  ri'li^ii'U.sr,   Nous  dcxcuis  vcilItT,  avt-i-  It- 
plus  jîraiid  soin,   à  ce  ipu-  IVnM'ijï'icniriit   de  la  dortrinc  sarnV    - 
l'institulioii  la  plus  uliK-  pour  la  kI'»'"'  di-  Divu  l't  Ir  salut  des  aine«i, 
.suivant  la  parole  de    Notre  prédéo'SM-ur    Heti.ùt    XIV        sr)it    tou- 
jours florissant,  ou.  s'il  est  ni'n''tfé  «lUelcpie  part,  (pion  le  restaure  ». 
Cette  innorunee  reliKi'-'use  qui  a   motivé  l'eneyelique.   le   Tape 
lu  reniurcpie  .surtout  dans  la  classe  supérieure  ;   «  Nous  jiarlons  encore 
et  surtout,  dit-il,  de  ceux  qui  ne  niuiiquent  ni  d'intellijïenee,  ui  de 
l'ulture,  linllont  dans  l'érudition  profane,  et  cependant,  eti  ce  qui 
eoncenie  la  religion,  ciiit   une  conduite  pleine  de  témérité  et  d'im- 
prudence ».      Il  serait  liieti  dillicile  d'affirmer  que  l'élite  intellectuelle 
dans  notre  Proviticc  échappe  complètement  à  ce  reproche  général 
du    Pape.      Nims  constatons   aussi    de   trop    nombreuses   défections 
dans  les  raiiys  des  jeunes  gens  sctrtis  de  ;'oh  maisons. 

21 


-    22 


S:iii,  ,l..iiti-  il  rcsIiT jj„i,r«  l)ii-li  ,1,.»  ,„ils,.s  ,|,.  riiiiiivaisr  c„ii- 

(linlc  i|iic  iioii'^  ni-  iM.iiricMi»  ]«is  fuir.-  l'-vilir.  (Vpi'iiilaiil  il  f,,i,t 
«•s.iiyiT  criiiiii-liiiriT  là  m'i  raiiii'lioriiti.in  l'sl  possible,  diiii»  ii-  (lomairii- 
«If  r«-iisi-ij.'ii<'riirfif. 

l'iair  m'éclain-r  sur  ce  siijVl.  j'ai  (l.-riiaiiili.  les  luniièrcs  ,1c  plu- 
sinirs  cmhi-rfs.  voués  à  IViisritMiiTiii-ril  ,lc|iuis  lonulcmps  dans  .liffr- 
rciili-s  maisons  .IV-diic-alioii.  .rai  i>«rconrii,  la  plaine  a  la  main, 
le  lappoil  ,|es  I •/„,//->,>  r,,„,,r,',  ,«-,/a.,,„,;„,«r,  ,|e  r.Wliimr  ili:-  miil- 
™a»  <rnl„,;,ti„ii  i-hn(ii,nir.  el  j'ai  noté  lo„f  ee  qui  (.Mulniil  d'un 
peu  près  A  eette  nialiére  de  IViiseiKiienieid  relii;i,n\. 

Il  '««W  d'imprimer  reiisei«iienient  relisienx  dans  l'àme  de  nos 
élèves.  Il  a.  ■.i,.ait  Iciiit  de  suite  .|ii,>  ia  ™i,,v,  ,,r;,„  ,>,/,■  sera  le 
IiroIVssenr.  /.,  ./erinèrr  sera  le  salid  éternel  de  nos  i-nfaids.  /„  ff„ 

plun  iirmliuiiir  ser.,  leur  préservation  dans  la  vie.  et  même,  si  possilile, 
la  <oiM|nète  de  eeux  avec  i|i>i  ils  auront  l'oceasicm  de  vivre.  Pour 
eela  nous  liev.ms.  pendant  ipi'ils  sont  an  eolhVe.  faire  jiénélrer  les 

vérités  de  la  Toi  tellement  an  fond  de  lenr  iiitellisenee.  les  préee s 

de  la  morale  i-t  les  raisons  de  la  soumission  à  rf.Klis,.  tellenuud  au 
loml  de  leur  vol.ndé  .t  de  leur  eienr.  que  eet  ensemble  m-  i)uis.se 
lias  faeilemeld  en  sortir.  Voilà  le  nii>.ven  et  voilà  ee  (|ue  J'entends 
par  la  f,irmali„ii  rvUijieiiK  miriiiicir.  Cette  soumission  aux  |iriiieipes 
de  la  fol  et  aux  |)réeeptes  ,1e  la  reli(îion  iloit  être  v,'-,ne  si  lonsuement 
par  les  élév,.s  ,|ans  leurs  ann,.es  ,!,■  ,.oll,'.p.  ,p,'e||e  ,ievieiine  un,- 
halutuile  i|Uasi-imlérai  inal.le.  .l,/„/,...w«,<  j„.rla  r'am  .■<,iam  illam 
Clim  sennrril  non  rcrnlrl  iili  ru.  Plus  ,elt,-  li>rmation  sera  pror,)nde 
au  .olli'.ce,  plus  ils  .s,.ro,i|  ,a|)al>l,-s  ,1e  ré-sistiT  à  tiMis  les  assauts  ,lu 
momie,  ,lu  ,lém,m  el  ,1,-  li^urs  liassions.  Il  n,.  ri'stera  plus  iiii'à  l,.s 
inellre  eu  ,-outa,t  avi-e  leur,  aines  ,hiiis  ili-s  assoeiaticms  ,|iii.  ajirè.s 

les  avoir   retirés   ,1,.   l'isole ni.   |,.s   aidiTont    à    ilonner  leur   pleine 

valeur. 

Si  lions  ilesiemlons  aux  liélails  plus  iniliié,lial,.nienl  pral!i|U,.s, 
personne  ne  s'étonnera  il'entendre  afiirmer  ,|ii|.  I,.  laeleiir  iiriiiiipal 
ilaiiB  eet  ,.iis,.if;ii,.nielil.  plus  .neor,'  peut-être  ,|ii,.  ,|aiis  I,.,  autre... 
,-'esl  I,.  |nof,ss,.iir.  Il  faut  dire  I,.  hul  ipi'il  iloii  se  proposer,  la 
méthode  «tii'il  doit  suivre  et  les  ,|ualilés  ,)ii'i|  ,loit  avoir. 

Colnnie  tous  Ifs  doutes  tlléori<|ii,.s  ,t  pratii|iies  ne  pi'iivelil 
être  éluiiilés  en  , ■lasse,  snrlinit  veux  ipii  sont  d'une  nature  plii.s 
intime.  l'enseiBnemeiit  r,-li);ielix,  pour  aller  jusqu'à  la  profoiulellr 
i|iie  j'ai  indiiiuiV  plus  haut,  devra  être  eomplélé  l'ii  ilelior-  il,'  la 
classe  par  un  Dtrccic.ir  Sj/iritucI  compétent. 

Il  .V  a  lies  ,'onditioiis  extrins,.||ues  ,ie  sii.,  é-  qui  peuvent 
avoir  une  très  grande  inllui-iice  sur  le  ivsiiilal. 


La  question  des  catéchismes  et  des  manuels  appelle  aussi  quel- 
C|Ue>i    observations. 

Krifiii  quelques  noies  ne  seront  pas  de  trop  sur  la  préparation 
spéciale  que  nous  devons  donner  an  collé(!P  en  vue  de  ra\enir. 


l-es  ([ualités  que  le  professeur  doit  avoir  sont  exi^'éi's  |)ar  le 
but  élevé  qu'il  se  propose.  Ce  hnl  est  non  seulement  d'inqirimer 
la  dottrine  eatlioli(|ue  <lans  les  âmes,  mais  snrtonl  <le  la  taire  prati- 
quer. «  La  foi  sans  les  n-uvres  est  uTie  foi  morle  »,  lisons-nous  dans 
rK<Titure  Sainte.  -  Voici  ce  qu'affirnn-  le  Pape  Pie  X.  dans  son 
enc.vcliipie  Arerho  nimh  -  «Comme  le  luit  de  l'enseiBru-nuMit 
doit  être  l'amemkmrnt  île  la  rie,  le  catéchiste  élaldira  une  i'om|iarai- 
.son  entre  les  préceptes  de  vie  que  Dieu  a  donnés  et  la  manière  ilont 
on  vit  en  réalité  ». 

La  raison  elle-nu''me  démontre  celte  nécessité.  Lorsqu'une 
âme  croupira  hahituellement  dans  la  boue  du  i)éché,  la  Innuérc  ilc  la 
foi  sera  évidemment  faible  et  vacillante.  E)ien  plus,  an  lien  de 
répamire  la  vraie  joie  chrétienne,  elle  ne  servira  ipi'à  produire  la 
tristesse  el  le  remords.  Celte  (!uerre  intime  cidre  la  logique  îles 
passion»  el  la  logique  de  la  foi  coniluit  ordinairement  à  une  animosilé 
plus  ou  moins  déclarée  contre  rÊ|;lise,  le  clergé  el  les  a-uvres  catho- 
liques. Mais  le  mal  (pie  nous  déplorons  parfois  c-liez  les  jeunes  bciis 
.sortis  des  collèges,  comme  chez  les  autres,  ce  n'est  pas  hi  perle  de  la 
foi,  mais  un  abandon  plus  ou  moins  graiiil  des  iiraliqncs  religieuses, 
surtiHil  de  la  prière,  de  la  confession  el  de  la  comninniim. 

Pour  loules  ces  misons  nous  sommes  forcés  de  loncbire  avec 
Pie  X  que  «  le  but  du  caléchiste  doit  èlre  l'amiMideincnt  de  la  vie  ». 
Pour  l'atleindre.  le  professeur  devra  avoir  une  grande  |iiélé, 
un  grand  amour  de  Dieu  el  des  âmes.  Son  unique  ambilion  sera 
de  travailler  à  leur  salut.  Il  ,le;ra  posséder  a  fimd  la  malière  .pi'il 
enseigiu'  el  jireiidre  les  moj-ens  ordinaires  ipie  donne  la  pédagogie 
pour  la  mettre  à  la  portée  de  tous  ses  auditeurs.  I.c  professeur 
doit  répéter  souveni  <|iic  celle  classe  est  la  plus  imporlanle  et  le 
prouver  de  temps  à  autre.  Il  faudra  faire  en  sorte  cpic  les  élèves 
aiment  cet  eiiseigiiemenl.  Les  jeniies  gens  ne  font  bien  et  n'appren- 
nent bien  que  ce  qu'ils  estiment  et  surtout  ce  qu'ils  aiinenl.  L'amour 
est  un  poids  dont  ils  ont  besoin  pour  fixer  leur  natnrcUe  légèrclé. 

.Vfin  de  (aire  aimer  celte  classe,  il  esl  nécessaire  que  le  profes- 
■seur  ait  un  visage  pliitôl  gai  que  sévère.  Il  est  très  utile  ,h-  luire  rire, 
à  l'occasion,  surtout  quand  les  élèves  paraissent  apalhi(|ucs. 


O 


ils 


Dioii  sait  le  bien  <)u"oti  peut  fairt-  i>ar  eux  diitis  les  familles  où 
'Vmpn'ssciit  <lf  tout  n'ijôlcr.     Dieu  sait  nussi  conilm'u  on  con- 


viTtit  lie  jciiiMs  ;:<-iis  daus  ces  explit-atioiis.  KIlc  t.-voillent  très 
souvent  nui-  «oriMitiuc  (lUc  n"av»ifiit  pu  rruiuer  Ifs  nieilU'urs  ser- 
mons. On  atteint  f.-cs  ànics  en  classe  et  surtout  dans  rintimité, 
si  le  i»rofessiMir  est  en  mêiue  temps  direeteur  spirituel. 

Il  est  de  toute  nécessité  ipie  les  plus  jeunes  aient  un  excellent 
professeur  d'instruction  religieuse  ;  et  ce  professeur  ne  devra 
jamais  jierdre  de  vue  la  nécessité  urgente  de  former,  par  tous  les 
moyens  possibles  et  en  toute  occasion,  la  cons<'ience  des  élèves. 

Que  cet  enseignement  hicu  commencé  soit  bien  continué  :  la 
néffliKence  produit  des  résultais  mauvais,  ipie)r;uefois  très  malsains. 

Le  professeur  doit  toujours  tendre  à  fonifier  rautorité  disci- 
plinaire. Devant  des  ([uestions  insidieuses,  si  le  maître  n'est  pas 
prudent,  il  peut,  i>ar  la  réponse,  faire  grand  tort  à  la  discipline  de 
la    maison. 

Il  faut  trouver  nuiyeti,  à  peu  près  une  fois  par  seniuiiu*.  de  faire 
des  remarques  sur  des  sujets  de  morale,  de  discipline  ou  d'éducation. 
On  ne  doit  i)as  s'en  tenir  rigoureusement  à  une  partie  déternnnée 
de  la  matière,  mais  éclairer  les  élèves  de  temps  en  temps  sur  tous 
leur»  devoirs. 

Si  les  élèves  des  hautes  classes  manifestent  un  peu  de  mépris 
pour  l'instruction  religieuse,  c'est  peut-être  parce  qu'on  ne  leur  a 
pas  montré  toute  la  beauté  et  la  grandeur  des  vérités  religieuses. 

On  lu*  doit  januiis  laisser  plaisanter  sur  la  religion,  ni  tolérer 
l'esprit  frondeur  de  ceux  qui  prétendent  avoir  dépassé  l'âge  de  la 
naïveté. 

Le  professeur  ne  doit  pas  faire  trop  de  casuistique.  Les  élè- 
ves y  mettent  plus  de  curiosité  (jue  d'intérêt  sincère.  Il  faut  auy 
éviter  les  subtilités,  même  avec  les  plus  avancés.  Knfin,  après 
avoir  expliqué,  avoir  interrogé  sur  la  matière  du  jour  et  sur  la  leçon 
précédente,  il  faut  permettre  «pie  l'on  pose  des  questions.  Pendant 
ce  temps  tout  le  nioiule  doit  garder  une  discipline  parfaite.  Avant 
de  répondre  à  la  question  il  faut  y  intéresser  toute  la  classe  en  deman- 
dant la  solution  à  d'autres,  (.'ette  méthode  est  excellente  ;  les 
élèves  trouvent  beaucoup  d'intérêt  ù  la  doctrine  pure  et  sinqde. 
Si  la  question  posée  n'est  pas  ad  rem,  il  est  bon  d'y  répondre  quand 
même,  pourvu  que  cett^  question  apporte  quelque  lumière.  On 
pourrait  leur  faire  mettre  par  écrit  celles  qu'ils  ne  veident  pas  expri- 
mer tout  haut  soit  parce  qu'elles  sont  un  peu  délicates,  soit  parce 
qu'ils  craignent  de  ne  pouvoir  s'exprimer  assez  clairement.  Quant 
aux   objections,   le   professeur   pourra  leur   demander   de   résoudre 
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celles  ([u'ils  ont  eiiteiuliies  diins  le  milieu  nii  ils  ont  véi'i 
ainsi  des  u|)ol(l^'isles.  Il  faut  faire  surgir  des  <|ueslicin 
n'en  jiose. 

Il  est  très  utile  i|ue  les  Olùves  prennenl  des  notes  sur  les  solu- 
tions données  en  elasse,  (Jue  le  ealiier  (|ui  sert  à  eef  usap-  soit 
proprement  tenu  ;  (in.-  le  inaltre  le  visite  iini-  fois  par  semaine, 
qu'il  interroge  sur  cette  matim-,  et  enfin  qu'il  en  tienne  eonipte 
pour  les  bons  points  ou  les  prix. 

On  d<)lt  déveliïpper  enfin  l'esprit  d'apostolat  par  la  eonimuiiiou 
de  cha(|ue  jour  faite  pour  la  classe,  par  la  prière  <m>  la  pralicpic  de  la 
charité  envers  les  i, infrères. 

Doue,  que  le  pr-'i'sseur  soit  prêtre,  exiiérinuMité,  <l'nii 
graTide  piété,  d'un  aè.,  humble,  prudent,  éclairé,  infatipiMi- 
connaisse  bien  la  jeunesse  et  (|u'il  ait  véritablement  l'ambit 
la  sauver  :  ciu'il  se  rende  bien  eom|ple  des  causes  c|ui  rendent  s(ra 
action  moin.s  pénétrante  et  moins  iflicace.  Ci^s  causes  siuit  les 
parents  et  les  enfants  eux-mêmes.  Il  est  souvcraincnieiit  impor- 
tant qu'il  sache  comment  lutter  contre  les  défauts  qu'cntienilre 
une  éducation  de  famille  où  ont  doiuiné  la  mollesse.  In  désol>éissan<  e, 
la  vanité  ou  l'indifférence  p<mr  les  ehtises  de  la  religion. 

Che/,  les  élèves,  il  y  a  les  mauvaises  habitudes  non  combattues, 
les  affections  légère»  ou  nniuvaises,   le  nniii(|ue  d'éni'rgi 
de  dignité,  de  dévouement  ;   il  y  a  les  mauvais  caractères,  le  n 
de  jugement,  l'égolsme,  l'atavisme,  la  lenteur  intellectuelle  d< 
faute  c-liez  plusieurs. 

Voilà,  eu  quelques  mots,  le  but  <|ue  le  professeur  doit  atteimli 
la  méthode  à  employer  et  les  qmdités  (pi'il  ,loit  avoir. 
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(liui  sera  l'hargé  de  l'i-nseignement  religieux!  ..a  (|iiestioii  se 
dédouble  ainsi  :  sera-ce  le  professeur  orilinaire  ou  bien  un  soécia- 
liste  ? 

Il  paraît  n  peu  près  iiu|)ossible  i|u'un  séminariste  ait  les  qua- 
lités requi.ses  pour  être  le  catéchiste  que  nous  avons  défini  plus 
haut.  Proportion  gardée,  on  peut  en  dire  autant  des  tout  jeunes 
prêtres.  Ceux-ci  possèdent  peut-être  davantage  la  théologie,  mais 
il.s  ont  i)cu  d'expérience.  Et  ces  jeunes  maîtres  sont  |)res<pie  tous 
désignés  pour  enseigner  dans  les  classes  inférieures,  hi  où  l'enseigne- 
ment religieux  est  le  plus  liifticilc  à  donner.  Ecoutons  encore  Pie  X, 
dans  la  niênic  encyclique,  vers  la  fin  :  «  Plus  les  auilitenrs  sont  arrié- 
rés,  plu»  il  faut  de  zèle  et  de  soin  pour  approprier  les  vérités,  déjà 
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si  élevée»  nu-dessus  îles  iiitelliRenoes  ordinaires,  ù  la  romiiréhensi.in 
plus  faible  lies  ignorants,  h  qui,  tout  autant  i|u'aux  savants,  elles 
'ont  nécessaires  pour  aetjuérir  le  bonheur  éternel  ». 

Pour  toutes  ees  raisons,  il  sera  ruju  seulement  très  utile,  mais 
presipie  iiéiessaire  de  confier  le  culé<liisme  des  classes  inférieure»  à 
un  spécialiste.  «  llenu<oup  ifiruvres  utile»  et  dignes  nlisolument 
d'éloiîcs  ont  peut-être  été  instituées  par  vous  .  ;  veuillez  <'epen- 
ilant.  tnaiil  Ionien  rhmn.  employer  toute  votre  nrileur,  tout  votre  gain 
el  toirc  emiircxnrmrnt  le  plus  a.m,lii  à  faire  pénétipr  dans  tous  les 
esprits  la  connaissance  <le  la  diutrine  chrétienne  el  à  les  en  imprégner 
profontlé/nenl  ». 

Pour  les  classes  supérieures,  d'autres  motif»  réclament  aussi 
un  siiécialislc.  Il  est  beaucoup  iilus  facile  de  trouver  <leux  apé- 
eialistes  (|ui  cuit  les  i|ualités  luV-cssaires  ipic  de  les  rencontrer  chez 
douze  ou  quinze  professeur».  Ce»  derniers,  étant  pris  de  ton»  côtés 
par  la  surveillance  des  salles,  des  dortoir»  ou  des  études,  et  d'ailleurs 
très  soiu-ienx  de  taire  réussir  leurs  élève»  dans  les  matières  profanes, 
n'auront  pas  ti>ujours  les  loisirs  et  le  itnùt  pour  réussir  dans  l'ensei- 
gnenu-nt  religieux,  même  s'il»  y  mettent  la  meilleure  volonté  du 
morule.  Qm  sera-ce  si  on  se  permet  de  perdre  un  jieu  de  temps  ? 
l.a  négligence  dan»  la  corrcctitm  d'un  devoir  »erait  remarquée, 
tandis  (|ue  le  mancpu-  total  ou  partiel  de  préparatiim  pour  le 
eatédiismc  passera  inaperçu,  extérieurement  ;  les  âmes  seules  en 
souffriront. 

\enant  de  spéciii  i»tes,  cet  enseignement  non  seulement 
sera  beaucoup  plus  elheace  dans  chaque  classe,  nuii»,  étant  donné 
l'esprit  ipi'ils  pourront  }■  mettre,  cette  efficacité  s'accroîtra  d'i 
en  année.  Le»  élève  <  cpii  auront  pas»é  trois  ou  cpnitre  ans  à  c 
seront  «  profomUr,  eiil  imprégnée  de  la  cloc-trinc  chrétienne  » 
le  deiuaidc  le  Pape.  Ils  aurold  rei,ii  une  poussée  religieuse  telle- 
ment intense  c|u'il»  la  »ubiront  longtemp». 

Or,  »  il  n'y  a  pa»  de  professeurs  spéciaux  pcnir  cette  nmtière, 
est-c-e  <n:c',  par  la  force  de»  circonstanc-cs.  ta  piété  ne  sera  pas  reléguée 
au  secor.d  rang?  Est-ce  que  les  connaissances  prcjfanes  !u  jeune 
homme  ne  deviendront  pas  inutiles  ou  ..uisibles  lorscpi 'elles  .seront 
privée»   du   sel   de  la   religion  'f 

Au  congrès  de  ISWi,  dan»  lecpiel  Ic-s  représentant»  des  maisons 
de  Wllliaiiee  cmt  traité  ce  sujet,  la  majorité  s'i-st  |n,-noncée  en 
faveur  d'un  jirofesseur  spécial  pour  l'instruction  religieu.se.  .\u 
ccuigrès  de  1882  on  demandait  aux  c'ollèges  oi'i  cet  en.seignement 
était  donné  par  le»  professeurs  ordinaires  de  lui  imprimer  une  direc- 
tion unique.  La  trc-s  grande  utilité  d'un  profes.seur  spécial  pour 
l'instruction  religieuse  est  donc  amplement  prouvée. 


année 
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Si  l'iiri  lie  |„.,it  lias  c-îi  plaicr  dan»  linili^  l.-s  i-lasM-s,  (|ii'oii  c 
fournissi-  aux  plu,  jeuui's  <uifaul»  et   aux  j.-urii's  ki'ii,  ,|,.,  ,.:„,.c 

yi"»-»-      DiMlx  |iri)r<.,.s,.urs  «|K.iiaux  iiiMiVfiil  i-uM'iKuiT  .laji.  N 

10  ilassrs,  lieux  fdi.s  par  Muuaiin-  dan»  c-liacuru-,  Kiitiri.  ~i  l'iui  u 
pnit  y  ap|>li<,ut.r  de,  pn.frss.Mir»  spéciaux.  .|u'uu  pn-lro  ,l\xp,Ti>-nr 
aille  louiplelcr  ri.n»<.i(;u..|ncMil  au  nH)in»  <liiu»  le»  el,i»»e»  inféri.-ure. 

I.e   reuu^de  eoinpiel   au    uuil   ,|ue   l',,,,   ,|ép|,u-e  ehez  le»  araieri 
eli->e»  e»t   dune-  dan»   reu»eign,.i„eul    reliKieux  qui   améliore   la    vie 

»u,vau(    IVxpre»»iuu    ,1e    Pie    X.      Cel    e i^-, ni    pénélraul    ■■ 

etileaee   u  exi»tera  (jue  <|uantl   il  sera   tl 
liuiin»  <lan»  le»  eia»»e»  inférieure». 

Ici  s.,  pluçnit  la  .liss..rtiiti<.n  sar  la  i 
qaeslion  <ljiri>  U-  cniii.ti-  r.  n.lii  plus  l.ji». 


lé   par   de»  spécialiste»   ; 


-il.-  .lu  ,lir 


-|.irilu..|  ( 


ijuand  nos  jeune»  ^-eu»  aumiil  aimé  e(  vécu  lc-ii-  loi  ilalis  u,,» 
■uaisi.us,  ils  en  auroiil  ac,|ui»  a»»ez  riialiilude  p„„r  ccnlinuei-  celte 
vie  dan»  le  monde. 


<'e  ipii  iiréiéde  ],enl  être  con»idéré  c-ominc  IV»sentiel  dan»  la 
<|Ue»tio,i  ,1e  la  forinati,,,,  relipen»e.  Il  reste  à  parler  île»  dilférente» 
eireoustauee».  du  réKiemeiit  de»  maisons,  du  lo,al.  de  la  liililiolhé- 

que    ,1e  la  tenue.  ,l„  fmp»  ,|„-,m  ,loit  ,,iusa,Ter  à  letle  tiére.  ,1e 

I  mfluem-e  t{iw  le  ]iersonn,'l  |ieut  avoir. 

D'aiioril  il  faut  un  loial  ,-o„vem.!le  ;  la  ,las»,.  onliiiair,.  fait 
hifn.     (iu,.|,,ue»-un»    préfèrent    un    lo,al    »p,.eial   on    iliaqu,.   ,.|.,»»e 

vient  à  l,mr  ,1e  r,-,l,-.      Ce  »erait  une  »alle  appelé-e  par  ,-xem|,l, e 

<1  .■n.»eij,nem,.ut  reiisieux  ».  plu»  propre  et  ;Mi,.ux  amémiBée  ip.e  1,-» 
<-las,se.,  onlmaire.».  une  ,.»p,-.,.e  ,1e  »aii,tuaire.     (J,„-l,|Ue  »oit   le  Nual 

quon    .■|iol»i»„.,    il    »erait    préféral.le    ,!>    mettre    n„e    l,il,lio||„- 

,1e  livres  pieux  et  des  lalileanx  <pii  ai,leiit  il  in,ul,pier  ri-n-ei^-m^nn-nl 
(  .'tte  .sorte  ,1e  ,-at,.,>lii»nies  ,-11  imap.»  est  évi,l,-i,iine„l  tr,-»  util,-  ,„ix 
e  levé»,  surtout  aux  plus  jeunes.  I.a  lnl,liotliè,|„e  »,.rvaiil  à  ,„,„- 
lil.-t<-r  le  manuel  seriiil  aussi  ifune  «ramle  utilité  dan»  ,lu.,|u,-  ,la-c 
I.e  i,rofe»»eur  ,rinstrii,ti,.ii  reliBieu»,-  |,„urrait  savoir  par  »,■»  i„t,-r 
roKafon»  »i  I,.»  élève»  ont  été  as»,v.  sérieux  pour  lir,.  I,.s  livr,.»  ,1,. 

,l,ictrine  ,atli„l„|ue  on  ,rapoloKéti,|u,.  |,la,-,-s  I;,  s|„-.,ialenient   r 

eux.      I.e  ilioix  lies  v,iliinies  à   mettre  ,ian»  ,1 ne  classe  pourrait 

être  fait  ,,ar  un  spiVialiste.  ,-t  le  |,r„IVsseur  ,rin.struetion  ri-léùense 
.le  ehaipie  classe  aurait  1,'  ..onlnMe  ,1e  la  ,listriln,ti„n  dan»  ,a  ,-las»e 
Si  le  profe»»eur  sait  vanter  se,  auteurs,  y  fair,-  allusion,  les  élév,.s  I,.» 
Iir,uit  ,-ertainement. 


mm 


a--!..-.      .'^..^■.^■..  ^ 
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Il  iif  scniliU'  pas  av]ititn>tiMix  de  n'-iinir  |ilusicurs  clusso.s,  excepté 
si  elles  snrit  i)en  iinnilireuses.  Mettre  eiisenil)le  50  élèves  dans  une 
classe  t|ui  ré«u!ièreinenl  nVii  peut  coritenir  tjje  40  ou  niuitis  serait 
conijirdiiettre  \v  ^uceès. 

Le  fait  (je  inettre  les  élèves  à  l'aise  au  ,t(iiut  de  vue  lij'Ki»''"'')"»'. 
dans  une  salle  liieii  aérée,  liien  éelairée.  hien  i  leiihlée.  où  même  eha- 
run  a  sa  petite  table,  a  toujours  un  lion  elïet  sur  l'enseipiiemeut. 
Ces  détails  sinil  coii-idérés  par  heaurouj)  ("édueateiirs  comsn.  1res 
importants. 

Le  sileiiee.  à  l'entrée,  à  la  sortie,  et  durant  la  classe,  doit  être 
relinieusemeiit  observé.  Les  élèves  doivent  se  tenir  parfaitement 
bien,  comiiie  dans  un  sanctuaire  ;  jias  de  iu»nclNilance,  pas  d'atti- 
tude rêveuse,  etc. 

Quelipi'un  écrit  :  «  Si  nous  ne  sotunu-s  pas  re^jardants  sur  tous 
ces  points,  nous  avons  tort.  Exigeons  beaucoup  et  nous  obtiendrons 
Lcuuioup  ».  Il  est  bien  évident  que  toutes  les  iirccautions  (pii 
éloij,'nent  les  distractions  ou  jjréparent  l'âme  positivement  à  reee- 
V(}ir  renseijfiiemetit   relijiieux  ont  une  importance  considérable. 

Passons  au  personnel  d'une  maison  enseinnante.  Les  autres 
professeurs  de  clnuiue  classe,  par  leur  tenue  nouclialante  <iu  pleine 
de  <lijfnité,  les  survcill;i  u  des  études  ou  des  salles,  jtar  leur  tiédeur 
ou  leur  piété,  aurcmt  im.c  inlluence  rcmsidérable.  ipi'ils  le  veuillent 
ou  non.  l  n  peu  comme  le  Christ  nous  sommes  sur  la  imnitagne 
ou  sur  le  chamlclier  pour  ''é<lifi)-ation  on  la  ruine  de  ceux  qui  nous 
re^'ardent.  Les  élèves  surtout  i)rati(|uent  i'insitin'  et  fac  ifecundum 
exemplar.  Il  y  a  dans  un  collè^n-  cette  <liHerence.  à  notre  désavan- 
tage, ((ue,  viva'^t  avec  nos  élèves  dans  la  même  maison,  nous  ne  pou- 
vons les  empêcher  de  connaître  nos  défauts  coiiime  nos  ([ualités. 
Leurs  yeux  sont  souvent  eu  <|uêtc  de  prétextes  pour  ex<'user  leur 
apathie  au  travail,  leur  nonchalance  dans  la  piété  et  la  régularité, 
leur  léfït  reté,  leur  frivolité  et  leur  vanité.  On  ne  peut  pas  prétendre 
à  un  uraiid  succès  si.  au  lien  d'hommes  pieux,  zélés,  discrets  et 
sérieux.  r<m  filace  devant  leurs  yeux,  un  peu  partout  et  principa- 
lement <'n  classe.  îles  hommes  tièdes.  ai)athi(|ues,  indiscrets,  nuni- 
dains  et  légers. 

Combien  (j'heures  par  semaine  doit-on  consacrer  à  l'enseigne- 
ment religieux?    Comment  distribuer  ces  heures:' 

On  voit  dans  le  c«)uipte  rendu  du  \XVIe  congrès  de  VAUiattee 
que  plusieurs  maisons  y  consacrent  une  heure  par  semaine,  d'autres 
deux  heures.  On  a  émis  le  vœu  (pie  l'on  ctmsacrât  à  cet  enseigne- 
nuMit  au  moins  deux  heures  dans  tous  les  eollcges. 
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1.,  hn?  "'"'  ''T,'"!'  •''■■"'I.'"'"-  I"""-  »"Voir  1.1  prali,,,,,.  .hez  „„„,  : 
e,  hourç.,  «.,„ble„t  y  v„rier  d.-  „„o  à  deux  H  demi,-  par  semaine 
Un  ,„„x,„„„„  de  deux  he„re.s  ,e,nl,le  l,ie„  ,ufti,„„l  dan,  la  n.ajô  Hé 
des  d«,,,e,.  parée  .m'd  s'aKit  d'nne  n»,tiére  ,,„e  le,  élèv,.»  étndient 
dopn,,  1  ap.  .le  S  „„  !.  an,,.  Si  ee  e,n,r,  est  fait  avec  .,„i„,  il,  de  ri 
être  parfaitement  reri,.-,Kné,  ;,  leur  sortie  <lu  eollége 

(et  en.,eiKnen,en,   doit-il  être  .lonné  le  ,linn,nel,e  ou  nn  jour 
speend.  tonjonr,,  a  la   n.ên.e  henre  ?  „„  |,ie„  e,t.il  préféraUe  i'en 

;;:;";:,!;;:;  "'"'■'■•"■  ■ •■■■•■-'-- 1-  i--. ,».  4en,pie.  „„  nn 

l/in,pnrtant  étant  .le  ,l.„,ner  un  en,ei„nen,ent  edi.aee,  .u,  doit 
■h.„„r  le,  ,..nr,  et  le,  henre,  .p,i  ..„nvie„„ent  le  n.ienx  pour  atteindre 
;:',"■  ,;^"  ""'Vlw.  ramme  ..n  .loit  faire  estimer  et  aimer  eotte 
m„t,ere.  ,1  ne  ,er„,t  pas  habile  .1,.  la  faire  apprendre  aux  heures  où  le, 
.lew-s  s.mt  or.lma,ren,e„t  fatiRué-,  et  apathi-,„e,.  eomme  à  la  6n 
de,  ,.|a,,,e,  surtout  eelle,  de  r„prés.mi,li.  Si  .,n  enseigne  le  eaté- 
elnsn,..  .le  tr,n,  heures  et  den.i,.  à  „u„.re  heure,  et  „ue,  ,,  eanse  de 
1  pati  u.  ,  es  eleve,  on  soit  ol,li„é  .i'étre  ,évére.  ...tte  ..|„,se  devien- 
dra „te  de,aKr..able  :    ce  sera  pre,qne  la  .lend-heure  ,rin,truetion 

é:oî:r::  zz':  ""^""  ™""^  ""-"-  "-  -  '-'  -"'^  ^  --  '^- 

I/en,ei^.nen,,.nl  .h,  .al.Vhisnn.  tous  le,  j,n,r,  ..ffre  des  avanta- 
ges, parée  que  1  on  „■  trouve  obligé  .l'y  rev.-nir  souvent  ;  il  a  ,1e, 
jneonve,nents.  par.-e  ,,ue  rene„n,br..,uent  .le,  autres  n.atières  peut 
le  faire  neKl.R..r.  .U„.  „„  professeur  .pii  y  tiendra  mordicu.,  len- 
■seiRnement  .pioli.lien  serait  préférable,  .piitte  à  en  abréger  la  lon- 
gueur un  peu  quand  ce  sera  absolument  nécessaire 

l  ne  de,  eon.litions  essi-ntielle,  est  lobservation  parfaite  du 
règlement.  S,  l'autorité  et  la  surveillance  font  défaut,  le  travail 
intérieur  sera  très  souvent  compromis. 

Enfin  quelles  sanctions  établir.»  Xe  serait-!!  pas  bon  de  faire 
du  c„teehi.,nie  une  matière  universitaire.»  Quan.l  on  eu  a  fait  une 
matière  e„  leg.ale,  on  a  .lit  ,pie  c'était  un  a.-heminement  vers  une 
sanction  plus  sérieuse. 


o 


L.a  .loctrine  catholique,  c'est  le  catéchisme  qui  la  contient  ,ians 
son  I  itcKnte,  „„..,qn  elle  y  ligure  en  résumé.  Voilà  donc  ce  qu'il 
faut  faire  apprendre  par  c.eiir,  faire  cmpreudre.  développer  et 
faire  prati.iuer.  pour  arriver  k  r„uiendei,ieiit  de  la  vie  exigé  par 
rie  \  dan,  son  ciieycliiiue. 
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Le  m  té*  "Il  i.-*  If  lic  «Icvni  put  iiôfîliyiT  df  fairi"  iipprrTHlre  les 
prières  du  matin  et  du  sdir  :  rcxi^Tifiiic  niontre  (pi'il  fmil  y  rv\c- 
iiir  simvont  cl  liiiiptrinps. 

i.v  cal/'cliiiinc  n'est  ((iriiii  cuiirt  réMiiiié  ;  il  m*  diHilH'  sutivt'llt 
que  les  t-titiclusioDs  îles  tlu-scs  (lié(>ln^'i(|iii-s  suris  en  fournir  les  preu- 
ves. Il  fiiiidrii  ddtic.  (|ii)n)(l  ririteliit.'eTirc  de  l'élève  est  plus  déve- 
loppée, r'est-i'i-dire  dans  le  cours  in<».ven.  ~  apporter  les  textes 
d'fieritun'  Sainte  et  les  niisuns  tliéolunicpics,  l>ans  plusienrs  col- 
lèges (le  KniTH-e  on  eontlnuc  <'-peitdant  d'exitïer  lu  lettre  du  c-até- 
rhisnie  diocé-^nin,  menu-  <|uaud  on  enseigne  un  trniuuel  plus  déve- 
loppé ;  on  a  ainsi  ti>ujc)iirs  dans  l'esprit  une  synthèse  aduiindde 
de  ce  (ju'il  faut  croire  et  pniti((Ufr. 

Kt  c«s  manuels  plus  dévelopjiés,  d'après  (piets  principes  dt-vra-t- 
oti  les  choisir  ':*  Il  nie  semble  (|u'on  devra  adopter  cenx  «pli  prouvent 
et  développent  le  mieux  les  vérités  de  la  foi  et  de  la  morale.  !,a 
morale  elle-même  doit  être  prouvée  par  l' écriture  Sainte  et  la  raison, 
comme  le  do^me  sur  lequel  elle  s'appuie  plus  ou  moins  et  «ioiit  elle 
n'est  souvent  *{W  la  conclusion  pratiipie.  S'il  y  a  une  partie  <le  la 
reli(ïion  que  les  passions  tentent  de  faire  rejeter,  c'est  bien  la  nu)rnle, 
parce  ([u'elle  impose  des  devoirs  ipil  deiuandeut  de  très  >,'raiuls  sacri- 
fices :  raison  de  plus  ptnir  la  démontrer.  Ccrtuins  ,  .:'iiuels  ]ièclient 
contre  ce  principe.  Ils  énoiieent  les  lois  Tuorales.  en  exposent  les 
applications,  transcrivent  «les  développements  historiques  ;  mais 
ils  oublient  les  raisons  tliéoloni()ues  et  les  textes  (pii  sont  le  prin- 
eipal,  l'esseidiel. 

Outre  les  mérités  du  ilonnie  et  de  la  morale,  un  bon  inunuel  doit 
eontenir.  plus  en  raecourd.  une  parti*'  <pii  explicpie  le  culte  et  en 
fasse  voir  la  beauté.  Les  cérémonies  île  l'I^ylise,  l'adiinnistratiou 
des  saerements.  le  cycle  des  fêtes  de  \otre-Seipiieur  et  des  Saints  : 
toutes  ces  choses  s<uit  de  tuiture  à  faire  jtiuuT  rftfjlise,  à  faire 
pénétrer  sa  doctrine  tout  entière  juscprau  ftmd  de  l'ânu'. 

Dans  la  dertnère  rlassi-  du  cours  commercial,  il  serait  bon  de 
résumer  la  i)hilosophie  morale.  Si  l'on  considère  à  bon  «Iroit  (pie 
l'étude  de  ci-ttc  reine  îles  sciences  est  nécessaire  aux  fîuissanls  «l'un 
cours  classi<iue.  pour  les  mêmes  raisons,  mais  dans  nu  (h'f:ré  miundre, 
elle  l'est  jiour  les  finissants  du  cours  commercial. 

Le  rutichîume  nacial  de  l'aljbé  Léonce  lîoivin,  excei)té  (iuel(|ues 
chapitres  un  pi'U  difiiciles,  est  le  nuimel  tout  indiqué  pour  cette  fin. 
On  peut  s'en  rendre  eouii»te  par  un  simple  coup  tl'œil  jeté  sur  la 
table  des  matières.  Celte  philosophie  résout  bien  des  problèmes 
que  posent  les  devoirs  de  l'homme  envers  Dieu,  envers  lui-même, 
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«nii  l,H  ,1  ,1,-  1  RrI,,,.  ,I,„„  1„  ,|,„.,ti„„  „.„|„i„,,     |,„  „i,il„,„Dhie 

""'  '  '"'"■'"'"'■  '■'   "•■»"" 'ir „„..,tio,„  ,,„,  cX"c" 

lit' tiiiii'hr  m^iiK' pas.  '       '""-<'' 

d«  ,•!  „|.H  ,.„„„|„,s,   „„  ,„„,,  .„,,.,i,,„^  .l'a|„,l„B,-.,i,|,H..   un  autre 

A  la  Kri  <lu  murs  clasM.,,,,..  li-  „,„„,„.|  ,|„ii  ,-.,„  „„^^  ,|évdoA*' 
,.n,.r  ,l,.„,„.r.  avec  lo,  principal,.,  p„.„v,.s  à  r„pp,.i,  le!  |to  jÈf 
tion,  rat.o„„elle,d.a  fondement,  de  la  foi.  On  y  prouve  d'atrd 
.p.  .1  est  ra„„u„a.,le  d'adu,..,.».  la  religion  na.urHl..'p,"i  îp^Xt 
adn,..,  re  une  r..l,„on  surnaturelle.  ,ui,  ...  raisonnal.le  e  pÎ^^''., 
fesse    le  el,r„t,a,u,n,e,  et  enfl, 'il  (.„,,  en.hrasser  le  eatholieis  ,  ".   ^ 

Dans  ee  eours  d  apologétique  on  a  ,.„utu,„e  de  réfuter  les  nri! 

e,pales  ohje,.  ,oas  venant  de  PI re  ou  d.-s  seieuees  tell..    ,„!.", 

soT.t  enseiKuées  par  les  inerédules.  i  n,  s  .„,  ,  ]ies 

un,.  ','  ""  "'■'■'"',  '"■.'""'■''"'  ""'  ' ''■  •■^'"'^''  ""  ■""""'■I  qui  donne 

dourine.  ()„  ,„.ut  arriver  ainsi  ;,  fausser  IVsprit  ,1e,  élève,  en  les 
ae,.outnn,ant  a  voir  non  pa,  tant  les  vérités  cp  e  les  .liffie  ,  té,  .'o, 
peut  leur  opp,,ser.  I,e  n.eilleur  n,,,,..,,  ,r„l,'.i..r  ;,  ,.,i  i„  „„:.,,„ 
serait,  eoinn.e  e  fait  saint  Thomas  dans  la  So„„„e.  ,1e  ré,  të^  n  mé 
diatenient  „pr.V,  une  thè,e,  et  par  les  raisons  mêmes  ,p,i  p,  ii  Ua 
thèse,  le,  ohjeeti.ms  nue  l'on  soulève  .ontre  elle  "PPU.ent  Ja 

en  a^'lu'silu'r""  "iT"'''"  "\"'7"  ''"'"  '"  '«""""«  maisons,  il  y 
en  a  P  us,eur,  :  1  uvivier,  Cauly,  (Jaunie,  \-alveken,  ,,„e  Ton  -ient 
de  e,.d„er  ehe.  ,f ule,  ,1e  Meester  ;  aussi  Terrasse.  Ra„,la„e,     I/al  l"é 

ment"  ;;:.::  ■";".  ;,.■•"'"  '''t'-'"-  *  ""'•""■■  -  •■"-  ^^"^^ 

ment  mojen.  I..,l,a„re  a  édité  un  eours  dnistruetion  religieuse 
(abrège  et  eours  supérieur),  par  un  groiioe  de  professeurs. 

Il  a  ete  impossible  au  rapporteur  de  eonsulter  tous  ees 
nianuel,  pour  savoir  eeux  .pii  peuvent  le  mieux  servir  ,l„„s  I  ."„•.,« 
cours  ou  dan,  ,lei,x  eours  d'un  inê.ne  eollège.  fn  comité  ,l"  r  t 
exe..uer  ee  travail  et  faire  rapport  au  .-omité  Perm:,;;;.,  t 

I)ui,  éducateur  d  une  ,1e  nos  maison,  „„u,  avon,  reçu  à  ce 
propos,  quelque,  criti.pie,  et  suggestion,.  Criti.p.c»  et  s  IctU,  i! 
jetteront  une  vive  lumière  sur  cette  partie  ,1c  la  Question 


;'l 
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«  Notre  crififiHtuMiU'iit  n-liRÎt'i'X  iiV.il  pus  n^^vr.  «riuliir,  pii'»  iit«'/, 
effanlochâ,  ymn  a*nvr.  (■«inipn'htTi.xif 

Pus  iiisîtt'z  (■(niiprt'lH'Uîiif  :  un  liii'ri  il  si-  lionii'  à  l'cxpoî*»''  dti  tluiftin', 
ou  l)k'li  il  sr  r/'tluit  ù  l'exposé  (li>Kiiiiiti4|ili-  «If  lu  iiinrulc,  on  hicii  il  rit- 
fait  Itt  part  ni  aux  syslèuH's  noiivemix  ni  à  la  tcniiinoln^ir  nniivi-lh». 
No«  jniiit'M  ^vws  arrivent  ^liiris  \v  inonde  ;  on  (ii-iiih*  ilevant  eux  des 
<|U(v*tion>i  dont  ils  n'ont  pus  cntnidii  piirlrr  ou  uvi*»-  «les  lermi-s  tels 
(ju'ils  ne  reroniiiiissent  plus  des  prolilènies  vieux  roinine  le  nuinde. 
11  faudrait  ajouter  au  ennrs  aetnel  le  \-olnint'  de  monde  de  ("anly  on 
celui  de  l'ahlté  (iuilM-rt  .l'ouniuoi  an>'--i  ne  pa^  dirij;e-  leurs  leelnres 
de  ce  eiMé?  \.'.tpolo(jilli/nr  île  Weis^  e-t  necc-silde  à  Ions  nos  plù- 
loHOphes.  Vous  retrouverez  aussi  dans  /,*■  Scimiir  nii  iirliele  de  M. 
Artioidd  sur  les  m  dix  unnules  »  du  nuilin. 

«  !*n.s  assez  effa'dorhv.  Dans  «pieUpies  inai-oiis,  ('auly  «m  l>uvi- 
vier  remplacent  (iauine  qui  a  suivi  le  ealéclnsme  dioeésain,  Or,  si 
les  ehaiûtres  de  (îauiue  sur  la  lilurnie  ne  sont  pii>  à  déditinner.  ils 
font  doulde  emploi  avee  ceux  de  CaiJy.  U's  lonj;nes  histoires  de 
martyrs.eoupées  de  questitMis  toujours  le.s  mêmes,  falinuent  le>eidants 
et  ne  leur  apprennent  pas  les  vérités  essentielles.  Cela  élève  l'âme 
sans  doute,  romme  tout  Ih-I  exeirtple.  N'y  aurait-il  pas  moyen 
de  le  ren<lre  intéressant  ?  Certaines  apologétiques  enfin  sontéveut 
des  questions  ;  érimées,  alors  ()u'il  y  aurait  tant  di-  prolilèmes 
actuels  à  expli(|uer  et  à  résoudre. 

«  Pas  assez  fïrndué.  Le  même  professeur  souvent  enseigne  en 
même  temps  aux  élèves  des  trois  elasses  supérieures  réunies.  Si  le 
cycle  appelle  les  rhétorieiens  à  commencer  par  rapolofîéti(|ue  histo- 
rique, très  bien  ;  mais,  s'il  leur  faiit  entrer  en  nuitière  avee  l'apo- 
logétique rationnelle  (mystères)  ou  rapoh)Kétique  scientitique,  ils 
n'y  voient  goutte,  avee  raison.  Il  faudrait  donc  d'ahord  (HUM-Iiaipie 
classe  eût  son  professeur.  De  cette  fa(;on.  les  parties  de  la  matière 
pourraient  être  classées  dans  l'ordre  île  leur  difficulté.  I.c  caté- 
chisme dioeésain  servirait  en  sixième  et  eu  cinquième.  Cauly 
ou  autre  occuperait  le  reste  des  classes.  Dans  les  cours  supérieurs 
il  y  aurait  deux  cours  parallèles,  ainsi  ciuupris  (d'après  Cauly)  :  -- 


Rhétori(iue  : 
Philosophie  A  : 
Philosophie  B  : 


Apohyétiqii 

Historique 
Rationnelle 
Scientifique 


Morale 

Religieuse  et  individuelle 
Sociale 
(îénérale 


Nos  jeunes  gens  craignent  l'erreur,   mais  ils  ne  la 


viilrrit  pii'..      N n.il.il  ,.„,  I, |,.  |,.„r  f„ir,.  ,Ji.V-i|ii,T,  .r,  pl.ilo,..- 

I'''"'-  '|i"'li| iirli.lc.,  ,|<'  jiMininiix  i.ii   , Ii,„r<  n»-,Tli..n.  ir*tri- 

"""■'  "■'■  "■  '*' ' '"1  '!'•  >'<>■'  'liiri"  »"iir»ct  :    .!„,/«  C„r„H„  ; 

In   i.ri-irvr  .lu   |„-  l,,'  ..riuiiii'l   ,liiii,    llniiirlirrr  :     t)iKm('i   d,    mm- 

l«ih.  p.Mir  Irur  fiiiri'  ii|>|ilii|u<T  li'.  priiM-ii i  |,.,  Imhilucr  ii  itfvin.T 

TiTmir  ..m,  I,.,  r„ri,ii'.  .  Iiiil„,viii.l. ■.  !'    V.v  iiiirail-il  ,,iis  un  Uoii  parti 
Il  lirt'r  .lu  iii.iiiii.'l  ,1,.  M.iiili.r.l  ..|   Vii..,.,,!  ? 

..  Le.  i'-IilI.'.  .ri-\|i...ifi..ii  n-liiii. I.'vriiii'i.l   vi.i.iii.r.  .li.ii. 

''•»  '•'■'•'■I'-'.  '",■.•  I.--  .-.i,,.!,.,  .r„|, „,-,|i, ,,.[    |i,.,|,,„,„   \„|,i||„| 

I  ir  ,!•■  .l;„ii>.  pr.-f,..- 


'■"  l'"'!'   ■' Il  «.'■iiiTiil m.aiih-  .«1  r.-if.TimV  iliiiis  !..  Inrimi- 

li.iii   n-liKici.s.-  a.l.'i|iiiit.'  i|.,n|   il  „  (M.  ,, n,,,,  ,.(  .i,,,,,  l„|„„|„|„, 

i|ii'.iii  .l.iit  fair..  |>rali.|ii<'r  .l,.»  Ii-  j,.ini,.  t\n,-  par  la  \mi-ri-  .■I  iimmim'  par 

rii.ii.iii. 

I  II.'  riri'parali.Mi  plus  »pi-.ialc  »iTa  tri-s  iilili'  ilmis  I..11I  1.-  ...iir». 
iii.ii»  Mirl.Mil  .laiis  I..»  .Icriii.Tf»  .las.rs  .le»  ,|,.„i  ,..,„r,.  aiii.i  ,|,iaiix 

•■''■'■'■"  '1'"  '|iiill«-lil  la  ilMii .lal.l  raiiiio.-.      Il  .-,1  h.„.  .p„.  .•,.„v.|,', 

^a.-lu-lil    .l'.nii'   inalli.'T.'   plus   pr,-.,is..   |,.,  ,|nn«,.rs  .pii   li-s   iilK'ii.l.Mil. 

'~    -""■"l    'Ir.-ss.'s    p..ur    fraiiihir    li-s    .liffi,-,ill,-.s   ,.(    nVsisliT   aux 

assauts.      Ou  .1   r.viiar.pi,'  .pi,'  I,-,  ^..u,  ,p,l   ,„.  siiv..|it    rii'ii  .,11   pr.'s. 

i|iii'  rien  Av-  .laiipTs  .1,-s  villes  ,-t  ipii  n'.,,,!  .■•I,'.  pri-iiiiiiii»  .-..Mlr ix 

riunrumMiiMiiiiTi-iii«uffisaiitiM.utr.ip«.MiiTal|.]„T.I..|its.iiiv..|il  la  l.'-l,. 

i'i  l.-llr  arriviT  .111  peu  .1.-  temps  upn.s.      r„   |, „.  „v,Tli  .u   vaut 

ilflIX. 

A  pari  .■.•II.'  saiiv.'jriir.ic  iiiilivi.liielli',  il  ..si  l>..ii,  il.'.s  li'  .■..II,',..-, 

.r.'iiil.nKa.l.T  l.'s  j,.ui I.iiis  les  li«u,.s  ,|„  Sii,n'-C...|ir.  s.,.i,.|..-  ,1  ■ 

l.'li.p,-Tai.,-.-,  .■..iiBri'fiili le  la  Sainte  Vierge,  .pii  le,  a<'<'.,iitiini.'lit 

à  se  friiiiper  et  à  s'eulraiiler  p.iiir  li'ilr  pr.-s.TVali.ii ,rale  et   reli- 

Kli-.lse.      (lu  .l.'vrail  l.'s  -iiivr.-  une  r,.i.  s.irlis  et  li's  faire  entrer  .lails 

'"'*  "K" "  siHiéli'.s  siniilairi-s  l.'i  ,111  ils  ir.ml.     (In  p.iurrail  l'u  atir 

.le  la  s„rte  ave..  I,.,  s.,ei,-.té.  .le  Saillt-Vili.eiil  ,1e  l'aill.  I.a  visite 
lies  pauvrivs  ,„,  H,.s  uiiila.les  „ux  li.-,pitaux.  prali.pi.V  au  .■.,II.H;e 
au  ni.niis  par  .■ertains  nr.iupes.  il.mnerait  .rali.iril  ,1e  miles  et  vrai.s 
I.-..HIIS  sur  la  vi.-,  et  pri'parerait  nus  jeunes  à  un  ri"ile  île  ,lév,iu..|ii..Tit 
et  lie  san.-tifieatiiMi  plus  tar.l. 

I.'A.  C.  .1.  peut  et  .l.iit  ren.lre  île  tri-s  fran.ls  servi.es  p.air  la 

fnrinatii.n   religieuse  île  u„s  jeunes  au  ,„ll,Ve  ainsi   .p»-  ir  l,.„r 

preservatii.n  dans  le  niiMiile.  Ce  ipi'il  impiirle  par  ,lessiis  tout  .le 
pré|)arer  clans  un  .■..lléce,  .--est  une  .■■lite.  un  (triiupe  île  vaillants  et 


o 


il 
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'1'"  '* iinTiiht-.,     ('«'iix-ri  n-tii-iulriHil   mi  ruiivi-rlimiii   !«•«  |H-iin-iix 

v\  les  lâ(  hc^,  lU  roniii-rorit  li-  riniivrlU-.  n-mio  de  l'A.  *',  J,  iIhum 
le  iiHMitlt-uii  rmitUTiiiit  i|f  iÉ<iii\<>iiii\irn  In  là  iii'i  il  n'y  i-ii  n  pa^  ciKor**. 
Sitii»  rclh-  l'Iili'  n-huiiMiM-.  (iliiHifiirH  <|r  not  jt-mir-.  roritiNtitToiit 
11  fiiirr  iiiiiirniK*'  V\ii-  lu  liU-rlr  <|iu-  \v%  |>iiri'tit>  lin-.Mnt  aux 
rrifiirit-..  iiiriiit'  U-  jt-iiiii-.  ««■n*  <|iii  ont  «li-  immiU  t-n  \  illr  «oui  tri". 
«xpoM-  iiiiv  <liMiu<r<  ;  •|iii-  tlin-  «ji-  niix  >li-  In  <  iiiii|m(iiM-  i|iii  irillii* 
|iiirl  II  (Mil  (tiiiio  leur  ■.tMiV-t»'-  imi  li'iir^  inni-  iinrun  jiliiiu-iil  «iiiii  pttiir 
Inir  iMli-lli>;fii(-t>  et  \ut\\r  U-iir  «n'iir,  cl  <|tii  il'jiiitri'  |)iirl  •.oui  iillin-. 
|mr  Inii-.  Iv^  >|H>t'lii<-lc<.  t-l    tuiili">  ji-o  |iji<^i<>ri->> 

NiMI*  lie  •IcMillH  |>tl^  rnulijirr  :     lu   Im.i>  i1i>  (oiitr  riinillllinn   rcli- 

itU'Wsv  v\   (II-   liMilt'  iMT'.V'vt  i.iiici'  r ni.ruritf.  r'i-.l    la  cdi uimi 

fn-.iu.tilr  liini  fnili-.  \iilrr-S.-ii(ii.-iir  .l.^ti-.-ClirUl  l'a  ilit  :  «  (Vliii 
(|iii  IM-  tiiini^c  pii^  ma  rluiir  ii'aiini  |»ii-  ta  vit'  •.iirriatiin'llc  ».  <'uiit- 
iiitMil  |hmiIm»ii  |»ratii|ii(-r  In  vrrhi  l'I  \ivrr  vu  vrai  thn-ticn.  -i  «mi  n'a 
pu-  iiMMiif  la  vil-  lie  la  «n'nc  !'  MC-niv  lu  h-riip<'-ri(rir<-  ne  tictxlra  pa- 
Nan>  la  «niiiiiiillliuii.  ('■«■-t  piitin|iini  à  la  hasr  «if  luiili-  limu-,  i|i- 
liMilc  (l'iivrc  l'I  «le  loiilt'  .ncir-lt-  dr  liMiiprratiic  cnriiriif  tli-  tout  «cnlc 
«le  r.\.  C.  .1.,  on  iloil   nit-llri'  la  prnnir-M'  *•!  la  praliipir  ili-  la  cnni- 

""""'""    ""■" Il"'  "Il    an    iniiiiis   lii-lKluiiia<lairf.   ^ill^n   ipioliilii-niir. 

CVst  là  «prisl  la  vuir,  la  vrrili''  vl  la  vie  «lu  ji'iinr  hoiiiiiii'  coiiinir  i\v 
hiiil  lioiiiiiM'  vfiiuiil  i-ii  fv  iniMMJf. 

\'uv  «-nnrli'  mt-ilitation  v^\  iMTc^ain-  aux  l'-cnlirr-.  niinnu-  aux 
pn'ln-'.  «■!  an\  pt*liKi«'ux.  (^nVlic  r<tiiipn<nih-  div  niiniiti-s  If  malin 
on  l.-.iiiravanl  !.- «on*  li.-r.  -mi  iniportaiiit' r-t  rvidi-nlr  ponr  n-incttrc 
-an-  c.■^>l•  lÏTolirr  «mi  raci-  «Ir  l>it-u.  <lr  -a  fin  «It-rnitTi*.  <lf  ses  devoir-. 

'•■^ ''*'!>*■    I"»iir    lui    donruT    rtndiihidf    de    la    n'Hcxion    plii-    tard. 

"  Si  la  Irrrc  «'-l  d(->oli''f,  «V^t  parer  «pi'il  n'y  a  per^onrn-  ipii  n'Héclii-v 
|(r<)rondVMn«'nt.  ^u'il-  m-  rappellent  sonvenl  leur  Hn  dernière  el  le- 
jeune-  yens  mne  le-  liomine-  ne  péelieroul  plu-  ". 

.(oNKiMl    II  WA.i:.  [lire. 

professeur  au  Cnllène  de  l.é\'is. 


Ensaignemsnt  Indirect  par  lês  matièrei  dtulquei. 


(  el  exposé  n'e%l  i>as  le  résultat  d'une  eiiipiête  -ur  la  valeur 
reltKiense  de  notre  ensei(ineiiietit  seeon<laire.  On  tna  demandé 
d'oser  exprimer  (pit'Kpies  suKj£<'«tions  sur  les  moyens  de  eonliniier  à 


>'iitlioli.'i.,'r    tiiilri'    i'ii.<'i|iiii'mrMl    m    lilli'-nilijn-.     Si    ..■,    r Ii'.ti'< 

I" '''""■  «'i-il''iil   •I.'  I.i  .li-.H" r,i   liH,l    ,„;,.,„,      Il  ,.„ 

'■'''""'''•'■ "" '"-  •'•"'"■  ■■rii-.Mirim.i Iii.'ll.'riii'iil  ,i  fuir.    .Ir 

|ilii-  ni  plu.  .ir,  irkr  .Inii.  ri,w  i'X|.li.'iilinri.  lu  .niiii'  |i (■,■  ri.lli..ll     ic. 

Il   -rniit    .iI|>itIIii   clr  iliM IriT  i|lll'  là  .■.!    riiilri'  ilrri.ir.       M,Mili.,ii. 

■'■"''■'" >"'■  "'""  y  ">""-  '""I  i"''V<V.  |>nr |ij.'  ,••,-1  I,.  ,,li,.  „v 

iiiciyii  ,1..  nM'Iln-  .1.-  l-iiiiil,.  ,l,i„.  11..-  |ir.K,-,l,-,  |„-,l,m.,ui 

Si  ri.ir.,rl  iiii|ii>.r  ,1  II,,,  ,-.|,.v,.,  ,1,111,  I,.  Inniiil  |„.r |  ,.|  iii,'.||i.,. 

''"!"•■  '''■   '"    Ira'iMiti ,1    un   |>iii„iii,l    (,i,t,.|„  ,|V.|„Tui.-   |„iiir  lu 

viiliiiil,--  ;   ,il  ,|„il  ,|,„iii,.r  ,1,.  |„  viK r  .-1  .II'  la  .<Hi|il ,1  |,.i,r  i,i|,.|. 

llWIlr,.  ;     .1    riili,„r|ili,.ii    ,|,.,    |,r,-.,-,-|, |    r,i„i,iii|„li„ii    ,|,.,    hAli-, 

il,.  viil,.|ir  ,l<,iv,'iil.  ,.|i  iiviMinl   |„  iii,-.|ii„ir,-,  lii,l,i|ii,.r  r,.,|,ril  ,i  ,iii,ir 

"'l''''"" ''■-  "M '!•■  »  nii„,nri,T  jii-l,..  i,  \,\,„  ,li„.,.r,i,T  I,.  ^^li 

,lii  fiiiix,  I,-  lii'iiii  ilii   iii,.,|i.„r,..  il   iniviT,  t„iil,.,  il-,   iiiiiiii,,.,  ,.|    I,., 

cl,.Brii,l,ili„n,   ,1,.    1,1    |„.||„V    lilliTiiir,-.    ,.,i,„r..    r,iill-il    I„ii,   ,,., 

i'(r,.rl,  „ii,'iil  ,-,,Mv,'ri:».|it,. 

.1  I.,-,  l'tiiil,.,    illiTiiin,.  ,'',ril    un   priifosi-ur  lnli|ui'  <||.   Knii , 

«iiiiirrriil  ,1,.  ,l..ux  ,l,-, m,  |,r„f,„i,|,  Kll „iii,|u.'nl  .ruiiil,-.  ,l„n, 

'•'  I''""  ■   '''I''»  " "1  '•• "•  |ilii,  ,1,.  ,. iuiiil,-.  ,1,1,1,  IVx,-,iiti„,i. 

I...»  i'.|,.v,-,  ii|i|>r,'iiu,'iil  liia,, ip  ,1,.  ,1 .,.  il,  |i„.„|  ,1,.,  1,.^,,.,  i„|,„|||. 

Imilil,.,  „v,.,'  ,ii|. is  pr„f „r.  ,1,.  |,.Mr,.,,  In.i,  ,,u  ipiiilr,'  pr,,- 

r,.,„iirs  ,nii,l„ir,-,  ,1111,  pr,.n,lr in  ,1,.  I,,i,l   r„ll„,li,T  l'i  un  ,i-iil  ,.| 

,,.,■;,„■  ,1,.,,,-iii  ,1    ,r,ippli,|i„.|.   p,,rt„iil    un,.  „.ul,.  ,.|    „„■.,.,,.   i,„'.e|i,„|,.. 

""   I" Il'    iriili,'  i-lii,,,.  I,    l'iiiilr,'   „,ii,   vi,i~   iiiltiu,,,,,!    I,'   li,',,   ,|iii 

r,illa,-li|.    I,.,    ■•,.unai,»an,,-«    ii,,im-ll|.,    aux    ,  Miiiais,ani-.-s    iiiipii,,., 

,■1  l'u  parti,'  „ul,li,.,.,.  il,  riT ii'iiiim,!  l'i  lravaill,.r  -iir  ,l,-  ii,,iiv,.aiix 

frai».   ,-l   la   |.r,-parali„n   au   l,a,-,alaiir,%l    rappi'll,'  , z  i-xa,l,.|ii,.|it 

11'  travail  ,lt>  r,'>ii,'-l,,|H>  ».    ' 

Si  I,-  mal  <l„iit  „•  plaint  ,-,■  pr,if,',s,.|ir  ,li-  lyiéi.  ni'  si'.vit  pa,  I,,.,,,,. 

I'  'liiii*  II"»  ila««|.».  au  ni, lins  ,.,|.i|  t,,uj,iurs  l'i  ri',l„nl,'r. 

Or,  la  ,1,1,  Iriii,-  ,'atli„li,pi,.  vi,.|il  ,i  imir,-  „i,|,,.      Di,.,,,  U  ,u,lmv 

.■xti-ri,.,ir,'.    l'Iuuiiiii,..    I,.,   ra| rt,   ,1,.   riu.iiiui,.   av,-,'    l)i,u.   aviv   la 

iiatur,.  i-t  avi-,-  „•,  Hi-nilihil.l,.,,  ti'l,  ,„nl   I,-,  ,uj,.|,  ,ur  l,-„|n,.|,  „ii  „ 

iVnt  l't   p,.ii„.,      |",,iir  f,.,„n,l,T  „■,  iilivrvatii.n»  i-t   l,.,-,,iiv,rl,-, 

|><-r»„n,i,.|l,.,  ilaii,  ,.,.  va.t,.  .Iiainp,  IVI,.,-,.  ,|,iil  ,'a„iniil,.r „ur„iH 

11-   fruit    ,1,.,   r,-,lii-r,li,.,   ili-j;,    fait.-,. 

"  'i'-      '■' I  l'ii  liiirlli'  II'-  liiiirts  ,pii  lui  |,arl,.|il  ,-t  lui  a|,pivii- 

n.uit  ,1  p,.|„,.r.  ,-|  parliT.  l'i  ,.,rir.-.      .\,iii,  n'aviui,  |,as  I,'  ,lr<.it  ,1, u, 

(«irner  à  ,-..tt,.  iNinii,-,-  ilivist...  ,-l  ,!,.  Iai,„r  ii,„  /■l.'.v,.,  f„„rraB,-r 

au  pi'tit   liiinlii'ur  ilaiis  I..  palrinmin,.  Ii-fii,''  par  I,-  p,,,,,.,  -an,  un,. 


D 


•■■i 


(Il  /..,  Mfili,„l,  Uni; 


r  J,  ll«„r.l,  l'„7i..  Plll.  |,iiB.. 
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doctrini'  qui  les  y  (ïui<lf.  Autreniciil.  nuu-i  en  fcri(nis  des  «''rudîts 
en  IutIk'.  ))u  «riiahilcs  parU-urs,  niais  (iôpoiirvus  -U'  hmto  coiisi.staiico 
ilitiis  Ifs  iiiéfs.  l/t'<'!vctisiiic  tu-  saurait  apiiortcr  aut'iim*  unité 
(i'actioti  dans  leur  vie  |)rivtV,  Ui  tla.'s  leur  vie  sociale.  Il  est  le  triom- 
phe (le  riueoliéreuee.  Sans  doute,  la  réjïularité  d»*  nos  exerei<'i's 
de  piété,  au  <i>llèfïe.  a^'it  sur  leur  volonté  et  donne  à  la  prati<|ue  de 
leur  vie  éi-olière  l'iinité  d'intention  déterininé»'  par  i»  fin  snrnalurelle 
de  ees  actes.  La  répétition  de  ces  exercices,  tec«>ndée  ])ar  la  prédi- 
cation et  le  caté<-hisine.  pendant  huit  années,  a  mille  chances  de 
développer  <'he/.  eux  des  hahitudes  difficiles  â  renier.  l\)iirlant  cette 
piété  est  en  danjïer  sérieux  si  la  loi  <|ui  l'alimente  n'a  pas  autant  et 
plus  d'emprise  sur  l'intelligence  <|ue  sur  la  volonté.  On  sait  la  fra- 
gilité de  la  piété  réduite  au  sentiment.  Il  est  inutile  de  prouver  <|ue 
le  va^ine  des  eoniuiissauees.  autant  qu»-  rijînoranee  de  la  reliniou. 
daii>  di's  cerveaux  d'ailleurs  liieii  ornés,  réduirait  vite  la  foi  à  n'être 
plus  (pi'un  postidat  nu)ral.  I.a  iietisée  du  catholi()iic,  ainsi  vidée 
de  son  contenu  religieux,  remplie  d'ailleurs  île  notions  profanes,  est 
toute  prête  à  ran^'T  les  donines  parmi  les  choses  iucimnaissahles, 
(|u'on  accepte  comme  di-s  formules  symboliques,  sans  plus  savoir 
(pielle  en  est  ta  vérité  objective. 

Kti  d'autres  termes,  .si  nous  n'élevion.s  pas  parallèlement  l'in- 
tellijïence  et  la  v<)lnnté  de  nos  élèves  dans  la  vie  <'atholi<|U<',  nous 
aiiri()ns  la  tristesse  de  les  voir  j^arder  les  priiti(iues  de  la  foi  chré- 
tienne comme  un  besoin  du  cd'ur  ou  une  habitude  de  la  \((lonté, 
jusqu'au  jour  où  la  i}assiou  viendrait  faire  le  sièjie  de  la  voIoTilé, 
après  avoir  i)ris  le  cieur  d'assaut.  Ce  jour  là.  i)lus  de  poésie  reli- 
gieuse qui  tienne  au  c<eur.  ni  de  (lieuse  habitude  à  la  volonté,  à  moins 
que  rintellinetice  ne  soit  prête  à  livrer  le  combat.  Seule  avec  les 
deux  armes  (|ui  lui  sont  [in^pres,  les  nimictionft  religieiinen  et  les 
priiieipeu  rahoiini-N  de  la  morale  catholique,  elle  peut  subir  le  choc 
des  passions  et  de  leur  sophisti()ue. 

Kst-ee  à  dire  (pie  notre  en.seijïuemenl.  pour  avoir  l'unité,  doit 
être  doKmati(|ue?  Pour<iuoi  pas?  Quand  on  sait  avec  quelle  tran- 
quille assurance  les  adversaires  du  catholicisme  ont  l'air  d'imposer 
leurs  faux  dogmes,  le  moins  (]ue  nous  devions  offrir  à  nos  élèves, 
c'est  une  certitude  encore  plus  grande,  inébraidalile.  tlaus  lu  sereine 
possession  où  nous  .sommes  de  la  vérité  ])hilosophi(jue  et  tiiéolo- 
giipie.  «  I/enseignement  de  tout  art  et  de  toute  dcictrine,  a  écrit 
de  lionald.  commence  par  voie  irautorité  et  ne  peut  commencer 
autrement  ». 

Des  prin<'ipes  <le  la  sc.il.istiipie  applitiués  à  la  littérature  il 
n'existe  pas  une  syjithèse  plus  puissante  (jue  celle  qu'a  opérée  le  I*. 
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Lniifîhiiyt'.  ilaiis  Si)  TlK-oric  (lo>  licllo-LrlIn-.  I,.'  I'.  LiuiKliaye 
y  dorint'  à  Dieu  s»  i)Iîm-c.  lii  pn-niim'  ;  il  'l'i:  I'-  ;V';!,;i;i(ri'  Av>  ftnul- 
lés  son  »rit(-rc  iiiiif|ii<-.  et  cVst  le  >cul  i  .  ...iicl  :  «niir,  1!  ■  i  il)lil  les 
W'ules  qui  doivent  n->:ir  irs  rajiiiorts  cnlrc  ;irl  .t  la  irmral.  A  lous 
ci's  litres,  ne  devrions-nous  jias  nous  fain  <!<■  rel  »hi\  raji»  une  sorte 
de  code,  et  lela,  avec  d'autant  plus  d'ol.si  ■  i  •  ■>  ■:■'  la  littéralnre 
officielle  prjiti<iue.  (  >nlre  les  ouvrages  du  I*.  Lorinhiiye.  la  con>|iira- 
(ion  du  silence?  Ce,  nous  vau»lra  de  prendre  résoluiui'iil  notre 
parti  de  n'être  jamais  i. entres  dans  l'exiMisé  des  préceptes  et  dans 
l'appréciation  des  teuvres  de  l'esprit,  non.  ))as  niètne  pour  paniîtr4' 
ini[>arliaux.  Certes,  la  vérité  eatlioli<(uc  n'a  pas  hesoin  de  nos 
tnensonjres.  Nous  seuls,  nous  pou\(>iis  être  hîen  objectifs  «lans  nos 
démonstrations  littéraires  ou  historitpies.  sans  être  piu'tés.  pour 
nous  défendre,  à  donner  des  entorses  à  la  ^é^ité.  aux  faits,  aux  lêjile-. 
<lu  ^'oùt.  Mais  ce  souci  de  rol)jcetivité  ne  <loit  [.as  se  confondre 
avec  l'inditrérence  <jui.  chez  nous,  serait  du  nienson^^e  ou  dti  renie- 
ment. 

Kn  ilehors  de  la  neutralité  sy^lématitiue.  il  est  un  scepticisme 
souriant  (|ui  -e  concilie  d'ailleurs  avec  des  nnenrs  austère^  :  il 
rer-herclie  volontiers  la  réputation  de  lart,'eur  d'esprit  cl  inel  souvent 
les  moliiles  humains,  tels  (pn-  riionneur.  aii-des>us  de-,  a^'enls  -.urna- 
turels.  (jn'il  tait.  Kn  histoire,  il  ronsidère  eoninu-  (lépcmrviie  de 
valeur  scientitiipu'  l'explication  des  fait*  par  les  <-anses  finales  et 
l'action  de  la  Providence  :  il  se  fait  |ires(pie  un  devoir  de  donner  à 
rfinlise  le  rôle  fâcheux,  ou  du  moins  ne  «léyaye  |>a.s  assez  la  rcspou- 
sahilité  de  l'I^^lise.  (pnmd.  d'aventure,  les  faits  con-hnnnetit  certains 
personnages  catholifpies.  Kn  littérature,  il  traite  sévèrement  les 
éi-rivains  catholicpu-s.  ipiand  il  en  parle,  et.  se  faisant  le  ju^e  de  leurs 
intention-,  il  se  répand  c-ontre  eux  en  insinuations  vetiinseuses. 
Même,  ce  sont  les  seuls  cpii  cuit  le  don  d(*  lui  faire  dép(»ser  son  niastpie 
de  mansuétude.  l'ar  contre. -il  affiche,  sans  iirescpu'  les  déuontler. 
tous  les  élo);es  décernés  par  une  ci-rtainc  littérature  aux  iiiri's  enne- 
mis de  la  vérité  eatholi<pie. 

On  le  voit,  de  ce  dilettantisme.  d'aucuns  diraient  de  ce  iil.é- 
ralisnie  littéraire  -,  la  moindre  dose.  répan<lue  dans  notre  ensci^ine- 
ment.  préparerait  nos  élèves  à  croire  (pi'il  n'y  a  ((ue  tUy  relatif  en 
matière  de  froût  ;  «pie  l'artiste,  le  poète,  le  p»  nseur.  dés  <prils  tmt 
le  jiôu'iv  ou  le  talent,  n'ont  au<iine  sujétion  à  ^'arder  à  l'éjïard  des 
exi^'ences  de  la  fin  dernière  ;  (pie  les  humanités,  en  les  rendant 
I)lus  hommes,  les  riMident  aptes  à  se  passer  des  principes  n'iifjieux, 
comme  de  liè<tuilles  réservées  aux  simples  (i'es|>rit  ;  ijuc  ^al^olo^'é- 
ti(|ne  catholi(pie  est   une  ccnispiration  contre  la   vérité   histori<|ue  ; 
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(|ii'iiti  jiii.'1'im'tit  lii>lnric|ii('  ii";i  [ui-  de  vjih'iir,  -^i  l'on  ii'ii  pu  l'iiiiimyer 
(l'une  r'itiitîriii  irAuliinl.  (i'P'.nu'st  l.iiviiM'  nu  de  Taiiic  :  ciu'cn 
«■ritU|Ut'  litirTiiin-  «Mifin.  lu  vjilfur  d'une  n'uvrr  ii'c-it  étalilic  (ju'à  la 
rundilion  d'rln'  admise  par  Kniili'  Ka;;iii't.  -InU-;  l.cniaîtrc  mi  un 
autre  lilirr-pt-ii-iiMir  a<adi''mii'irn.  Kn  \éri(é  !  -.uniini--tinii-.  dune 
tfilfini'nt  t'«iné-i  de  dfinaiidi'r  pardon  d'êtri'  iatlmli()u*'>  ?  VA  <cux-là 
mi>nitpi>li-;iTai«Mit-iK  Imi-i  \o-i  (-ritèrcs  de  la  vérité  et  du  goût.  (|ui  ont 
la  faîMcsM-  d'esprit  ou  de  volont»'  de  ne  pas  admettre  la  diviidté 
de  l' l-'.tîl'se  l*  l'our  i»réciser,  je  me  demande  s\  nmis  ne  sommes  pas 
porté-  à  mI)Us4T  de  l'arKUinent  ii'l  Itinninvm,  au  détriment  de  !'e\iio-.é 
positif  de  ta  vérité  et  des  n';rl<'s  ih\  iltuA.  t'ait  à  l;i  seule  lumière  de  la 

Dieu  merci,  nous  uvons  mi  sein  du  eat liolieisnie  de  (pioi  nous 
stillire.  \ou>  avons  une  doctrine  (|ue  jamais  on  n'a  méconnue  eu 
tout  ou  en  i>artie.  sans  diminuer  d'autant  sa  |)ropre  valeur  iidel- 
lectuelle  e(  tnnrale.  Kt  nous  avons  aussi  nos  autorités  eom|>éti>ntes 
ilans  tous  les  donmimvs  <lu  savoir.  Citons-les.  Imliituons  nos  élèves 
à  réflécliir  sur  riiictunparalile  \aleur  de  ees  autorités  calliolifpies 
qui  seules  sau\eiM  l'esprit  liunuMii  de  la  folie  universelle  :  nous 
a\ons  toute  l'histoire  de  lu  civilisation  «pii  prouve  ei-  fait  ;'onstant. 

\'oiI;i  pour  les  préoicupations  directives.  Si  i'y  insiste,  c'est 
pour  demander  qu'on  inscrive  ipieWpie  chose  de  .es  cnnclusions 
dans  les  résnluti(ms  de  ce  r'onj;rés. 

Késumons  dans  une  i)hrase  :  Noire  enseij;nement  littéraire 
ne  sera  etfieaee  à  former  des  catln>li((ues  r|ue  s'il  tend  à  déuKmtrer 
eiuKpie  jour  cette  vérité  :  (pMeompie  n'admet  |)as  la  royauté  intel- 
lectuelle et  morale  de  Notre  Seiiineur  .lésus-Christ  et  le  ma>;istère 
de  ri\t;lise  <at holique  nian(|ue  de  ipieh|ue  <liosc  à  l'esprit  (t  au 
cceur.  même  dans  l'ordre  [uirenieiit  humain  et  naturel,  parc-'  -pie. 
eliez  <clui-là.  l'uiMlé  des  \ues  et  des  seidimeiifs  est  moralement 
impossible. 


Ce  (pli  précède  |ieut  déjà  suffire  it  tracer  les  refiles  prati<(ues  du 
travail  t|Uotidieu.  >[ais  on  (dijeetera  (pie.  si  un  pro^Taiinne  aussi 
intrausi^caid  doit  nous  guider,  nos  <-\plîeations  seront  un  eoutinuel 
sermon  de  doirme  (ui  de  morale,  ou  une  série  de  eont'érences  d'apolo- 
t,'éti(pie.  D'aliord.  où  serait  le  mal?  l,'.Vp('itre  nous  fait  un  «levoir 
de  ne  pas  perdre  de  vue  le  ciel  dans  nos  entreliens.  ''  et  l'ie  X 
interdit   au  calholiipie  le  dédoublement   du  eniyant  et   de  rintelle<'- 
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tiirl.  cil  i)iiel(|m-  (ioiiuiiiir  ipie  et'  -;uit.  '  Au  -.iir|)lii>.  il  y  ii  liicii  i\v< 
iiliiliircs  <li'  filin-  plisser  la  iliictritM'.  N<»s  (■niir>  de  riitnlii>iiu-  y 
vont    (lirt-ctt-niciit.      On   y    <h'\  i'1o|)|H'    i-xpliciti-im-ril     <■<■    ipril    l'ant 

crwiri't't  |»r;ili(nnT  :   cVst  Tcdijct  iriaU'-rifl  ilr  la  foi  et.  tic  I» r  lu-iirc. 

nii  y  ajoiiU'  U'>  nrKiiiiinit-.  di*  (  inivniaiirc.  les  raiM)n>  tlu'-i)lu-ii(|iics 
<|iii  luil'itiu'iit  l'aiiilitiMir  à  irtlrc-hir.  à  mieux  vnir  U--  "  >|il('ii(lfiir'  de 
la  fffi  ".       à  révérer  l'ohjel  furiiiel  ii<'  iin>  crDyaiice^. 

Ne  |niurri(His-ii(ni^  |»as  aviiir  enccfre  le  soiui  plu*  net  ili-  mm* 
re|)réseiiler  les  autres  '-rîtes  ilniit  iinii>  Irailniis  vu  rla-^e  loiniue 
aillaril  de  pn'a>tih,ih:s  à  i,i  foi  r  Car  eidiii.  la  vérité  e>t  une.  à  la  l".»i- 
divine  et  hniiiaine.  Formée  d  elériietils  dislinels  et  de  ri..ti<ui>  sépa- 
rée>  pur  leur  essence  et  leur  mode  d'a<'ipii-.ilii)ii  intellectuelle,  elle 
di)it  rayonner  dan>  l'esprit  île  riinmme  autour  d'un  centre  uiii<|uc, 
<pii  f»t  l'idée  chrélienne.  <"c>t  ainsi  «[uc-  Ta  entcn<lue  saint  Tlioma-. 
"  l'our-uivi  par  celle  idée  (pu-  la  \crité.  <pu'ls  ijne  ■soient  -a  lurmc 
<'t  le  lieu  de  son  uri^ine  terrestre,  est  la  |)rnpriété  du  l>i(-u  de>  cliré- 
ticiis,  i^w  Ta  vu.  travailleur  iiitali>ial»lc.  crcu>er  les  mines  (l'An.sh.tc 
et  de  tout.-  la  plillosnpliie  >:rec<pie  et  romaine-.  Ht.  riclie  des  décou- 
vert.-, du  tiéuie  liiiuiain.  il  réunit  tous  ces  Irawincnts  (li\i-.é'.  cpii 
ont  en  l>ieu  leur  centre  et  leur  liarmouit-  ". 

(^ui  ne  voit  l'unilé  cpic  ce  point  de  vue  donne  à  lont  nolrc- 
sy-h-inc:-'  Le  nuMiie  auteur  déjà  <ité  '  a  put.lié  deux  volumes  de- 
tinc-  à  montrer  par  dt-s  exemples  le  moyen  de  corrijicr  ce  nianqiic 
d'unité  dont  soiillreiit.  à  mui  avis.  |..,  étud-  litlérairo.  .<  I.a  Classc 
de  Fram.ai>  "  et  la  «  Méthode  laltérain-  >-  -ont  des  cniiiptcs  rendus 
de  SCS  cours  en  Seconde  et  en  l'rcmicre.  l,a  imillieiir  esi  c|ue  ce 
proft-sseiir  tiii-t  >a  méthode  au  -cr\  ice  d'un  déplorai  de  >.\  stéine 
d'idées  rationalistes,  (^ui  nou>  chtnnera  son  u  .lournal  d'un  pro- 
fesseur eatlnditpie  "  'l  Ce  serait,  non  pas  une  série  d'étude>  thécri- 
(pies  comme  celle-ci  (jui  vtmdrjiit  |>ourtant  liicn  être  praticpu-  ! 
mais  une  suite  de  procés-verlianx  <pii  nous  montreraient  un  |m-o- 
lesseiir  tout  le  louj:  «fune  année  en  collalMu-ation  avec  >es  élèves, 

Au  uioyen-âne.  le  Triviimi  comportait  l'étude  de  la  loyicpie 
avant  celle  de>  l)c-anx-arts  et  de-  lettres  proprement  dite--  ;  on  y 
faisait  de  la  <  .rammairc-.  puis  de  la  Loni<(u.-.  cl  eiiHii  de  la  l.hétori.iue. 
(  e  système  devait  favcu-iser  en  littérature-  l'intelligence  des  idées 
Kériérales.      Les  faits  et   h-  tc-xte-  venaient    -c-  ran^t-r  dan-  le  cadn> 
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Allar.l.  /,,,.  /V™„/,„„,  ,■  /,r  (;,■„;,  ,/„  r/,nV«,„;,.„„ ,  ,1,.  n,;,|,-aii- 
iMlaiHl  ;  /,,•  lliri,ti,„,i..,„r  ri  I,:--  lr,„,,,  i.rhn,!,.  M^-r  ll„i,Kau,l  ; 
I  ii/.'»i- ..,«•,«/,■  ,/r  Z-/:;™,,,,,/,..  (JarriBiiiM  ;  Moiilalinili.Tl    /r,    l/„; 

;,«  ,ni,rl,tn,t  :  l/Kiili,,-  il  n:,h„;,li„„.  M„  l'â,|,i,.|  '  /„ 
raïuiiilr  ri  bi  iirlliMilim.  par  Faliri--(M,viii|.lVrali-l. 

l.'c-ill|.M'  (le  la  livi'i.alii.n   v.TiluMi'  ii>an|lii'ni  li'>  r|,(i,|Mi-  .,ii   |,., 

'■""''«""""■"I"  '•'■  l'IÎBli "'I  .l.-.laiBi„-.>  „>,  ,,,,,(,..1,.  dai,-  la  prali- 

(|il.-  i.f.  DoiK.su  C.rlrs,  «,>,.Hr.,  .„„  /„  Di.lnliiri:  .-1  >«r  /«  m7„„/,„„ 

J.v„V„/,    ,/,.    /7;„r„,„.;        l.-,,-.,l,-,,.i,.    I.,. V,    |,a»i,„.    ,„    pa,li.„li,.r 

■'.•>  alhriualu.iis  M,r  1,-s  faux  (li^rii,-,  ,!,•  M),.  ()„  ,„ivra  la  p,.„-,v 
fra„,..al«,.  ,l,.|,„i.s  .:a  „ai,.a„,v  A  T.,ll,ia,-.  (  ..lapuT,,,,!  ,-1  a|„-,ln-,  I,- 
hrant,iii,  si'|irvii,l  ,1,,  l„.ai,x  niiip,  .IVp,.,.  ,■!  ,l,.,>  1,,-IU-s  pan, le,  , m 
l"lllv  la  t..i  ,alli„li,|,M-,  quariilM,-  la  ,l,arih-.  ,lu  Christ  U-i.  l!„i,l,-„„' 
il  mil'  mir.  ,l,s,„„i-  .1,-  M^r  Ho/ior,  à    Mo.ilréal  ;        />„„/,/,.  „„».<,„„ 

lie  .Iniiiiir  il' A,,-.  ,|i„. s  ,lii    I',    C,,,,!,,.  ;        /.„   Cinli.,,,!!,,,,   „„    |-,, 

.<"'(■/(■,  parOzaiiam  (pas-inij  ;        Lu  liii,ii„r  ;>„„;,„■,„.,  |,„r  K   l.ainv 
Im.li    llièniv  ,r..xpli,.,.li„i,    rral,..ai,c.   av.v   ,1,.    pr,vi,„~,-    r,-,,,,',,'.,.» 

I ■■  l'"l'"l"f!>'liMil>-  :    "   vrai  ilir,-,  ,-11, ,|    i,„lî,|,„V,  par  V-.mW», 

a%ri-  liiicMliM-n-liiMi  l.iiil  acad.-rnicpH-      .  ,, 

A  IVpuiiii,-  .,ii  ,-,.|l,.  ,I„„I,K.  vahiir  ...ililain-  ,1  „raloir>'  ,--l  à  -.,„ 
apnBiV,  iMiMs  saliiiTiiiis  la  nai.sailcc  il.'  la  N..,iv.-ll.-  Kraii.,..  Sii~- 
•  iliV  à  riu-uri'  .,ù  la  RiMlaissai»-,-  avail  ,■„  vaii,  Iclit,'-  ,ri„,„„l,r  à  lu 
lii-iiM-,'  fraii.,aiM'  li-  virus  |)avi'ii  cl  raliiiiiahMc,  la  Noiiv.'lli-  Kniiicc 
Mail  <'allic.li<|iii'.  KM,,  j-raliilil  .If  mi-mr  iCf.  l:i:.,li„-  il  /„  „„.;;.,,: 
lirilr.  par  Mgr  Lallccli,'  ;  .l//.„,„„  i,mn,lr„lirllr  il,:,  Ciiiiuilir,,.,. 
hrin„:,u.i.   par    Mgr    llaciiic,    Mt-r    IVnpMl    ,.|    1,-  j„g,.    U„„ll,i,.r  ; 

\iiliiiiiiililr  i-aiiail\nnr-!ri,m:„ix-.  par   M.   Tl ,  Cliapaisi 

(lu  a-si,l,-ra  aux  ,lv>lii„.,.s  .liflV.r ,-  ,1,.  la   um'iv  ,1  ,|,.  la  ti||,. 

Kii  .li'pluraiil  les  mail rs  ,1,-  ,.,.|lc  I;,,  ,„i  en  IVra  rciiicil,  ,■  le-  ,  aa-,.- 

à  l'irn-linioll.   mais  ,aii-  au in-  jai.iai-  .vll,.  a  qui.  apn'-    Dii-u  ,-1 

I  l-.Khs,.,  Muils  ,l,.v.,i„  I,-  ai.ilUiir  .1,.  , v  ,,,„■  „„„-  av„ii,.      |),:,„  r|,i- 

loir,'  .•,)i,kMripnn,in,.  ,1,-  la   |-n,m.-  ,all,„li,p„.,  ,„„i.  aar l,M,j„ar- 

a  pni-.T  ,K'  l„'ll,s  l,.^„„s  ,1,.  vaU-iir  ,1    .lapu,l„lal  iCr.  Mgr  li ,nl 

(  Il  mirir  ,/,■  r E.jlhi-  ilc  Fmiiir  i-\   Lu  hi,i  ri  .-r,  rirh.irr.,,.      |-:i  ,|,i,-llf- 

''■'•"""  •'  '""■  'l'-  '!"'"■  1" "•  'l.'l.i.is  la  .Icaiiiiali .ii-lai,,.  :   (i,„.IU. 

f<.n  ,.  i„„rali-  a.,.-  l„„Min.-  p„l,li,s  ,„ ,.,mi,-  ,1,.  I,.,m-  alla.  I„.„ 

a    I  Ktilis.-  .•atli.,Il.pi,..  allaili.'iiu.iil    .pi{    „.,„-  a    -ain.'-  .1.-   I.,ii,   |,.s 
aliaiss,.„l,-nls  ..|    .1,.    |.,„li„    I,.,    alis.>rpli„Ms,    au    i,i„in,  ji, .-    v.t. 
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ISUII.  Kii  r(''~iiiin''.  imii*  iii:ir<iiiirnii-.  diiiis  le  |irtn:rt'>  »■)  hi  ii\ili- 
-iilinii  (lu  iihuhIi'.  ruclinii  |iri''|ii)ii(l<'Tiiril('  île-,  -iiiiil-..  h-s  -riil-  vriii^ 
^rriimN  liomiiir*.      Il  n'y  ii  jiii-^  «je-  plu-;  \tr\  idi'jil  pour  un  liinimnisli. 

l 'l'prmlaiit  l«'  prouriiiiiriir  >'laooi<|ur  IcihI  à  lii  riiriiiiilioii  litti'- 
rairr.  intMii-  par  l'.'-tinii'  <lrtaillrc  «le  l'Iii^lnirr  <pir  |)ar  rr\plif.il  iuii 
(les  Irxt.'s  latin-,  «ivi  -  ri  tran(;ai-.  Il  i-st  t.nilr  ww  partir  àv  <<■ 
travail  (pii  rrliappr  à  la  ipiotinri  rclii;ii'U'r.  r'r-t  la  |parl  urainnuiti- 
ralc.  Knccirr.  ii'cst-il  pas  «U-  luxe  de  n'prrsriitrr  la  ilart»'-  rt  la 
-in.rrilr  «ii'  la  t  radiKt  inti  rniuTUi'  l'une  dr-  fnrrin'-  d<'  l'iMUinrli-tr. 
i^ui  n'a  pa-  rriironlrr  daii-i  U'<  rnpii-i  de-,  rlrvcs  iinclijn'uni'  de  ce-. 
('■(|ui\'(iqnr'<  <li)nl  il"  "<■  -t-rvent  piirrui-  pinir  -autc-r  Miuriioi-iriiicnt 
par-tli's>u>  les  ditîif  dlés  du  lrxl<  'r'  (■(■iix-lâ  finit  peur  (pii.  en  petit, 
-f  préparent  ainsi  à  l'art  de  miUVit  1rs  a|)pan'n(-es.  de  duninT  le 
(liante  aii\  honnêtes  yens  par  «les  proeédés  de  p^llitieien^  unnlrés 
et  véreux,  nu  de  n  solliciter  dnm'ement  les  textes  i'  à  la  fiti.on  de  vvv- 
tain  menteur  eélèltre.  On  le  voit,  les  expIiealioUs  sur  l'art  de  parler 
et  'd'é<rire  eorree|<'ineiit  en  appellent  d'antre>  sur  erliii  de  penser 
et  de  >expriiner  lioiinélrtin-ut .  sans  dnplieité.  sans  l>roiiillard  ni 
mensonge.  I.'liahitude  de  l'Iionnêielé  iiilelleetuelle  est  aus-i  néees- 
saire  à  un  eatholiiiue.  pour  le  moins,  <jiie  celle  de  la  pro|»relé  umrale. 

Ce  n'i'st  toujour-  ipie  par  meule  de  dij;res-.ion  (pir  le-;  e(Misid«''ra- 
tions  iiraïunnilieales  nous  enlraîneiil  ver-  ces  liaute-nr-.  Mais 
l'evannii  des  idée-  contenue-  «lan-  le-  h^xlc-  fournil  naturellement 
pin-  de  matière  â  l'apoloiiéticpie  <iont  je  parle,  -lonr  par  .imir.  sur 
le-  feuilles  où  l'on  aura  tracé  te  pri.j:iam,ue  détaillé  de  sa  <la-se.  on 
disposera,  en  mary»'  de-  litre-  faisan!  syti' Lèse,  de-  -nus-litre-  oni 
résunu'iit  l'analyse  projetée,  et  ipii  Ion',  par  ipiel(jn(  coté,  amorcent 
de-  eoiielusiiuis  «pi'nn  callmlique  doit  adr>pter.  La  perfection 
du  «cure  serait  atleiule.  -i  ^  -chéiiie  -'t'Ialail  -ur  la  plamlie  aux 
yeux  des  élè\'e-.  <pii  y  suivraient  la  niarclie  lumineuse  tracée  à  leurs 
esprits. 

A  ipn)i  tendent  les  humanités  firéco-Ialine-.  en  dernière'  analyse  r 
A  élever  des  homme-.  Or.  c'est  p.ir  h)  Hn  «pi'il  se  propose  el  |)ar  le- 
mo.Neris  iju'il  emploie  pour  l'atli-indre  ipn'  l'homme  si'  grandit,  Ce- 
moyeris  eu\-ménn's,  il  le-  choisit  s,.|ni,  le-  idées  (pi'il  -,-  fait  du  devoir 
et  selon  les  <'nnlint:enees  où  il  se  ment.  On  a  parlé  eu  histoiri'  des 
mohih'-  plus  noliles.  inspirés  aux  j:rainl-  homme-  du  (lenple  «hoi-i 
i|ui  eoti  nu  relit  la  Ré\'élatiou.  Dans  l'explication  des  elassi(|ues 
païen-,  on  \erra  le  mornenl  li'oppo-er  en  conlrasle  les  infirniilé- 
•  le  la  théo;:cmie  et  (h-  la  morale  païeunes,  ||  faut  le  dire,  sans 
redouter  de  réveiller  aujourd'hui  la  vieille  ipierelle  (h's  elassitjues.  la 
première  faililesse  de  la  plupart   (le-  j;raiids  esprits  dont   -'Imnorent 
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...  ,    ,      ,       '• ^  -"l'M'-m.  ,!,■  |-l-;i,v  ,|ivi„.  ,1,.  h,  .r,-,, ,!,• 

V ;'''■  '". '''•■",!"■■': '""•"■■  •^■"' '"  /''"■',....,;./»„ ,„;, ,,„„. ,„,,„„ 

:lir,mh  ,■„,,„„„.  .lisait  ChVt.., i  ,.(r,.,liv,i,i,-„l  ,„.  ,.|„T.i,„  vniv,,,! 

.hiii-  I»  pl,il„»„|,|,i,.  ,|,„.  la  ,„„iii,„.  ,1,.  |„.„„j  cl,.vi-l„|,|H.„„-„l.  „n,. 
I.Mn-.     M„-  l„„l,.H   l,.s  ,|,„..,li„„s  <a|,il-,l,.,.  ,a  |,r„|,r.-  ,r„va,„-,-  „■ 

miu.i  al,,,.,,,,,.,,  ,1.. .i  r,„ ,,|,„,ii..  ,„„ ,, ^;,..  ,„,  |„ 

.Nalu,...  ,l,..s  .|„.|,x  ,„•,  il  (rail..  ,|,.  ,    ri'.v,.ri..,  .rin,...,,.-..  .        Iial,..|.,is 

i.,-|l    Ira.hiil    «,|,.   v,-.n,-.ral,l,.-  \M\,.y,.^(. ,  i,,,,,   ,,,,|„|   ,.,.,,   ,,,;;, 

sur  la  ,l,v,n,l,. ,.,  ...  |,.,r„,.  ;,  ...„„.|„r,.  ,|„.,.„  r,.||^,i„„,  ;,  „|,i,„.  |„,,„„,„ 
<>l,l.,..r   ,,..-1    „i   ,.r.,ir,.   „i   ,-.|r..  ,..,„vai„..„.     (>„   sVs|,li,|„..  .|„-i|   ail 

!"'""'■  '''•■  ""»-'""-  •■ ""l'.  M"V.|a„l  K,.„s  ,r..>|„.il.  ils  ,„.  ,,„„vai..„l 

s..  r,.t,..<»„lr(.r  sa„s  rin-, 

Nmis  n'av,,!,,  pas  ;,  rcl.,,,!..,..  jt.  p,.„s,. „„,  ,..|.-.v..s  ,„.  ,|,.vi,.,i- 

iiiMlt    Ir.ip    r,.rv,.Mim,.nl    ..i,.i'.r.,„i..,i.s,      Sai„l    .l,V,i,„.    vivait    ,.„    „„ 

l..„i|..s  ,„,  ,.,.  |„Til  ..xistait  .•„,..,r,..   '      X.-.„„„,.,i„s,  il  „Vst  pas  in, - 

s,l,...|,„.|,.  s,...|„i,.is„„.  ,r„„  (■i,.,-.r.„,l,.„,. .„is„.  ;,  la  l,,,,^,,,.  ,,,„„„, 

la  r..r,„..  s„pr,.„„.  ,1..  h,  saK,.s-..  a,iti,|„,..     (),.,  ,.,.,.i  ,.s|  ,|,-.j,.,  „„  „,,„. 

';''". I""'[.,''-:  !■' '-•     «■•'■'•1  1'"  1^'.  ""  !<■  »."t.  .„„.  1..S  p,„i,ivist..s 

Il  a,ij,.,iril  ha,  .s..i,l  p|„,s  ,lai,g..r,.ux  pour  la  f..i  il,.,  j,.|,ii..s  ,,..|is  uu,. 
U.s  atliiVs  auri.ssifs  ,(1.  ,ia„s  I,.  C.  J.alaMil...  /.;„,„  „„„..,  u  |,,|r,.  i,,', 

''  ' "''• ''"!'■  I"'«i'  '!<■  -lui..*  I...||iaitr..  sur  !..  Wiiilliil  )       I,. 

pri.i,.,pal  .laiip.r  ,l„  ...alavl  ,l,.s  „,„i|r,.,  paï..„s  vi,.„,lrait  ,1,.  ,..  ipi',. 
I|.||.vi.,  (.-niiiilissaiil  par  I  iiiia);iiialiiiii  .1,.,  Ii<>iiiiii..s  ,pi..  |a  ilishm,,. 
lili'.alis...  i,|.  I..S  prit  p.iiir  Ivs  vrais  iiii,,li.|,.s  il.-  sa  vi,.  (J„'il.  liiiil 
.■!■  ili.s  virliis,  il  si-iait  iajiisl,.  ilv  I,.  ,..„i,..s|,.r.  l'„„rla„l,  sans  ',,,i'i| 
n.iiis  lalll,.  ,l„iiii,.r  ilaiis  I..  liiléisi,,,.,  ii„i,s  ,|,.v„i,s  s„„l,.|iir  ,pi,.  ,.,.s 
ii"i.iiii..s  l„r,.„t  v,.rlii,.|,x  ,pi„iip„.  pa.vi.ns,  autant  iliri.,  .,„„i,|„,. 
ral,.„,allsl,.s.      |,à   „i|    il»   „,i|    alL-im    |,.    vrai.    1,-    l„.a„    ,.|    I,.    I,i,.„ 

'■ i;"""'  '"  ™i»""  'lr"il>-  |.ll|./  |.||X  ilissi|,a    l|. at!i.s  aiiii Ii'.s 

ilajis  raiin.  par  la    nii,ral|.  païi..ii.,..  ,p,i  ..,1  |ir.,pr,.nii.|,l  I, lalisi,,,. 

"L'iii...      Ils  siiivir,.,,!   al.,rs  ,.,.||..  Inini.'.r,.  .p,i  .vlair,.    loin    1 ni,,. 

vinaiil  ,.|i  ,.,.  m. ,11,1,..  parliiipalion  rr(-h-  <lii  Wrlie  iii,.r,V.. 

(iu..  si  l,.|ir  K,-.|,i,.  ,.|it  parfois  il,,  laanx  ,.„i,|„  ,rai|,.s.  s'il  -V.|,.vi 

JMsipiVi  la  v.-.ril.-.  sur  l)i|.|i.  sur  rini, lalil.-.  ili.  IViiii,.    ,iir  |.|  jnsli,,. 

;'  ''■  "'""''■•  ''■'■'•'"11" '-  'lir"  M".'  ■■'>  „„i,.i,.„s,'  ,.|  ,.,.'„x  à  ,,„i 

li.iir  s,.„.,i,.,.  I,  avait  pas  fait  inilip.slioi,,  r..n.lir..|it  alors  I,.  ti^nnii^nap. 

ili.n,.  a„„.  ,„,l,,r,-lh;„,;,l  rhrriinu,,:  l,.xl..  .pi'il   ,„.  faut  «  i,l,. „| 

pas  ,nl,.r|„.,-.|,r  ,la,is  1,.  s,.„s  ,1,.  j,.  n,.  sais  ,p,el  iinuian. sin,.       1/„,| 
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fiTji  toiicluT  (lii  (loint  cfKf  toticlii'iiiii  i[\u\  [itirrni  \v>  ■•iino  anciciiît, 
1rs  plus  nriinds  furent  Ifs  nuiiiiH  païi'iis  ;  «[ik'  rinni-  liiirnaiiK'  qui 
riii»i)ririt'  avcr  «Iroitun-  l'st  rapalilc  de  ronrialtn'  (pr<ll<'  rst  spirihicllf 
—  et  tlorii-  lihrc  et  itiimorU'IU-,  et  (|ii'il  existe  nu  l>icu  veti^'enr  dn 
«Ttini'  t't  réinuuératcnr  «If  la  verln.  Kt  vnllâ  des  préanilniles  tir  lu 
fui  aux(|n('ls  (II)  [)ent  fain*  aboutir  l'cxitlicatinn  tit-s  t<>Kt4'^. 

Aux  attiriualinns  imiirérisi-s.  fuyantes,  pnrfois  nintrar|i<'tnires, 
(les  auteurs  païens  an  Mijet  i|t>s  «pieslintis  ipii  Inuelierit  à  lu  de.sliuée 
di  riiouinie  sur  terre  et  an  ilelâ.  on  [inurra  très  facilement  oppi»s»'r 
la  sèenrité  et  l'esprit  de  .suite  avi-e  Ies<iuels  le.s  Pères  de  l'f.jîlise 
pnx'èderd  eu  ees  uuitières.  Kl  ee  n'est  pas  nue  ((Uestiini  de  ^étiie. 
("est  ((u'iei  la  dnelrine  tU-  Notre  Seijriieur  Jèsns-Clirist  est  venue 
faire  circuler  ilatis  les  es|)rits  Pair  et  la  lumière.  Tout  à  l'heure  on 
était  avec  l'Iatoii  dans  sa  caverne,  où  u'arri\'aient  ()ue  de  minces  et 
fugitifs  Klets  de  linnière.  A  la  clarté  de  rfivanfîile.  la  perspective 
s'est  atîrandie  et  les  u-uvres  chrétiennes  attestent  la  helle  assurance 
de  la  marche  en  plein  jour.  Kt.  par  voie  de  <<Misé(piem'e,  la  certi- 
tude acquise  sur  tous  les  prohièmes  angoissants  dont  l'intelli^'eiiec 
huimniu'  erd  revoyait  la  solution,  lui  vaut  de  ne  pas  laisser  les  facilités 
inférieures,  l'imajîination  et  la  sensibilité,  pretidre  le  |>as  sur  la  raisou. 
Ripiililin'  et  pleine  santé  de  l'ânu'.  voilà  ce  ipie,  tous  les  jours,  le 
moindre  texte  d'uu  l'ère  de  1' K^iise  [>eut  attester. 

A  quoi  l)on  multiplier  les  exetni)les  ■■  Il  suffit  cpK-.  dans  la  prépa- 
ration de  sa  classe,  on  ail  le  souci  de  ne  pas  se  liorner  aux  infonmi- 
tions  d'ordre  jîrammatieal.  (^ue  l'on  recherche  la  suite  des  jieusées 
s()us  l'éeoree  des  nuits,  aussitôt  on  verra  surgir  d'eux-mêmes  les 
rapprochements  et  tes  c<mtrastes  tpii  sollicitent  ra|>plicalion  de  la 
pliiloso|)hie  s]>iritualiste.  de  la  pensée  catholitpie. 

Le  matin,  on  traduisait  tel  passajïe  de  Titc-LIve  où  Vihius  Virius 
prêelie  le  suieide  aux  24  ("ampaniens  (Tite-IJve.  XXVI.  IMj.  ou  bien 
tel  autre  de  Sallusle  où,  à  pniptis  de  Calilina.  César  proteste  contre 
l'elHcaeilé  de  la  ]>eiiie  de  niorl.  ])an'e  (pie  la  mort  est  un  re]>os  pour 
tous  iSalluste.  CatiMiia.  .')ll.  A  ces  divers^-s  aspirations  vers  ce 
(priin  païen  moderne  a  appelé  le  «  néant  divin  »  on  pourra  opposer 
la  réponse  <le  Catoii  sur  refHcaeité  de  la  peine  île  mort  contre  h-s 
(■riinincls.  Pourtant,  si  sa  thèse  est  juste,  elle  ne  suffit  pas  à  faire 
disparaître  l'impression  laissée  par  César  parhiiit  du  reptis  (pie  la 
mort  accorde  imlilféremment  aux  jusle-.  et  aux  criminels.  Caton, 
en  etfet.  se  contente  de  trouver  singulier  eet  arfiunient,  réfiilation 
assez  faillie  (Cf.  (iaston  Itoissier,  ht  Conjiirafinii  tic  CalHind.  p.  Jtl). 

A  la  classe  suivante,  on  traduit  <lu  S.  (iréjjoire  de  Na/.iaiize. 
(Quelle  élévation  dans  les  arjïuinents  sur  les(iuels  la  mère  des  Maeha- 


'' '   ■'■■  '''-  "l'l"ii'':il   li-iir  ni.-|,ri<  <li>  li ,rl  I    (-,■,(   |,.  ,.,,„,,  ,|,, 

'' '■'•'■  *■'•   "  '!■■  '"  '"i-  'l"i  'li"in<>  jMix  i-hcf»  ,1,1  l,.|ii|,«  l.'iir  v.-ril 

'"'^'"'  '•"  '"•■ IV-l<TriiU-  iS.  (l,,-.„„ir,.  ,1,.  Naziaiiw.  Iliniuli,-  ,«r  /,■. 

Mtlfhtlhvva,  ,■>.  W  v\   siiiv.). 

Il  <■«(  facile  ilY-liililir  i|ijr  réln(|Uiiiic  ol  à  la  linuti-ur  de.  iiliVi 
.|ui    rinspirinl.     Tiiul    ù    Vhvm,:    rvl,),|i„.ri<v    l.allail    péiiil.li'innil 

'■'■"   "'I''"   »   !'■    ^"ilHIr   froiil   du   ,ti.Iii, I.a    Iniinc   „ul|.  .Ii-   la 

.i»ii-li'-  viKrail  .lan»  li-  (li,c(Mirs  ,\i-  Vil.ia,  \  iiiiiv      I phi, me,  de 

César  ne  dcMiliaieiil  l'i  la  vie  huriiailie  d'auliv  lei:deiiiain  <|u'iiii  Klv^ée 
iiiaealire  el  «tiipide.  Irioinplie  du  crinu-  impuni.  Smi  iM,>c|nénie 
n'év..i|nail  à  n...,  yeux  epie  l'ilnane  ilii  rire  e,vni(|Ue  el  inlininieut 
peu  ri'eimfurtant  de  l'iirnleur  lilierlin  ipii  se  miupu-  des  plus  uraves 
<piesli4ins. 

Sous   la   plume  de  sailil    Uréi;"ire.   «  les   splendeurs   île   la   f.ii  • 

dluuiinenl  les  jeurii arl.vr».     Ils  s„nt  humains,  ils  savent  le  cprils 

immoleul  :  leur  jeunesse,  leurs  uuntiés.  luule  la  puésie  de  leurs 
euiirs.  Mais,  la  |ili,vsii,ncimie  IransHuurée  |iar  la  eharilé  divine 
el  par  l'espoir  de  riuum.rlalité.  ils  enireni  en  Juliilanf  ilans  la  dou- 
leur el  le  saeriHce.  Les  élève,  n'oni  pas  la-oin  .l'un  ,eu,  <Tili.pie 
Ire,  affiné  pour  ,aisir  et  noter  de  quel  lolé  se  trouve,  avi'  la  lieauté 
lilléraire,  lu  vraie  «randeur  d'Ame  pro|M.sée  à  leur  imilatiiui.  dans  la 
lutte  quotidienne  du  devoir  eoulre  le  plaisir  cm  l'intérêt. 

Si  l'on  se  (ait  nue  hii  de  ne  jamais  restreindre  rexpli<alion 
latine  ou  «reeque  à  lu  seule  étude  des  Tonnes  du  laiiRaue,  si  l',ui  va 
a  l'ulée  et  si  l'on  souuu't  liuijours  l'idée  à  une  saine  eriticpi,'.  on  lu- 
tardera  jias  à  ecuistater  que  l'esprit  de  l'élève  s'enriehit   |ilus  sùre- 

""■"'•  "I'"'   I'""'"'  '"•  «re  pas  ,1e  la  diversité  :    la   svnlhése  fré- 

quemment  o|iéré'e  devant  lui  |iroduira  eette  merveille. 

Les   eimrs   hehd adaires   de   r<>linion   imposeront    le   doKlne   et 

lu  morale  eatlioliques.  el,  tout  le  reste  de  la  senu.ine.  le,  leion,  d'his- 
toire et  la  .lisseetion  des  textes  livreront  des  trésors  de  vérités  pra- 
tiques ou  spéeulatives i  toutes  seront  e me  des  ])réamhules  à  la 

foi  ou  des  ilémonsirations  siilisidiaires  de  la  vérité.      .Vinsi  se  fai,i e 

de  très  honne  heure  la  pensée  ealholique.  ainsi  ,'éearte  le  phénomène 
douloureux  el  monstrueux,  chez  un  eatliolii|ue,  de  la  vie  intellee- 
luelleen  partie  doul.le. 

Il,     -  I.KS     eUKi  KI'TKH,     IK.VTHK     DC     IMlOli K.l.M.M K.  —  Dans     le, 

élusses  supérieures  du  lour»  de  lettres,  il  vaut  peut-être  mieux  eon- 
eentrer  tout  le  travail  ihissique  autour  des  iirm'pl,:i.      Hien   n'eiii- 

iwehe  d'ailleurs  de  eoiili r  à  loniluuer  les  deux  proiédé,  de  l'in- 

dueliou  et  de  la  déduitio,..  Les  textes  serviront  tantôt  de  pièee, 
de  eouvietion,   lai.lôl   de  pi'.ies  justifii-atives,   selon   qu'on   voudra 
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faire  II'  |»iiMrs  (|f>  i|n»  Iritu-.  fiiii'-M-..  i  t-lli-.  <|ii  iiumviiio  ynùt  ilr  Iimi» 
li'>    ti-rii]io.   nii    ii|>|Miy<'r    \v>    lliè-t-^    ti>ri<liHiii-iiliil<-<.   i|i-   riiiiiiiiiiii'-riir 

l'iillMiliMMf.      Cr  iMiiril   «Ir  \ >l    !•>  |»lii^  htr^v,  Ir  |>lu>  «  (Miiprélit'U>if 

ijiii  -iilt,  l't  l'un  ti'v  ri-'<nii'  ]>»'  <!<•  tliiimiT  »  vnn  )>ii>ci^rH-iiii-iit  l:i  imtc 
toiij<Mir-<  <H|irti»i-  «lu  piirli  pri-«  iiijii>l«'.  |iiiio<pii-  In  iltirlriiif  nitli(>lii|tu> 
i'>l  lijir:iiiiiiii|u<-  Il  tiHil  (-(■  ([iii  porlt-  Ir  Iripir  rnriutiTc  i|t>  la  vérilr, 
-  11.  Itniiité  i>t  i\v  la  iKiiité  aiilli<-iitii|iifv 

AHii  (ralin'-yiT,  vuici  rélimiclM-  d'un  pru>;raiiiiiii-  «le  cmirriilrii- 
tinii  t\v^  pri'rrpti-s  lit trriiirr>.  <-ii-si'i^iit>o  à  In  IlltiiiiTr  ili's  |iririripi-<i 
callM.liipi.'^. 

On  ic  proptiM'ra  critirnlipicr  It'^  pm'i'ptr'>.  <-ii  tivalil  cotijoi  il  ■■- 
nwiit  clcviinl  l'i-siiril  r^•  t\\iv  pri-xiril  In  ••aiiii-  raison,  ce  (|ui-  t'tvèlc 
la  lui  et  ('(>  iiu't-xi^M-  ta  niitrnlc  ralliuliipic  l('f.  le  I*.  Luii^liiiyt-, 
Thrnrh-  ,lrs    li,U,y  h-ttrt:^). 

lèrc  l'KNSKK  inHKi  THM  K.  Lti  prmlucliitti  ilr  la  hcaiilt'  liltiraîre 
tst  l'ii  niinitn  ilirrrlf  du  ih'vvUtpin  iiiiiil  mirnnil  ilf  tniiti-M  h-n  fitrullin 
ilf  rhniintir.  ri  irltr  liiiriiintiir  ti'riintf  tftir  /il  //  a  iirnlomiiniiiif  birti 
crifcinliif  tir  In  raixou  tiroiti-  Kiir  Ira  Uu-uïtia  iiifi'rivnn-K. 

I'hkixk.s.  (hi'z  Ifs  fm'iin»  :  ftpa!iinii-«"«cnH-iit  <lii  Ihmi  ■-t-iis 
naliin-l  iln-/  llonit-rc.  ^  Kx.  [liailr.  ^'1  Ailîcux  irilftlnr  ft  n  \iiclni- 
iiKKHii'.  l't  aillfiirs.  l'riain  iiii\  ]t'wiU        Viiillc. 

[nlliii-nri-  (il-  rAciHliMiiit'  cl  di-  I  i  -.u-  pcripaléti.ii'niu'  -iir  l'iiun- 
ardi'iitf  lie  l>i'nin>lln'-nr.  i-t  riH'iiif  niir  Tf-tprit  Hnttant  d»-  CiciTun 
(Cf.  l'iV-v  dr  l)i'in<»-lli<'iit'  l't  df  ("iiéroii,  par  INnlari)iit').  Kx,  : 
l>an-  Ir  di*ii»iir«.  df  Déinnstlu-nc  Sur  la  ('niiruiutc,  pnrtrnit  d*'  l'nra- 
ti'iir  piitrintf.  ft  la  niêitn'  idi'c  dans  la  <oiiclii,-.i(>ii.  l)iM■ntlr^  de 
Ciréron  rnt.'rt-  <'atiliiia  :  l'cvordi*  lût'ii  (-oniiii  dr  la  lèrt' Catilinairr, 
l't  -^nrtniil  la  ((iiat ririric  dont  li-  dr'mt  peut  t-lri-  intitiili'  aiis-ii  «  Pitr- 
Irttit  il'iin  fiiilriiilr  ».  la   xanité  de  l'autnir  ini-^c  à  part. 

Daii'i  'l'ai'iti'.  ianiïaiîf  de  la  vertu  liéroïiiue  :  haraii;j;iie  de  (ial- 
«aeiis.    elief   de-    ( 'aléiliinieiis    (  ,|(/r/rf)/(i  l, 

ihez  lex  rhr<tii'n.-<  :  Saint  Clmysiistiniie  :  l>isiinirsde  Flavien 
à  l'enipiTeiir  Tliéodnsc.  on  si«.  réflexions  sur  la  disjrrâee  d'KnIrope. 

Corneille         I.a  démenée  d'*iigiiste,  diiiis  Cinna. 

l)i"ieoiir.H  de  Sévère  sur  le-  elirétiens,   dan*    l'ulyenete. 

Racine  —  Allialie.  Joad  au  ])euple  et  à  .loa-. 

Itoilean  -     Satire  dédiée  à  M.  de  X'alincnurt,  sur  l'Honneur. 

Hos'^uet      -  Di-ieimrs    sur    riiistoire     ntiiverselli-  :      Chapitre    des 

Itoiuaiiis.        Royauté  et  sacerdoce  de  .lé>n-(liri>t  Im  ruions). 

Veuillot  -  Lettre  à  M.  Villenialn.  Mini-tre  de  l'inslrnetion 
pnliliipie  (Mélanjjes),  etc..  etc. 

Laenrdairt'  -     \'e  ('ont.  de  'roulonse. 
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Cliiittiiuliriiiriil  Diiii*  h-  (M-iiir  du  ('liri^liiinisun-  :  lu  iiHirl  <lii 
l'Iin'-lM'ii. 

<'ii-iriMr  Dflitvittiic        Mi>rl  <lr  .Iciiiinc  li"  \rf, 

A,  .U>  Vitiny       MuIm-. 

FniiH.oio  <'iip|HV  I.H  Ii('in-«li«  tiim.  avt.  ri-.frvf  iifiit-i'ln-  sur 
II-  v<T>  r<>ali-lt'  il.-  In  lin. 

!..  Vniillui  Di-iiiU  .|.-  riiiiiillr,  Cli.  \  ilii  Vnl.  .ti-  <..  Ci-nriin. 
Ij'ùiiir  il'iiii  tjrouil  ihri'iiin,  {tti-i"!!!!. 

Kl.   si   roii    vctil    «jmiliT   un  cxi-mplt'  <pii    pnnivi-  t[\n-   \v  ^vuiv 

iiirim-  i-f  -r  dt-rnlH-  pu-  iiiipiiiM'imMit  à  la  lui  v r»V,  i>ri  peut  ciliT 

(lari-  la  LrU>'llilt'  «Ico  Sit'-clf'*  un  liiun'rau  <|(U-ti'OiH(l(i'  tU'*  i\ril\  «Ii-rnir- 
rrx  partit--,  v.  u.  le  Siilliiti  Mourail. 


hM-il  Kt'Miiii  <lc  «lin-  ipi<-  Imitr  it'llr  rlmlr  m-  pn'-trinl  pa-  rrinii- 
vvT  iN'-  «lin-f-  iii-iiv»-  v\  ran--?  Lr  pntirrarnnir  i'-l»ain  In-  <  i-haill 
III-  -t-  n'-rlaiilf  il'aiiriliu-  Mri«iiialiti'-.  On  peut  li'  -iriii)li(i«T  et  -i- 
liorrirr  à  ilriiiuiitn-r.  iliiniill  Imit  le  travail  d'uin-  iinrin-,  ci-tlr  -vhU- 
propiisitinri  ;  la  pcii-i'-»'  liuiiiiiiiit-  ".'rlèvi'  nti  >.'alnnr.si-.  -i-lmi  tjn'rlli- 
l'-t  nu  iiitii  «riicciinl  avi'i-  la  vrritr  «ni lioliqut'.  I,*liishiiri-  «h*  la 
liltrrahiri'  fraiii,ai-i-  «-tt  iiim-  inii-taiitt-  illii-trjilinn  ili-  <»-ltr  lui. 
Si  l'on  nliji-ctr  i-niim-  <|iriilic  tt'lli-  -impliiitr  ik  prn-rt--  ilin-rt ivt-- 
ili'vra  nip-mlnr  la  nii'iioliHiii-.  il  n'y  a  riiii  à  n'-pi-nilrr,  -iimii  ipir 
If-  iin-tlnnir-  i-t  le-  pronnimnu"«  ne  «li*pi'n>«'nl  piT-oiim-  il«-  l'uiwi^a- 
tiun  ilV-tn-  inti-ili«iMit.  ifaviiir  du  tari  l't  dVii  ii-rr.  ili-  -avnir  iin'-li-r 
l'a^jn-alili-  à  l'nlili-,  t-t  pour  c-la,  <!<■  Iravaillir  l.ciiuc  ..iip.  aiiti  .r.-iitn- 
ti-îiir  iliiu>  MMi  <-u-iiKn»iiiriil  U-  IVu  sacn-,  la  vii-,  IViilli.ui-ia-uif  riuii- 
uiuiiicatif.  l'tuir  ri-liapp.-r  au  ilanniT  di-  la  iiii>ii<>|i.iiii-.  il  n-  -I  rien, 
(lu  rosli-,  coTuiiH'  la  clas.-i-  ciiiistaiiiuH-nl  dialoiruvr,  ui'i  IVU-vi'  colljiKnrf- 
tout  II'  jniir  avec  U-  inattri-,  IV-prit  loujinir-  i-ii  liali-iru-  simim  |t-  rcii 
d<--  ipic-tinti-  ipil,  lialiilt-iiU'Ul  l'iii-liatiu-i-s.  raiiiriii'iit  à  troiivi-r  lui- 
nu'-iiit'  lis  («iiM'InsiniH  lillrrairt--  *-!  dtKtriiiah-s  d<'  cliaipir  rludr. 


((KOllliKS  CkI  ll<  IIKsNK,  pin-, 
professeur  au  Si-niinairi'  de  Xk-oU't. 


(■\\K\  AS    DKS    KXl'OSf.S    l)K    1,A    l'KKM  IKKK 
<  DMMISSION  " 


L*  fonnfttlon  rtUflcuM  par  l'tnMlffnAtncnt 


M.  l'iililM-  .li.Hh:l'll  11  M.l.K  (l,r\i^i.  ril|l|Hirl('lir,  i'\I«)m'  >|iir, 
.  ..1,11,1,.  Pi,.  \  ,|ii,i,  „ ,i,.i,.|i,|i„.  ,|,.,r/,„  „„„,,  I,.  ,|,.,.|„r,  .  Ir  l„il  ,lr 

r, ,i.-,iiiH,i,„-ii  lia  i„/,-, /,;.»/,■  ,/,.,v  ;ir,'  /■„„„■„,(,„„„( ,/,.  /„  ,;,.    c,,,,,. 

1,1, ■„(  iiM,.il„lr,.  ,.,■  l„it  ?        Il  fmil,  l'i  ,.,.  Hiij,.r,  «■,„i^Ml,'.r,.r  ,'I||<|  .  h,,,,.^. 
I  "   /.,.  rnir  ilii  imifr^miir  ,|iii  ,.,(  l'i  lu  fi.i,  irii,.|riiir..  ,.t  .|..  nii.ln. 

i,i|.ill,.,ir.      I,,.  |tr<>r,.vs,.,ir  iloil   ,,  ,-,.  r.'.l,.  ,.,,„ri,r r  «a  /h,7/„m/,-  .    Iii,.,i 

|ir,'.|,i,,..r  !,.>  1,.,., r..i„,..r  l,-.  i.,,,..  i,.,,,,..  ,l,.s  ,.|,.v,...  I,.,ir  ni|.|.,.|..r 

l,.|ir.«   .l,.\,.irH.   I,...   i,j\i(,.r  :,    rj,|„,^1,,l:i1,    |iri,\ ,.,)ii,.r   <!.■-   ,(,i,.>ti,„,^. 

fiiir,.    |,r..,iiln.    ,1 1,'.    .1»,,.    IMI    ,.,llii,.r    .|i,'.,.iiil.         I',„ir    l,.|iir   ,,. 

|..Mi.  |.|   „|>|>|{.|ii,.r  ...II,.  i,„'.|li,„l,..  il  f„„|   :,„   |,r,,(,-.i„.  ,1,..  ,,„„/,),■, 

-l'.'.iiil,--  :    Mi,.,,.,..  |ii,.|,..  ,,.iii„ii.,;,,i,.,.  ,1,.,  I , ,1,.,  ,'.|,.v ,1 

[tjirli,  ,ili,.r  ;    ^iiv.tir  ».ri^,.it.'i„.r. 

■.''■  fini  ..,™  iiri,fr,,riir  ./■/„,./f  „,/,„„  rrli.jirut,  '  I  >,■-  pri.r,-- 
M'iirs  s|»M.iii,|x  ^,.r,,(il  pp,'.r,'.ri,l,l,-s  îiiix  |.i',,r,.^^,.„r.  <.r.li,.;,i,-,.s  Av, 
.  la^s,.^  :    ils  ;.|iri,!,t  f.xi.i'.ricin.,.  ,.(  ,i,i,i|„'.|,.|„-,.  i„'.ii.ssi,in.,,     «'..s  |i,.|,. 

'' -   ■["'■'■iaiix    -ir,,,,!    .[irl,.lil    li,'|.,.<.ain.-   .la,,-   I,.-   ,.h,.-.  -    ii,ti'.- 

ri,.,ip,.>.      I),.|ix  pr,,f|.Hs,.,ir-  -p,'.,.iaiix  piairrai,',,)   s,iflir,.  p,,iir  liait   ..,, 

dix  ,lass,.>  ;    ils  .■,.ti>it,r,.rai,.|il  l't  flia,.,!,,,.  ,|,.|ix  laiir,.-  |ia,-  s.'aiaiii,.. 

;r    r„a.*,-,v  rxtritiulfiin-K  t/iii  tt^.^urtNt  Ir  sin;-rs  ,!,■  ,ri  <ii.-<i-iiiHr:iii'iir 

I.,.  I.»'al  .,,1  la  ,.|as.,.  :    l,il.li,.lli,'.<|,„.  .1,.  r,.|iui,,i,  :    I,,,,,,.  pi .i- 

Kl,,'.,..  alt,.,ili,,ii  plu.  r,.,„..||li,.  p,.|>,la,il  ,-,..  lia-,,.-  ,1..  ,,.11^1,.,,  Ta- 
l.lfaiix  ;  iiiiiiK,.-  ^'  1'..  I  I  ,.|in'-  ,',  |.|„i-a,r|.,.,  San,  ti,,ii-.  I,,. 
,at,'.,.|ii-ii„.    .I..it-':        i.  ,1     I,     iiiii\,.r-it,,ir,. - 

r  /.,■,.  »,.ii,u./,-.  I.,  ..,.,, •ilii-iiii.  ili,„.,-.-ai„  iral„ir,l,  Ma„,i,l- 
plil-    ,l,.v,.|„p|„'.,    ,.|i,iiil,..      /,,.    ,;il,rlu,,„r    ,„„/„/    ,1,.    l'al.l,,-.    I.,...,,,.,. 

Il,iiviii.     Cair-    ,rap„l„i.','.|i,|ii,.    | r    I,..    ,l„'.|,.ri,i,.„-   ,-1    I,.-    pliil,,. 

-,,pll,.-.        N,,ln'    ('It-i'iKlli.lil,.,,!     ,,',.-1     p;,-    il--,./,    Kra,lil,'.,    ni    a— ^.z 

<omi:rrli,'ii.ilf.    ni    a-rz   rm<,n,ir   ,1,--   ,pi,-ti,>,i-    -, ii,lair,.-    ,.,i    p,'ii- 

iii,'.,'s  ,pi,.  ,lt.vrai,.|il  r,.mpli,,.,.r  ,1,-  ,{i„.-lt,.ii-  pin-  i„ip,,rlai,l,.-  ,■! 
pin-   ailnrll,.-. 


o 


(1)   (V-  .,.„,.v,.-,l,.-.'.|,i,lr,  J,.,  r.,|,|...r,,.,i,.  ,.,„  ,■!,■■  .li.iril,,..'..,  „v,,,il  1...  „■.,„,. 
n.j.  aux  i,i,.|alm..  ,1,--  r..,i„i,i-i N,,.,.  ,n..,..,i,  „li|..   ,1,.  1,.,  r,.|„„.|  ,!„■   .... 


—    'M  — 

.'i°  rn'iiariT  h's  r/.'/c-*  /mur  l'arritir.  l,cs  «'iirûlrr  ilari»  \t'< 
liBllrs  ilii  SiMTO-Cii-ilr,  li-s  si>H(-lés  cli-  li-mpiTiiliiv.  Ic-s  <iT(lr«  .le 
l'A.  ('.  .1.  C.     CoininiinÙMi  tmim-ntc  ;    iiiiVIitaliuii  .li-  ,|ix  iiiiiiMlc*, 

l<>   tDIltill. 


M.  I'iiIiIk''  Ck iKs  Cm  ne  iiKsNK  (Niciil.'ll,  rii|i|M>rli'iir.  i'X|«w 

«jue  : 

r  II  fiiiil  filin-  ■ir.iiliTilans  ri'iiM'iiïiiiMiii'nl  ili-s  irnitii-n-s  <-hi»,«i- 
c|ili's  lu  saine  |irii.M'-i-  <'allii>liqiii'  ;  cV.-l  le  |iliis  »i1r  nioyi'ii  ilc  inctlrr  (!.■ 
Iililili-  dans  ii.ilrc  .•nsciunciiicnl.  Il  faut  inii-  iliii-lrili.-  ipii  unifie 
im«   r.,nn„;.,..(iH.r«.      (Vtli-   .liiitrilu-    ;ic-   .liiil    pas   a|i|ianiiln-   (|ii'aiix 

li.'urc»  cl.-  la  ]ir(-ili.ali"ii.  <lii  lali-clii-m,- |,.«  i-xi-nin-,  s|iirilii,-l-  : 

ell,-  paraîlrail  alors  n'avoir  ]>as  sa  |.lac-c  ,lans  la  \  ii-  inl,-lli-,ln,-ll,-  ,-t 
s<-ii-ntifi()n(-  (le  l'c-lèv»-. 

('.insnllc-rà  ii-snjt-l  la  l'Iiriirlr  ilex  HiH,.-,-l.,llrr>:  du  l'.  Lnni-liav,-. 

A   l)ii-n  Iji  |ircinii'-rc-  ])la.c  ilans  la  lilli'-rnlnr<-.      iia|>p<irts  in-<i-s. 

sairi-s  i-niri-  l'arl  i-l   la   nicnali-.      Ni  nc-nlralilc-,  ni  ilili-Hanti-nii-.      Il 

m-  fanl  pus  <-ri  lillrraliirc  cin-rcin-r  li-  la-an  pinir  Ini-nn-nu-,  ni  i-n  icni- 

siili-ri-r  l'hisl.iiri-  cinnni-  i sininr  .li>  lii-lli-  i-rn.liliiin  sans  l.-.;,nis 

miirali-s.  Moins  invoipic-r  li-  nom  i-l  l'anloril.-  ili-s  lil)r,-s  pi-nsi-nrs. 
fnss(-nl-ils  aiaili-nii.ii-ns,  i-l  .,-  ri-clann-r  ilavanla|;i-  ili-  la  iloilrin,- 
«•1  il(-s  aniorili-s  i-alln.li.pii-s.  Ti-ndro  lonj.nirs  i  ili-moiiln-r  .■ni  : 
Qni.-.inipn-  n'a.lrn.-l  pas  la  r.iyanl.-  inl.-ll.-.ln.-ll,-  .-i  m.iral,-  .1.-  Noir.- 
S.-i(;n.-ur  J.-sns-Clirisl   ,-1   I,-  mat-isl.'-ri-  .1,-   T  f.^-lis.-    nnin.pn-  .1,-  .pn-l- 

'pii-  .II. (S.-  à  r.-sprit  .-I  an  .■ r,  nn'-iii.-  .lans  l'ordri-  pnri-iiK-nl  lininain. 

'2°  Il  faut  (I -,  .-Il  prati.pi.-.  .■.nisi,|.'.r.-r  l.-s  \('-rit.'-s.  l.-s  s.-i.-n.-.-s 

ilolll  nous  frailoMs  i-ii  ilass.-.  .-.iinni.-  aiilanl  .1.-  iirmiiiliulr.^  à  la  foi. 
on  .11-  ilfmiiii.tlriiliniin  xiihsiil luirez  ili-  la  v<-ril(-  .allioliiiin-.  Kn  lih- 
loirr,  prouvons  par  l.-s  fails  l'ai-tion  i)i.-iir<iisjinl.-  .1.-  la  IV.ivi.l.-n..- 
<"t  .lu  snrinitnrrl  .lans  la  vii-  hninaiiii-.      Kn  litlfruliirr.  .pu-  l.-s  l.-xl.-s 

.-lassi.|ii.-s  s.ii.-nt  .l.-s  pi.'-i-.-s  l'i  .-oiivi.-li.in    i-ontri-  l'iil.'-i-   pali-nni 

ralionalisi,- .|.-s    .lo.nln.-nls   jiisliH.-alifs    lU-  la    val.-iir   .1.-  l'iil.-.- 

.-lir.-ti.-nii.-.      )-'.\.-iiipl.-s. 

Tniis  i.l.'t-s  .lirt-<-tri.-(-s  du    V.    L.nnïlia.v.-  :    ni   la   pro.tii.lion   d.- 
la  li.-aiit.-  lit  t. '-rail-.-  .-st  .-n  raison  .lir.-.l.-  ,iii  .l.-vi-l.i]ip(-ini-nt   normal 

''i'  '"1 1''^  fa.-nlt.-s  .1.-  rii.niMni-.  i-t  .-.-Iti-  liarinonii-  n'.-xist,-  .,11,-  s'il 

.V  a  pr.-il.niiiiia.i.-.-  lii.-n  .-iitiinlin-  .1.-  la  raison  sur  l.-s  fai-nlt.-s  iiif.-- 
ri.-nr.-s  ;    (,!   la  .l,-,a.l.-n.-.-  .In  koûi  suit  l.rajours  la  .lisso.-iation  .-nln- 

l.-s  fa.nlt.'-s.  .jM  la  ril|illir.-  .1.-  Ii-nr  .'-ipiililiri-  :    i-l    r.-s|iril   1 aiii   ii.- 

nianif.-st<-  sa  pli-iiu-  salit.'-  i-l  n.-  |>r.>.liiil  la  vrai.-  Ii.-anl.'-  litti-rairi- 
ipi'i-n  s.-  .-..nforiiiant  aux  .l.iniiiVs  .1.-  la  pliilosophi.-  spirilnalist.-  ,-t 
.1.-  la   rt-v.-lati.in. 


ItAI>l>()KT  1)1    SECIifiTAini-;  DE  LA  l'HEMll'ItK 
COMMISSION 


A    I  asMTiiM,.,-    gvm-mW-    ,|„    (■„„„„■.,.    M.    l'ai,!,,-.    .Vl .\,k 

llKTTK  (.)„I„.H,.,1,  „.,TO(airi.  .1,.  la  |,r,.„ii,-.r,.  („,n,Mi«»i„li,  a  |,l-,-..-,lH 
11-  loiiiiitf  ri-nilii  «uivant  du  travail  il.,  la  Ccimniissioii. 

l.a  |,r,MiiiiTr  ,n,iii„i«,i,„i  <l,i  < '..riKrvs  ,1,- IKii».-iKnrnH-iil  v.„a- 
(  aire  a  iriau^ur.--  s,.»  Iiavaux  s„us  la  l)rési,l,Mi,,.,riioiiiH.nr,I..Sa  (iraii- 

'!>''"■  -^I""»>-lKl r  Klaard  c-t  la  pri-sidcnc-,.  active.  ,1,.  M.  |,.  ,|,an„ia, 

Sylvain,   suiiiTii-iir  du  Séminaire  de  Riinouski. 

^'-  l'i|;|l>''  Klia»  Hoy  n.MIs  a  lu  la  eunféreu,-,.  de  mu,  e„llé«ue.  M. 
I  al>l,e  Halle,  ra|,|M,rte„r  et  aeluelleiuent  en  vcvap-,  «ur  la  fcnaa- 
lloii  reliKH^lse  |iar  l'ensei^-neiueiit  de  la  reliuiiMi. 

'  "  '"''  'I'"'  ' «  déplorons  de  nos  jours,  e'est  ral.a.nlon    par 

.■.rtauis  j,.unes  «eus.  ,1e  la  foi  ,|ue  nous  leur  avons  ineul(|n.-e  au 
eolleKe.      Afin   d'oKvier  A  eet   état   ,1e  ,l„,ses,    M.    Halle  propos,.  ,|e 

re,.ourir  a  ni éllnxle  ,.| re  |ieu  l'onnue  ilans  nos  niaivnis  ,r,-.,|u. 

<atH,ri  p,>ur  la  for,nation  religieuse  ,l,.s  enfants.  Il  suKKér,.  tout  s„é- 
endement  ,1e  sul„lit,„.r.  ,laus  renseignement  ,1,.  la  ,lo,.|rine  ,.|,ré- 
liearie,  ,leu^  pr,)f,.sseur»  sp,-.,iaii>;  aux  pr,if,.ssenrs  onlinaires  ,1,.» 
,iass,.s.  l/un  ,|e  ,.,.s  ,|eux  jinifessenrs  ,levrait  êtr,.  le  [)ir,.,teur  on 
i  er,.  s|)iritu,.I  d,.s  é!èv,.s. 

Sa  Crarnli.iir  M^r  Enianl  s'oppos,.  A  la  pr ,iti,ni  .1,.  M.  Halle 

l-.lle  preten,l,  av,.,.  M.  le  ehanoine  Laliarpu,,  ,lél,-.Kué  ,1e  rAllian,.e  ,l,.s 
niais.Mis   d'ens,.iKnenient    libre  ,ie    Fran,e.   ,|ue   le   prêtre  i-,Mi,evriit 

i)K.ntôt  ,1,.,  i,l,Vs  lout,.s  profan,.s  ,1e  sa  noi.l,.  n.issi s'il  ne  ,| ,,',it 

anials  a  ses  élév,.s  ,l,.s  ,.„urs  ,1e  ^eli^.i,)n. 

I.,.  r,.,.rnlenH.nt   ,1,.  ,,.>   pr„l,.ssenrs  sp,-.,.ianx  , ur  le   ,noi„s 

,liHi,ll,.,  ,.ar,  an  lenioiRnaKe  ,1e  M  M,  Cyrille  (iaKnon  et  Josepl,  (iéli- 
nas.  ,Mi  a  ,lu.  aux  Séniiaair,.s  ,1e  ()„;.t,„-  ,.,  ,|,.^  Trois-Hiviér,.s  ,  .Mi- 
rer de  n,aivean,  aux  lil.daires  ,l,.s  ,lasses.  |-ens..iKnen,e„l  ,lu  ,a- 
l,.,.|nsni,.  ,pi,.  I  on  avait  attriliué  à  ,l,.s  sp,-.,.ialist,.s. 

l.a   ,n,nii,uiti„n   d'un   prof,.ss,.ur  sp,Vial   ,1e  ,.at,-.,l,isn,e  ,.onH„e 

'  '■"•  "I"'' I  'l<"»  l'déves,  tout  en  inaintenant  I,.  r.Me  ,les  ,.,nife.s,.nrs 

n'iiirn'.e  |ias  n,ui  (dus  à  M„nseiKn,.ur  rf:v,-.,pn.  :  ;,  son  avis  ,.||e  hies 
serait  tiiei,  ,l,.s  sn„ept>l,ilités,  et  il  nVst  fn.re  fa,.ile,  ,.,,  ,lel„,r-  ,1e  la 
llu.ori,.,  ,1e  séparer  la  ,lir>.,Hon  ,1e  la  ,.,nif>.ssi,>ri. 

l.a  disiiissi,M,  sur  la  niélh.„le  ,1e  f,.rn.ati,>n  ri-ligieu-e  proposiV- 
I""  *'    '•'  " "■''■'"■  '■■'iii'l  prali,pienient  teriuin,.e,  M.  le  IVésident 


■  ôi  — 


invile  les  coii^ri'ssistes 


1  expo 


•  U- 


lient  n-lifîii'iix,  la  rrpartition  i!en  inati 
souhaitent  l'iuloplior 


lies  sur  Vnhjet  (le  l'ensciKiie- 
rcn,  et    les   méthodes  dont   Ils 


<'iitérlii 


Sur     l'objet     de   \\ 


diocé 


ii-ieitiiii-rneii 


t    rell 


Ajmln 


ij;i''ti(jm 


KliMlX 


nnl  était  fiu-ile  : 


fivariuilfs,  Ilislciirp  lie  l'fi^li, 


voilà  ic  <|iic  les  éli'-vi-s  ont  appris  ihiiis  le»  ec)llè(jes  et  séminaires,  et  ce 
(pi'oti  (luit  eontiniier  à  leur  etisei^'ti4T. 

I.a  répartition  île  la  matière  snpposait  îles  eoneeptions  pin» 
variées,  l'insienrs  congressistes  en  ont  exposées  de  très  intéressan- 
tes. 

.M(,'r  Emard  est  il'avis  cpie  l'on  fasse  apprerulre  anx  élèves  le 
entéeliisnie  ilioeésain,  Icnite  la  ilnrée  iln  eonrs,  et  eela  eonjointement 
avee  lies  antenrs  pins  ilévelo|)pés.  Sa  (iranilenr  a  remari|ué.  ilans 
ses  visites  an  Séminaire,  qne  des  élèves  avancés,  poursuivant  lenrs 
étniles  reliKieiises  en  des  manuels  très  détaillés,  ignoraient  les  i|ues- 
tn>ns  les  pins  élémentaires,  l>ieni|uVlles  soient  fondamentales,  ré.solues 
ayee  préeision  et  brièveté  dans  les  petits  eatéehismes  ilioeésain». 
I.'eiisci|!iiemerit.  dans  tontes  les  elasses  dn  eonrs,  de  l'Iiumljle  petit 
eatéehi»nie,  appris  aux  jours  de  l'enfanie,  ferait  disparaître  eetic  la- 
enne  i|ni  peut  être  pin»  générale  qu'on  ne  le  eroit.  Il  ne  faudrait  pas 
irainilre  d'innover  en  adoptant  une  mesure  en  i-  sens.  En  Hel- 
Sique,  nous  dit  le  Père  .losepli  Desmet,  dans  les  iollè(jes  épisiopaux 
on  fait  appremlre  la  lettre  du  petit  eatéehisme  jusqu'en  quatrième. 
En  troisième  seulement,  les  élèves  étudient  la  vie  île  .lésus-Clirist, 
qui  |)répare  anx  eonrs  d'apolodélique  des  elasses  de  première  et  de 
I)llilo»o])hie. 

.Vu  Petit  Si'ininaire  de  Montréal,  on  eommenee  de  bonne  heure 
à  faire  apprendre  aux  entant»  la  lettre  île  l'Rvanjîile.  .V  Montréal, 
en  partienlier,  les  élèves,  une  année,  étudient  les  quatre  réeit»  de  la 
l'a»»ion,  et  ehaenne  des  années  »ueee»»ives,  l'un  ou  l'antre  des 
quatre  fivailfîiles. 

Ces  nunle»  dilîérents  de  répartir  la  matière  de  renseignement 
religieux,  sanetionnés  ],ar  l'ex|>érienee  on  simplement  suggérés,  ont 
éveillé  heaneonp  d'intérêt,  et,  le  semWe.  serviront  à  nombre  de  pro- 
fesseur». 

I.a  disinssion  d'une  méthode  pins  elfieaee  à  adopter  dans  l'en- 
seigm-nn-nt  de  la  religion  a  donné  lieu,  aussi,  a  licaneonii  de  rennir- 
qucs  et  de  suggestions  très  intelligentes  et  très  pratiques. 

Mgr  Emard,  qui  daigne  rendre  hommage  an  dévoinjnent  des 
professeurs  qui  ont  jusqu'iei  enseigné  la  doitrine  ehrélienne  avee 
eompétenee,  souhaite,  à  bon  droit,  qu'on  améliore  les  méthodes  de 
fomnition  religieuse.     Sa  (Jrandeur  invite  les  professeurs  de  enté- 


ch  ,  e  à  ,„s  „rer  u  l..,.r«  déves  une  .-..nsidôralio,,  profun.l..  „u,.r  lo, 
et,.,!,.,  ,1.  re  ,«,.,„  ,.|  „„  «.„•„  irès  vit  „„„r  ,es  „„■.„„.,,  .-.„  ,1,.,  ,„ 
apport,,,,,      I..    ,^,        ,        ,„  „,,,  ,|,„„  ,.,|^.^  ^^_^^^  .  - 

ou..  ,1..    „   ,|,V„„„.  ,1..  „,„„,  s„i„„.  „.|i,,i„„   .     „.   ,„„„|^  ,,„ 

.■l,„r,.«,  pr..,.,M.s  ..     I„,.„  ,.„„..|„„„„.,,  s„r  Us  „l,j,.,,i,„„  !,.«  p„,  .,„ 

vo,r  s„,vrc.  |,ar  l.-s  pr.)f,.,s«.„rs. 

M.  il-  ci,a„„i„,.  [,al,;,rKon  iroit  jusl,.„i<-nl  q,,,.  rien  iiv  pourrait 

"".■..X  ..,uru..r  Icspri,  .l..s  ,-.|;.v..,  vrs  les  ,-,„,|e.s  reli,ie„se    „  ,e  | 
<'"lt.m.  ,1e  la  p,   lé  ,la,„  leur  e.eur  :    M.  le  ehauoiue  Svivaiu  ,|C„ 
q".'  lH.au.„up  ,1e  pr„f,.s»,.ur.,  ,„„  fai,  appr.vier  l.-ur  ,-„urs  ,1,'  ,',,    . 
.■I.is,„e  ,„„,r  av,„r  r..,-,M,ru  v„l„„liers  au  lauKaRe  iuu,..,'.  ;,  la  „.,r-,l«,le 

«le  I  jimt'. 

éièv,.*',;  .,",''"',"■,'■'""  ",."'"■'■"■  '""■  '"""•  •"""'■■"'•  '■"'"•■"i 1- 

," r  l"'"'l-    !'■»  -■»l>l""t »  .■al,VI,i»,i,p„..s  il  ,.s,  ex,.,.||e,„  ,1e  tin-r 

.10»  l.-,„„.  pra.„„,e,  ,1,.  ,„,„.  „„■.,„..  ,,„  ,.,„.„.,  ,.„„„„  ,,„^„,,^^,,^ 

....  ,i^.'-  ■'°"'"l'  ';'■ '■'  '■■•-"•  <!"■"  ^""it  <•»«.-,..,  pour  ,,ro(,V-er  la  foi 

tù'lrrr;::;;-:-:;:::;;;::;^-:!;'-- " '• '^ 

M.    I),u>lH.r(ou   est    ,ravis   ,p,e    le,    ,,ror.-,seurs    .rap„|,L-,i, 

y  p,«.u.ra,e,„   à   faire  sur.ou,  ,1e  l'a o,.-, e  p„si,iv,!  :    i   l! 

Z::Z"""""T  ''"  '"'"■  '''■  '•"'"•'"«•^'i'I"-  -« ■-.  --  raiJu! 

a.-M^  ^'r,l^,.,.      .M„.„x  vaut  ,e  ,„„te„ler  ,1e  nVsouilre  le,  ol,i,.,.li,„„ 

p::;i:':;;';;i  "','■■"""'•:  ""■■  r-'"  '• -i- ''.•  p-'^ 

'""",'." '''•   ;''■  """   ''-'"l'»  1  .'oiuLaltre  ,1,.,  „l,j,.,.,i,„„  i,,„„r,;,„ 

,1e,  élevés  ,u,  ,iinpienie,il   po»»il,les.  i.      ...» 

A  propo,  ,les  ol.jeelious,  .fa.u.uMs  ,li„i„„,„-.  eulre  1,-,  ol.i,.,. 

I  s  ol.je,.l„M,,  nouvelle-.      Ils  pensent,  el  .-V,!  l'avis  ,1e  ,    ,,„e  le, 

'' ■;,-  "-'-;;  Pl-  l'"t,en,i,u,  ,la„ ,  ,rap„,,„„i,  ,'..'' ^ 

-^.:rz-ï;'p;';,:,,-^:r;;::s:.,:f,,;;;;" 

I  amour  m  r  im'iil   ,  ,.s  ilmc^  ..>   !..  ,1/.  ;-    vu         .-i      .         -TIT"  n 
K         uo  .iiiK.s  M    le  (icM-  (I  être  u  !<•  doiif        n   f,ii 

:;"z,e;;r,.rr;;;;;::r""'^^'""^"- '-^'- ^'--'^^ 

<  ouipapue  ,1e  Sainl-Sul|,i,e. 


c 
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l,V'liicli-  MIT  hi  r.irriiiiliiHi  rcll(!iiu»c  ]iiir  IViiM'iKiii'iiii'Hl  ilos 
Tniilii'Tc>>  iliis.sii|iii>  ]i  M'  |>ri''M'ii(i''i'  |iiir  M.  I'iilil)v  (inirBri  (  'iinnlirsnc, 
ili'  Niicilol.  Cl'  lr.iv;iil  imiiivf  uni'  liiiiKui' cxihtIciicimIicz  *i>ii  iiuli'ur. 
("l'sl  lui  raiMiM'  loiil  A  h,  fuis  lilliTiiirc  ol  ]>liil(isi)|ilii.|iii..  J|  ,.,| 
rcill|ili  (le  i(>liM-il>  |iri.i;,|u>'s.  ilVwiii|,lrs  ,■!  il',i|,|)li(a|i,„is  ilassi,,,,,.*. 
I.'iilràl  ((ii'il  iicMi,  Iriiii-  .■-!  ,l.s  |,lu>  «niMiliiw».  Il  niiiiK  fjiil  phii-ir 
(11-  j.iiiKlri-   ne.   f.-liciliili I,.>   {ilij.   shici'Ti-.   A   idl,.,  ,|iril   »   lii'.jA 

Apri's     lii     l.-cliiri-    ,i,-    (■<■     r;i|i|M)rl.     M.     V:Mu-    Ciniilh'     Koy 

coiisidrn*  (|uv  i (If\  rions  fiiîri-  une  pjirl  inoiii.s  lariji*  aux  aiitfiirs 

non  lalholiiiuc.  dans  ncK  cilalions.     «   Il  y  a   lA.   clit-il.    uni'  ,rnivi' 


«ini'sticin    irii|i|iortnnilo  ».      Nus    liisluiro    lillrrairi'» 


■cupcnt 


1,'uiTf  (l'une  Inulc  irantcnrs  cathalitiui-s  du  XIXc  siècle  ci.inrile 
Veuillol,  Ozanani,  Krnesl  llello.  M^-r  Pie,  M^r  d'Ilulsl,  d'autres 
emiire.  M.  l'alihé  Hiiy  Iniiive,  dans  l'ilisidir  .léraire  de  J.  M, 
.1.  A.,  non  un  manuel,  mais  nm-  niafïliiHc|Ue  eonipilatinti  ijui  [louri.  il 
rnms  être  utile  jniur  l'étude  île  ees  auteurs  eatllolir|iies.  Il  |ir.  ,.,se 
i|Ue  l'on  eomiilète  les  vieux  exprimés  par  M.  le  Uappcirteur,  et  i|ue 
l'un  y  fasse  mentiiin  de  la  place  importante  ipie  doivent  occuper, 
dans  l'Iiisliiire  de  la  littérature,  les  auteurs  callioliipies  cimteuipo- 
raiiis. 

M.  le  cllalloini  '..aharKoll  fait  ensuite  une  comiiaraisini  entre  la 
France  et  le  Cami  !a.  .u  point  de  vue  de  la  lilierté  de  renseijinement 
reli^tienx.  et  rend  liomma^ïe  à  nos  libertés.  I]  félicite  M.  le  Rap- 
liiirleur.  tout  en  Irouvant  dilHcile  A  atteindre  l'idéal  qu'il  nous  a 
mis  sous  les  yeux.  Il  faut,  dit-il.  pour  faire  pénétrer  rcsjirit  cliré- 
tieii  dans  l'Ame  des  élê\es.  I)ien  préparer  ses  cours,  ordonner  tout  son 
travail  A  cette  |)réi)aration  ;    il  faut   l>eaucon|)  de  travail,  heauconp 

d'intelligence.  I -oiip  de  tact.  iK-aucou])  de  dévotiement. 

L'on  en  revii'Ul  ensuite  A  la  ipiestion  discutée  le  matin  cl  l'on 
traite  du  choix  il'iin  manuel  de  relijiion.  Les  opinions  se  i)artafïent 
entre  les  manuels  suivants  ;  celui  de  M|;r  Cauly.  A  ipii  rmi  re|>roclie 
i\f  faire  um'  part  très  lar(!e  aux  auteurs  anticatlioliipu's,  celui  de 
l'alilié  Terrasse,  celui  de  Valvekeiis  ipii  userait  de  la  métlioile  didac 
lii|Ue.  mais  <|ui  n'emlirasserait  pas  heancinip  plus  de  ipieslions  ipic 
la  l'hilosophie  de  l.ortic.  celui  enfin  de  Devivier  ipii  est  loiit.'.  difficile, 
et   manipie  d'ordre. 

A  la  suite  de  cette  discussion,  l'assemlilée  ailo])le  les  vieux  émis 
|iar  M.  l'alilié  ('.lurehesne. 


DEUXIÈME   COMMISSION 

INSIIONIMINT  LITTERAIRE 


Explication  des  auteurs. 


""r  ''"-'■ ''•""■-  'Inn.i,  ,,uil  y  „  ,1,.,  ,„„i,n.,  ,•„  |„-.,h,,„,,,i,'    ", 

; -'■'"•  ';'■"  '"'"■■'  ''■'•^■i'ii'"ii""  '■■-".■"!-  .M. m.,  its  ,„;„  ! 

.m..  .„,H,.,  ,1..  r..v„..»,  ,.,,  ,,arti,.„li,.r  ,1,.  rKusH^n,.,,,,.,,,  ,.|,r,-.ti,.„ 

'    ''',   '■'    '*':!"■   *■".■' ■■'■■   '•"   ""I    r ..x,-,.||..„ ,„    „ 

j,    an  .„,.  ,„.,|„„,,„„„„„     ,  „    ,   i,„|.^„,   |,,,^  ^  ,„..i||,„„., 

..n       ,    .  ,„  |,r„,„„„.r       IK  ,„„  ,-,|„,i.,-,  ,J,,.      „„  „.,„,.,„,  

;  "^'l'"'-'"";- ^'  I  !• "r  ,1,.  v,„„  „„rl..r.  .I,-.  „r. „u 

''".',:"■"    ""•■•'" '- |-"P-.T.    av,.,.   vi,.|i,„:    ,.,    ..larU     ," 

'.■'^""'''    '"'    1 '■"l'I""'!!..,,   ,1,.,  aul,.,„,   ,.  ,|,-.v,.|,m,„.r  i;..,,ni 

" '.'■'"-  I'-  ■■'"■<"'■"■-  •!'.  <  ".Mil,-.  „,,,•.       Kl    ,.„„',,,,.,,. 

'"  'I ""  'I"  'I  -■""<   ■"■P'nl  ,r,.xa„ r,  „  aj ,.r„„.  ,„„. , 

"■'"■"• ].:r  '^"'" ■""-■ ••■'  - i.-  lii  -  i  X     : 

inaiMMi>    clÏMiii,-ali„,i. 


c 

o 

N 


tn   inniiiliiis 


„       .  ...  ,         '''""    ""'■'"        l-'i'n-,-ii.,i.M I    MC lairo   a    i,„i,,- 

^"   '"' ''"'"■   I"   '"'«'-  K-..-Tal.  ,1,.  IVnlanL      Mai-  ,,.      ,,'i      " 

n-Ml    ,„rl,„„    ,1,.  ,,,|,iv,r  ,.|„v.   IV.Ir,.   , ,-,,1, ,„|i,-.    ■,    „„V  „i, 

,""■'. ■      ' '"   '■'"■  "■'■-  iival,lap.„K.   ,„aU  il   „Vsl    I _ 

'"'•   ;i'";.".l-"" "1    "..,.   v„l„„l,-.  ,1,.  r,.r.  ,„„.  a.livil,-.  ,  ,-.v.,r. 

uni-  iTii.  ili„,i   Mr,.,li..i,.,i„..   il  P..  i                                            Nnoraui., 
,     .  l'i"'ii).iMi.(  ,   Il   I  ,.>!   suuviTaliU'niiMi     i|iii'  ■i-l    li.,,, 


1'  t'OIIVlTlUT.       |*( 


iir  ijii  iiii  iiiivin- 
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i-yil..  !,■,  ,l,-..ii.lrc'«  ,■(  iMirvii-niie  à  .li'.tiii»li.>ii.  l,-«  ilinii'ii.ion.s  on  lii 
vilv»,-   .'<>iij|<U'ril    lien,    l<,nf    ,ii-.|„-ncl    criji,    l„„i    coiiviTiiail.     .\„|rr 

ràlr  .rnlij,  Mlriirs  ni'  m-  Lcriii..  un  f„n.l.  t|i.Vi  ,iri-v«,T  li'lniliili',  pil s. 

(■ii|iiililcs  il,'  iiniiliT  Ic'nr  l)ari|ni-  -nr  n'ini|>(irl,-  i|ni'll<'  jni-r  il,'  lu  vii\ 

Kn  .rniitr,-.   Ii-mn'..  Ii-  rolf  .•.in»l«iil   cin   profi-^si-nr  ilnif   avoir 

l.oar  ol,j,.|  ,n>aliiln,T  lYIrv.-  à  r,-ll,.,lnr.  ù  lonjonl-s  cImt.Iiit  h  raison 

■U-s  rluK,.,,   à   anal.vs.T.   A   n-licT  1rs   i,!,-,..   ,v,-ll,.s   à   ,|-anlrr»   ,|„'il 

IM.ssnl,.  .Ii'.jà.  à  Milionlcnmcr  Iv»  ,U->,nU  aux  (ails  «(■nvrans.  i-nlin, 
à  nirllrr  clr  l'orclri'  .ian«  «c-<  ionniii-.,ainvs.  MalInMlr  an  jrnnj 
lionirni'  iinc  m's  nnÉlIn-s  uavinil  ilnranl  .1rs  nniis  ,1,-  nillli'  notions 
liiviTscs  ipii  s'arcnninicnl   |n'li'inrli'  lians  sim  rspril   !    Il  sera  iloilu, 

si  vons  vouliz,  l>.n>r IIIc--  .1,.  vanil...  il  anr.i  la  Ifl,'  plcinr  ,U-  mili.' 

ol.jris  i-.Hifns  ;  mais  ji-  me  .li'nninilc  coninniil  il  |,onrrn  >!■  n voir  ot 

'I'"'"''    •ii-cij>liii.'    iul.-lliT Ile    ses    fainllés   anroni    ai,|nis,.    par    <■.■ 

niodv  (ri'ni]iiirriTif'  contiTUic. 

I.ï.|évi>  s'iniaKinc  scnivi-nl  ipril  lui  snlMt  .l'avoir  In.  .m  ..nlin.ln. 
ou  niênu-  lonipris  l,.|s  .il.jcls  .1.'  ri.>s  .■.>iinaissaiirivs  p.njr  l.^s  sav.,ir. 
Ilinsi.ni  ilantî.Ti-ns,.  !  Il  m-  1,-s  p.is.s.-.il,.  riVII.ini-iil  iprnn.-  foi»  ralta- 
i-lu's  à  .l'anlri's  olijcis  .Irjà  .'.>nnns  i-l  .lass.'.s  dans  s.ni  .'spril.  A 
iTlIi-  l'.Hi.lili.Mi  si^nlv,  la  pi-ns.V  .l'anlrni  lU^viiMil  sa  pcnsiV  l'i  hii.  nn 
liivn  pcrsoroK-l  vl  ilnralili'  dinil  il  p.>urra  si-  servir  à  r.x-.  asi.ni. 

Alfri'.l  FonilliV,  dans  la  .dn.lusion  .le  s.ni  inivrav'e  l.'Hi,.iei,jiir- 

mntl  ,1,1  ,mii,l  ,!,■  ,„,    „„ti,ii„il.  a  .■n.>n.é  .■.•lle  pro]),)sili, ni  vant 

1111   Irail.'  ili-  pi-daK..sMe  :    .  Ce  n'est   pas  la  i/i,,,,,///,'  .le  .Iioms  Inès, 

eiiteinlnes  ,nj  .'■.rit.-,-,  .pii  peut  .>n  jierf.'.li .r  la  nii-iiioin-  .m  aiiK- 

ineiiler  les  .■.niliaissaii.es  ;  e'est  I  °  r„r,lrr  vl-.Mi  |.ar  la  peiis,'.,-  .■ntr.' 
les  iil,-...s  et  2°  V!i,l,-nl  |,ris  à  ..-s  id.'.es  ,,.  'l'anl  ipi'nn  .■kee  se  ,  .ni- 
teiil,'  d'ap|)rell.lre  ],ar  .lenr  l.-s  niati;-r.vs  i|ii'oii  lui  lionne  à  .•Inilier. 
il  n'aieroil  gn.'re  la  vinnenr  île  s.in  esprit,  et  Iri'^s  lenteinent  .elle  .le 
sa  nu'in.iire.  Il  faut  l'i  t. ml  prix  ipi'il  se  n'-simie  ù  analyser,  à  saisir 
le  lien  lojii.pie  <|lli  unit  l.-s  i.lé..s  .'ntre  elles,  ,|n.-l,|iie  luMiilil.-  .|n'il 
tronve  ,et  exer.-iee  .lans  les  .■oiiimeneenieiils.  Il  finit  par  s'inté- 
ress,.r  lellenient   A  .ell,'  m.'thode  i|ii'il  ne  v.-ul  pins  travailler  .l'une 

autre    manière.      Kt.    fa .1,.    s'y    .'-tre    a|>|iliipi('    ,!e    louf;ue    main. 

nil  .••l.''Ve.  m.'me  arriv,'-  .'ii  rliétorii|lle  et  iiui  ne  Uiaui|Ue  pas  d'esprit. 
Me  sait  Jamais  snr  i|nel  |ii.-ii  ]iartir  jimir  jalonner  la  marelie  ,1'nn  sujet 

deeomp,)sitiou.  et  n'alioutit  souv.-ut  .|n'A  i nsiunlile  .le  .l.'V.loppe- 

in.'nts  lâches  .*t  sans  eousistan.-.'. 

■N'est-,-,  ]ias  ,e  ,1,-fant  lainenlalde  ,|n,-  M.  l'alili,-  .1.-1'.  Na,l,-au 
ri-pi-,iiliait  uaî-n.-re  A  nos  rlii-t.iri,-iens,  ,|aiis  -,m  Rapport  si  int.-r,-s- 
sant  ,lu  jury  .1,-  la  ...mii.isiti,).!  rram.nise  ?  «  I,,-  man,pie  ,r,-n,-liaïiie- 
inenl   lo!;i,pi,-  <lans  les  i,li-,-s.  telle  a  ,-t,-  1. e  ,l,imillaiite  îles  ,„pi.-s 
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V; 'r> •-"»i'"-1-;Hi  /;;:;;,,:::,,;';:;;""••''■  ^ 

'■l'"l"<-mn,l    ln„i,|,„.    ,|,„    i,|,..„,.     „^     nous     '.,  "■"" 

"'"•  Y'-"- ■''■  " ■■  '"" «^""   ..;':,:;;":;;"'"  i 

::^::::::  ;:r;:::t;:r:r;:;;;  / -"''"--'i^::;;:": 

"•:'• --i-i-"n ^-''-'^r  lI:■:,,ri™::;;;:■r,f'■"' 
""uv,.,,!.  II,.  I,.,„-  f„„t  „,,,  ,|,-.f,„„  .    il    ,,,   .       .      V       ■■     '•'■■'    "''•'■«■ 

>"'"■<  iis  II.  s„V,-„|    ,,„s  ,.„„„,  '  ■  ""  "'"  ""■"'• 

...n r.  ,1,.  ,„.,,  ■;:::::  r:-:'" '%•' ""»  '■ < <• 


fourni»  |.iirririvi',ili„n       1) ■  ""■"  ""  ''■-  ''"!» 

!<•»  hI.Vs  ,l,.rrièr,.  I,.,  „,„|,  „„'i|,  „„,    „,         "    ,'' ~  "'''''""''•    "    'Ii'T.Iht 

::;;:v:;,^:;;;;:;!i;;"v:;,:7'; •■'--:.- "'ii'ri,;::::::: 


r- -'-■--^n::;:x:;r'^';:;;:.ir> ■■■;- 

""■.""";.'■'■  '"•  -"'  l"mr  ,,l„.i,.„r,  ,„„■  ,1 „f.,,„:  „        ■ ,''  "  '  ■■'"•: 


Il  esl  l,.,„|H  ,1  •,,.|.li,|U,.r  ,-,.»  r,-.fl,.xi„„s  l,„„,,|,„  .,„    ,„■„,       . 

llpc.  ".III. tu  s  .111  j.,ij,.(   ,||,|   „,,„^ 


P"n.;:U::;'V!;:;t:;:;;:;::;"r'-'"'r'"-- '■ '■•v,.i„„ 

;-;::'","'— '•--;:;;:  ::t::,;,;;:':;;;:;,;::':,;;;'>:r- 


,.      , '    "«•">""ur, iri;.,-,.,  ,.x,.m.  ,|i, 

;-:!::^^;i~;r;;;;;r,.,;;j;::-,^^ 


ii-s    iiMli.iirs   s    piirfiiils    ],.,   :„,.,.„ "  "'•>:]>M(|iici- 

;-';■"■''" '^' -:/:::,'■;;:,■:::;;;:!  ,;::-i"^.i"■<• 

Miililivs  ;   ils  ne  ,  ..viVnncnl    il  csi  vr-.i   ,  ■   ,      ,'  "'"  "  ■■""•""• 

--  n«  -  son,  as l/  :,  ;    ,      ;,    ,;  '^  ^  -«''7-  "i  -l"^  •■i.-.i,s, 

Kran,lsho„„,,.sJlss..s„n,.x.r  n  ,    ;;X^''™^^^^^^^ '- 

'"■'■  ■>'»"l-l'i-.,| ,,.  VII. 
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'I  Aviiril  (loin-  i|ii<-  trt'rrirr,  apprfin'/  ii  [icnsor  »,  (iii\"*l-(M' 
i|iii  ri-iid  II-  trtiviiil  ilc  riiivi-riliuii  si  Migrai  !'  (jii't'sl-ri-  i|ni  iirrl^ti>  ù 
cliaipir  iii>tiiiil  'il  |tliiiiii'  de  IV-U'-vr.  si  et-  n'rsl  (pi'il  iKimn-  i»-  ((n'II 
\fut  (■'  i|ii'il  (-.^iiii'  iriivaiwcr  .-.nii»  Iml  |»n-cis  't   K\\\"\\  siiisis.-.»'  «l'alxiril 

rtiiirciiK-til   (■«■  (|iii   fait    le  f I  <■!   riinitr  de  m)ii  sujet  ;    ((n'il   tiuhf 

fiisiiitr  lit-  tirer  «le  cetlf  <|iiinii't>  siilisliiiitiellc  di-iix  un  Irnis  idées 
fi'cdiidcs  l't  prnpn'M  à  la  faire  ri'ssorlir  le  plus  possible  ;  (pi'il  tourne 
et  retourne  par  la  rétiexion  eliaenne  de  ees  idées  maîtresses  et  les 
idée-  de  détiiil  aee<Mirrtni(  li's  unes  après  les  autres  etnntiie  la  liniaille 
de  fer  aulniir  <le  l'ainiaiit.  I, 'élève  cpii  eticlialiie  ainsi  d'aviinee  ses 
idées  les  unes  aux  autres,  et  le  tout  au  vrai  sujet,  ipiaiid  il  \  ienl  à 
écrire,  ne  se  peni  pas  en  tillontH-rnents,  il  <(nipe  eourt  aux  détails 
inutiles  et  prépare  la  eidiés'nn  solide  de  l'enseuilile.  (Jn'il  mette  à 
traeer  ir  dessin  préliminaire  la  loyiipi.  et  li.  netteté  dont  il  est  eapa- 
lile.  et  il  pourra  se  dire,  se  souvenant  du  mot  de  Haeiue  ;  "  Ma 
eompositcni  est  Unie,  je  n'ai  plus  tju'à  l'èirire  «. 

Or.  eomnieil  les  élè\'es  se  faiiiiliarisenud-ils  avec  ee  proeédé 
naturel  de  l'art  d'écrire,  ipie  sui\eiil,  consciemment  ou  mm.  les 
meilleurs  écr  vains,  tiiême  ceux  \\\\\  dédaignent  le  plus  les  artitiee.s 
de  la  rliétoritpH"  ?  <"est  en  éluiliant  les  modèles  pur  un  travail  à 
reijours. 

\oic'  un  morceau  de  inaîtn'.  par  evciuple  le  «liscours  d'Auguste 
à  Ciiina.  au  délmt  du  .h-  acte  de  la  traj{édie  «le  Corneille.  L'élève 
eoinmeiiee  par  saisir  avec  exactitude  le  sens  de  toutes  les  ex|(ressions 
c'est  l'étude  lirammalicale  :  puis  il  rallie  tous  les  détails  s<ms 
les  idées  principales  auxfpu'lles  ils  se  ratlaclient  h>tii<piement  :  Inura- 
lilude  de  Cimia  Preuves  niiiiiireslc^  de  son  crime  Foie  dune 
parei'le  entreprise  ;  enfin,  il  constate  «pie  ces  trois  idées-mêres 
eoiieoiirent  rinmireusemeiit  an  Init  unique  «prAuiruste  sTait  pntposé 
et  (pli  éta.t  d<' confondre  et  d'atterrer  son  ennemi,  l/élève  s'aper- 
çoit <{ii'il  a  devant  lui  uti  exorde.  une  divisitm  dèvclop])ée  en  trois 
points  et  une  |)éronti-ori,  en  un  mot.  fout  ce  <pii  constitue  uti  vrai 
discours,  «un  des  |>lus  lieaux.  au  din-  de  \'oItaire.  «pic  nous  a.v«uis 
dans  notre  langue  ».  l'ar  ce  travail  d'arialvs*'  et  de  réHexioii. 
l'élève  dérohe  pour  ain.si  «lire  à  un  nnntre  écrivain  les  secrt-ts  de  sim 
art.  Il  s'initie  peu  à  peu  à  l'art  «le  comptiser  un  en,send}le.  art  plus 
difficile  ipic  celui  d'écrire.  imii>  «pli  le  pré)>ar«'  et  le  facilite  sinnuliè- 
reiiient. 

Nous  pourrions  renouveler  les  nu'iues  ohserxalioris  sur  cliacun 
des  plus  beaux  di,seours  de  Tite-Live  et  de  Tacite.  Cette  reconsti- 
tution raisimnée  «lu  [dan  «pu-  c!ia<pie  orateur  a  suivi,  pour  atteindre 
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iloiiiic  à  r«riivri'  4lr  l'éiliu'iitiuii  huit  ic  iju'il  |m'iiI  itoiitirr.  n-nis  iIcmiiis 
ajouter  à  l'étiHU'  (in  m'iis  toiil  nii  ^ntiiiM'  »ri'X|ilMiiliuri-.  i|iii  jmrtfrit 
sur  If  fomi  <li's  i-hiMt's.  i|ii(>l  ((u'il  !«i>il.  i"v*\  la  ))rfiiiii-ri-  partie  ilii 
cniiiiiH'titain'. 

h-i,  |iniir  |in''<'iHrr  le  canirtên-  <lv  rv  Ki-nrr  dVxplicatintis.  M. 
CniiM'l  M-  M-rt  «riiii  iias^ta^i*  tiré  .lu  «lélillt  ilf  Vtliiuh-.  Je  [irriulrai 
(Ir  i)n''fériMn-e  la  Mort  ilf  lAinniim.  nu  2)Mk'  vers  du  1  li-  livre  de  V h'.nrith: 
Supposons  <|Uf  les  élèves  aient  traduit  m  elaise  ees  vinut-linil  ver-. 
ipriU  les  aient  étudiés  du  pnini  de  vue  de  la  laiijrue  el  de  la  (îrainniaire. 
et  ipie  la  plupart  d'entre  eux  eu  ctniiprefinent  parfaileineni  Itius  te» 
détails.  C'est  le  tnoiueul  pour  le  maître  de  faire  les  réHexinns  jiétié- 
rales  (|ue  ces  détails  ne  nninipierout  pas  de  siinjîérer  à  sa  mrlosité. 
Que  l'on  prenne  «piin/e  minutes,  une  denii-lieure.  [Hiur  tv  ffvurv 
d'explieations  ;  ee  n'est  pas  trop  pour  lnd)ituer  les  élèves  à  s'inter- 
roger eiix-niènies  à  propos  des  elioses  (|ui  passent  sous  leurs  yeux. 
«  à  cherelier  lev.  faits  el  les  idées  derrière  les  nuils,  et  à  en  tirer  toute 
une  série  li'informatious  précises,  il'où  résultera  peu  à  peu  une  eon- 
naissanee  il'ensemlde  ».  Vn  seul  danger  est  à  craindre  pour  le 
niattre.  <elui  de  discimrir  à  l'infini  et  de  donner  aux  ipiestinns  posées 
autre  cliosc  (pie  des  réponses  solires,  préci^'s  et  sidides. 

l,e  professeur  relirait  donc  le  texte  en  s'arrêtant  aux  endroits 
i|ui  se  prêtent  le  mieux  à  <'es  coinnientaires  : 

(I)  «  Laocoon.  (pie  le  sort  a  fait  prêtre  de  Neptune,  inimolail. 
à  l'aulel  sacré  de  ce  dieu,  un  taureau  i.ianniHipie  ».  Conimeiit  se 
fait-il  (pie  Neptune  ne  songe  pas  à  sauver  la  vie  de  son  prêtre  el  «pie 
Minerve  et  .Vpolton,  dieux  protecteurs  de  Troie,  laissent  se  produire 
un  fait  (pli  aura  pour  consé(pience  la  ruine  des  'rr('vens  .■'  <  est 
Hu'andessus  des  dieux  de  l'Olympe  d()mine  la  Dvxtim-e,  la  Moira  des 
Crées.  Depuis  ipie  Diomède  et  flysse  cmt  enlevé  le  Palladium  de  la 
ciladdle  troyenne,  la  ville  est  vouée  à  la  mort.  .lupiler  même  ne 
peut  rien  changer  à  ce  décret.  Non  seulement  Minerve  laisse  faire, 
mais  c'est  sa  main  (pli  dirige  les  deux  numslres  vers  Laoconn.  Klle 
se  verge  de  l'outrage  infligé  de  lionne  foi  au  Cheval  de  linh.  I,e 
prétendu  sacrilège  de  Laocoon,  (pli  n'avait  voulu  (pie  sauver  .sa 
patrie,  cause  la  perte  de  tout  un  peuple.  <'es  (pielipies  cnnsidé-ra- 
tions  suffisent  pour  souligner  le  ftitali.'*me  aveugle  et  rini(pie  ihireté 
du  culle  anti(pie.  Que  nous  .sommes  loin,  malgré  ..-s  grâces  enchan- 
teresses de  cette  p(MVsie  païenne,  de  U'itre  dogme  si  coiisolant  de  la 
I*ro  vide  lice  ! 

b)  i(  A  cette  vue  nous  fuy(nis  (,a  «■  là,  pâles  d'épouvante.  Les 
serpent.s  vont  droit  ù  l-aocooii  ;  ils  entourent  d'abord  ses  deux 
enfants,   enlacent   leurs   faibles  corps  et   déchirent   par   d'horribles 


n,or,ur.-,  I,ur,  n„-i„l,r..,  ,l.-li,„l,  .,      IVuir .i  I „.,„  ,l,.m.-urc.|.il 

""  7 "''■  '"' ••  l""l  !•■  "I !'•  -•'•.ifi.il  ?    \  ir„il, , |,i,.„ 

<|u.-  I.-  rirfir.-  rumi.l.'  .iir  I»  pn.l,.  li„,i  ,li-  NV,,I,„„. r,i,.„  ,,„il  „. 

'""  '!'■  '"  ,■:'■''« ' '■>'■>■  >'""'•  "."."in,..     ()„  „.it  ,,,„.  I,-»  H,„„„i„, 

vc..v.ii.-ril  I  ,-,^,;,M  ,!,■  I„  rditfini,  .l>iri<  1,-,  .•,T.-,ii„rii,.,.  ,|„i,.  I,.,  „!.•» 
.•xlrrirur-,    <,u'rl    mllail    l„ui„iir.   »r<'urn|.lir   à    h.    l,.|tr<..      I.,,,»-,.,,.! 

■111    BiT.li'    .I-iiil.Trnrii|,rc    I,-    «uiriHri-    ,„ r,,,-..     S-ruil..-,-    |,.ut 

..i.ii|.l..iii.-iil  I,.  („i|  ,,„,.  I,.  |„„-.|,.  „rn„,K,.  :,.,  ,|,.|„il,  ,1,.  «„„  nVil  |,„„r 

"■'"'"■  '"  "■'■""•  l'I'i"  ''■•" ti'lil'-.  <■! n.onlnuit  riiiliT,--!  <lu  i,Tl,.ur 

"'"■, ' »  |HT«,Mniuw»  •..■nl.^in.-hl  ?    M.  (in.t.in  Sorliii»  «  ■,Vx|,li.,u,- 

iiuil  .|u,.   U-,  ,.,if,„,ts  ,1,.   |,,„„.„„„   „'„i,.,„   ,„„  ,„|  „^,.,.  I,.,  •,•„„.,.„, 

""  ''"  " ■  'I"''!"  '"■  »'■  Ir<iiiv.-Ml  |m»  l„ut  |>ri.«  ,1.-  I,.,ir  |,.Te  au'.nii- 

""'"!  ''"  I" ■"'•  •      ^'"'»  '"■  l'"il- 11»  »U|)iM.».T  vrai«.iiihl„l,l,. „t 

i|U.'  I.-»  .•nfaiil».  ,Mr,i,,.-.,  à  aiilri-  chcM-,  aii-iil  pi,  iHrr  faiili-.ii.Mil  ,li,. 

Irails  .lu  plie, ,■■„,■  i|„'„l,„.rvail  la  f.iul,-.  „,„,.tl,.  dVITr,,!  ? 

(■)   (K,  VifKil,.  a-l-il  p„i„.  ,.,.||,.  i'„miiv,„l,.  „;.„i.  ,1,.  |„  ,„„r|  ,|,, 

l.a..<-.M,„?     Dans  I,.   trésor  ,1..   H.t s  a.ci, i-   ,,ar  ri,iiaBi„al 

«r..,.,,,,,..     On  ,.  remarip,,-.  ,,,„.   VYMuU-  ..si    pr.-s,|,„.  „r,.,,p„.  ,|,„„ 

;*'"  :, "■""'■'•■'  I'*"-»  '■!   '|ii<-  "  l'iKli.ii,  s,.  ,l.-.r,Mil..  sur  ,I,n  l,„r,l, 

''I' '■■'  "   '"   I""'"'"'  Kl- I"'-  H    l«-i,|.l..s  par  .-II,.  ,1,.  Kr„,i.„s..s  ,.| 

I""""'» léK.M,.l,.s  M.    "      I,,.   p,„'.„,   „   j|.j   ,.,„pr„„(,.r   la   lé«r„de 
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l,i>,ii.''riip,i's.  ,iiais  aux  autres  pin'.,n.'s  .lu  .vile  tr.,\ 
aux  //m.iiKM  lie  l'isau.lre  (l...|l,alellii 
Siilurii,  V.  12,  tt. 


aux   poeines 
en  parti.-ull.T 
er  .'t  S.irtiils,  .l'après  Macr.ilte, 


(/)    La   .leseripti.iii  de   N'irniie 


m.luit  uaturelleuieni  le  |,r.>fe.s- 
s.ur  u  .l,r..  .|iiel,|ues  „,.,ls  ,l„  /.„,„.„„„,  „r„„|a.  seulpturaire  ..  retrouvé 
le  11  jauvier   lôOti,  .|„„s  |„  ,;„„„  ,1,.  Keli...  ,|e  Fredis,  „on  i„{,>  .les 

jar.  ,„s  de  Saiiil-l>ierre-aux-I.i, Il  „'e,|  ,„jnie  pas  rare  ..ue  le 

professeur  .le  lettres,  .|ui  a  fait  s„„  l.,ur  d'Kurope,  „e  ,,oss,..le  e,i 
se,  .-art,,,,,  une  |,h..t.,Krapl,ie  .le  l'.euvre  .les  s,„lpteurs  rho.li.-ns, 
de  eelte  ,euvre  ,|ue  Mi.hel-AnBe  appelait  ,7  ,«,rte,ilo.  le  pr.aliKe 
(.ra,T  a  la  prn.lent..  .fr,„7fr  rfr  M;„:  le  ,„attre  peut  mettre  le  luurl.re 
s.)us  les  yeux  de  ses  élèves  et  leur  signaler  fatroee  douleur  expri„„-.e 
par  tout  le  ..orps  .les  vi.iinies.  S'il  désire  plus  .le  .létails  |,o„r  le 
ra|,pro<l,en,ent  ;,  faire  entre  les  deux  eliefs-d'.ruvre.  il  „a  <iuà  ,„n- 
■sulter  le,  trente  pa»..,  instrnetiv.^s  .|„e  l'ahlié  (i.  Sortais  .la„s  s.-s 
A>,-ar,,„„,,  „,(,■,//,,„„  ei  IHléruim  1ère  série,  eonsaere  à  la  M„rl  de 
Laoconn. 
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\iiilù  11'  i|iw  M    «nii-il  iMilfiiil  |iiir  inniiiirriliiiri'  hi>liiriii I 

liHiriil.  (■.■in-ii.liilil  11'  |iii"iin.'  i|iii-  mm-  iivoii»  i\wWi  »',v  pri'li-  lùi'ii 
inoiii-    .|ili-    plii-ii-ur^    unir.-.    .■■|ii«c«l,--    .1.-    Viriiili'.     Aux    .rHlroil» 

tiiiili-..    Il-    i-li-vi-    iiixiiiiMiii'-    I rniiiMil    tniiinT    lu    iiliipiirl    lii'- 

r.'iiiiiri|ii.-  à  fni'.'.     .l'iij.nil.'  .|iH-  !>•  |ir.ifr-.i-iir.  n|iri'-  iivc.ir  c-x|.li.|iic', 

,. m-  ,m  vi.-iil  il.'  \v  clin-,  ili-iix r.ii«  U'i.nii».  iliuritiTiiil  iiurli|iM-- 

<.|.'.vi-«  li-<  |)lii<  fiirN  ilr  «I-  |>r.-|.uriT  ii  . oTiiini'Tilir  cux-imim ii-viiiil 

lu  clHs.f.  I.-I  nu  Ici  |Nl"iliri-  VIT»  li-i|n.l  "Il  .■a.lli'lllinr.  I.ilirr  il  lll' 
iii'(iiiii|ili'-liT..ii  ilrii.miiiTlirii-ii'Mirnl  11'  Iraviiil  ili' IVIi-vr.     Crliii    . 

hriirliiiirn  pur  -iirrriiit  ilr  ,1-  i-xiTrici-  pour  iippriMiilri'  11  -'rxpri r 

,.,!   piil.lli'.   -  liiiii.lili-.   iiviT   |Kp|il I   ...rri-1-         H   prrn.lni 

lu  (i-iiinili-  liul.iluili-  ili'  «0  ri'iMii'illir       ir  ipii  iinn.,'"  ■'  plu»ii-ur-  --. 

<li-  r.Miiir  -iir  uni-  paKi-  I Iniililili'.  ili'  la  iiii'ililiT,  ili'  lappri-riiT 

ol,  111  fin  ili'  iniiipti'.  ri.-  la  Irari-fiirniiT  i-n  ,a  pnipri-  Milulani-r  iiiliO- 
liilllrllr  il    llliiralc. 

:^'  Kiitiii,  11'  roiiiranilMiri'  liltiTairi'  évrilliTail  1  lii'Z  iVIvvi'  li- 
»<Mi«rrilii|iii' l't  11- K"(lt  il" '■     'I- 

Il  A  le  iiiiniiii'lilairc  lii«liirii| t   luimil.  p.iiir«iiit    M.  Cnii-rl, 

ji.  voiiilnii-.  i|  l'im  iii".:'iii.  -iiii'ii  ti.iijniirs.  ilu  niiiiiii  li-  plu.  .i.iiviiil 
po..ilili'.  un  11.  ■!)■  .airi-  lilliTain-,  qui  ili'vrail  l'Iri-  .i.ni.ii  iliin-  le 
nii'iui-  i-prit  -'t    justi'un-nl.   piuir   favnriMT  ii'Mi-   mi'lti'uli'.   ji' 

V Irai»  qui'   il'  .iimini'ntairi-  lilléruiri uini'Ui,ill    par   un.'   Ii-i;"" 

lii-  li'i'tiiri'.  ipii  l'u  fiiriiliTiiit  riuntni'  Ir  Hiinlini  '•- 

Ini-  li'iluri'  liii'U  raili'  ili'vrail  iiarla^-iT  lï'pi«"ili'  ili'  l.aiiii.un, 
par  ili-»  ri'P"'.  plu.  .vU'.ilili'..  i-u  li'«  i|Ui'li|Ui-.  lirnilpi".  Miivaul.  :  Ir. 
«li'UX  VIT.  ipii  .iTVi'Til  ili-  Iran.iliiui  11  l'i'iii.iiili'.  la  .ilualiipn  ili'. 
pi'r.i.uua«i'..  la  ili-.iripliiiu  ili-  la  vi'uui-  ili'.  .l'rpi-nl»  1111  »i'  ilciniuil 
triii.  plia.i'.  ililtiTi'iili-..  11'.  l'ITi'l.  ili'  li'ur  pri'.i'Uii-  »ur  li'  rivaiii'.  Ii'iir 
n-lraiti'  .i^nifii-alivi-  ilan.  Ii'  .anilualri-  ilr  Miui-rvi'.  Tiuil  i.l  ."lin- 
1-1  l.ii'u  pn.piirliiinui'  ilau.  Ii'  ili'..iu  ili'  1 1-  lalili-nii,  l.a  ili'.i'nplinn 
suit  mil'  «railalini  ualuri'llf.  M.  '•■  Si.rtai.  a  jii.li'ini'Ut  ri-iuiinpii'- 
qui'  «  IVIiiium'ini'ul  ili'.  ilrat'ou.  ilnil  iraliiuil  i'Uijh'i'Iut  In  rinili' 
ra..i'iulilr'i'  .iir  li'  rivat-'i-  ili'  11'.  Iiii-n  ili.liut'uiT.  Au.ii  In  ili-.iripliini 
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liliiilt'-i',  (|ii('  dans  les  rliissi's  de  Seconde  et  de  Ilhét<iri<|ne.  La  classe 
lie  Troisième  étant  surtout  le  (■oiironrienienl  des  rlasses  de  fîramnuiire 
el  Iii  simple  initiation  anx  choses  de  la  littérature,  ce  seniil  devaneer 
le  développenuMil  de  la  moyenne  des  élèves  ()ue  d'allontier  on  de 
tn)|>  apiirofondir  le  commentaire  uioral  ou  littéraire  d'un  texte. 
Il  me  semble  rpie  l'explication  <les  auteurs,  dans  cette  classe,  devrait 
se  horuer  à  uin-  comprélu-nsion  très  nette  du  texte,  à  l'étude  des 
formes  Kranimaticales,  à  juste  assez  d'aual.vse  pour  savoir  on  finit 
un  développement  et  où  un  antre  <«unnience,  et  à  (|uel(ines  reniar(|Ues 
très  solires  sur  les  éléments  du  style  :  pen>ées,  inuifïes.  sentiments. 
Cette  fa(,on  de  conduire  rexplicali()U  en  Troisième  laisse  suffisiini- 
ment  deviner  ce  qu'elle  doit  être  dans  le-  classes  précédentes.  Je 
n'y  insiste  pas. 

2°   .lufi-iirn  à  rxplitiiicr  vl  à  iiiMcrirc  ou  profiriiiinuf. 

Pour  ceux  qui  souscrivent  anx  idées  (juc  nous  venons  d'exposer 
touchant  rexplicatimi  des  auteurs,  la  réponse  ne  fait  pas  de  doute. 
Il  ne  peut  être  (pi'à  l'avantajïe  de  notre  ensciniu'nieid  secondaire. 
et  au  profit  de  son  influence  sur  l'âme  de  nos  étudiants,  d'inscrire 
au  propranime  un  c-rtain  nombre  d'auttmrs  à  expliquer,  an  moins 
pour  les  classes  de  Seconde  et  de  Khétorique.  t^u'on  ne  dise  pasi 
qtu'  nous  allongeons  encore  rtotre  programme  du  hacr-alauréat. 
L'explication  des  aileurs  existe  déjà  dans  nos  classes.  Senlenn-nt. 
le  fait  de  mettre  cette  matière  an  projïranime.  nwv  la  sanction 
des  examens  (|u'il  entraîne,  donne  à  cet  exercice  classique  plus  d'im- 
portance aux  yeux  ties  élèves  et  des  maîtres  eux-mêmes, 

;i°  Saurtinn  par  rexamptt  univers'tlaire  on  an  mnitix  collâjial. 

La  mise  au  programme  de  l'explicatitm  des  auteurs  exi^e.  par 
le  fait  niéme.  ta  sanction  de  l'cxanu'n.  Kn  France,  on  ne  compren- 
drait pas  un  e^  lUien  es  lettres,  à  un  dcjiré  quelcontiuc.  sans  l'explica- 
tion orale  d'un  texte.  Nmis  y  viendrons,  nous  aussi,  t»M  on  tard,  en 
eonimen(;ant  sans  doute  par  faire  île  Ve.rpli(atinii  la  matière  d'un 
exanu'ti  coUénial. 
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.liitrur.i  fmtiçai»  :  Boir.K.Ar.  Art  poétiqui-.  chs  I  et  II  .  La  Fon- 
TAiNF..  Failles.  Liv.  I.  5.  10.  IS.  22:  Iïacink.  Athalie  (édition 
Vianey)  ;  M')l.lKUK.  le  Misanthrope.  I  acte  ;  Cornkillk,  Cinna. 
Monologue  d'Auguste. 


.tuleum  htltia  :   N'.xhhatki 
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\,    \I.     \n«M.,K:     lt,„.ol„|,u.»,    KbI„„,u.s    I   ,.|    IV;     Knéidr,    VI 
l-Uo  ;    (...orp,|,,,.s.   IV.   10:j-148  ;    H„„ a.  k  .•     fti.tlr..  aux  l>is„„s  ; 

(..Il  EBDN  :    l>ri>  Ar<liia,  eximif  ot  Ile  purlle. 

■'"',<:""  »'•'•'■»  .'  Xk.n, „v  .•  Analms.-.  II.  Kalr,'™,.  ,!,■  Cl.-.annu- 

ft   lie    li»»apht.rm..   (.■liitioM    Durrba.h)  ;     Hi.mkkk  :    Odys.,.,.     VI 
l-.i2(i   (é,l,,i„n   Ra|(„„i  ;    s.  .IKAN  (•nHv.,„MT„„K  ;    ll,„„;.|i,.  «'..r  lé 

rcliiiir  Ile  I  i'vcc|ue  Flavi I  partie. 

.luU„r.i    a,„jl„i..:     (;,„.i,»m,™  .■      DeseHe.l     Village;     Cmy. 

.ViiKle„y,„a,„unlr.vel,„r.l,.v;,r,i;  Tha,  kkuav:  Kn^lUI,  II„,„„rists 

(eilit.    laiH-hlMlz);     l,(iS(ilKl.i.uw  :    Evan>,.elini-. 


CI.ASSK    [iV.    JMtKMIKItK 

.tlll,„r.,fm„^„i,  :  liossi  et  :  Serîiuui  .sur  la  ni„rl.  ,.v„r,le  el  I 
poinl  ;    lAs.Al.  :    I  Ve  l'r.nimiale  I-VIl    (é,|i|.  ,|,.  rAIMaïae)    ■      I   v 

Itli.  VE1.K  :    l,e.,  Caraelèr, I,.    II.   I)„   „„-.H,,  p,.r.s,„„u.|   (.-r  Vk,',. 

«'iKllemeiil  ehrélien.  1er  jiiillel   HIOU). 

XXXII.  (I.\;    Taeile.  I.VII,  LVIII  :    II„„a,k:    (M,.    113- 
,3    14:    111.30;    Satires.  I..;    11,0;    lîp„„...l,   .,    ,-„.k;,'; 
I  ro  Mil<iiie. 

tiilvur,   ,jrcc.-,:    l)K.M„sTiiKNKs  ;     Ile    iVI)    l'hili |„e.  1-28; 

len.te.  XXX\-XI.;  II„.mè„k  .-  IHad...  M,  Ileelur  el  An.ln.ma- 
•lue;  b.  I)a»ii.k:  Aux  jeunes  p.„»  ;  S.  .Ikan  Cuuï^.srmiK  :  Ku- 
trope. 

AuUm.  amjlai..,  :  S., akem-kakk  :  .Iules  César  lé.iil.  KelU.^K)  ; 
llrilKE  :  Ou  e,„,elliali„u  (lil.r.  Merrillj  :  Wkustku  :  Itunker  llill 
Mouuuieut  Oralious  (il,id,)  ;    Tknnï»„v  ;    I„  Meuuiriam 

(  ..uuue  p„iMl  ,1e  départ  d'une  diseussi„n  sur  ee  sujet  jVxpri- 
inerais  I  avis  ,p,e  roii  retranc'iifil  deux  points  à  l7/,»/„,V,-  «„!r,r„llc 
el  un  point  à  I7/,V,„>,.  l,W„,ir,:  pour  en  former  Iroi»  points  .rexpli- 
l'aliou  des  auteurs.     Founiitoi  pas  ^ 

1°   Hil,tin,jr„i,hic  :   \»\,-\  ,|„e|,p,es  ouvraRes  ,p,i  peuvent  reiulre 

service  aux  maîtres,  au  nu.ins  dans  les  eo enee.nents.  à  eondili,,,, 

(|lle  1  ou  s  en  serve  : 

I'.Kkunkssc.k  :  /,„  LiWml„refr,i„i„i„-  ,,„r  rUmlc  ,/,..  I,.,U:  ■ 
J.  (le  (■iKoril.  l'aris.  l!ll|. 

A.  Hkxkv  :  h-lpUviili,m  et  („iuhi.'<f  des  «uleiir:,  (raucins  ■  llelin 
Paris,   18i)3.  j       ■.       ■ 
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RuDLKK  :  L'expliration  française.  Principes  et  applications  ; 
Colin,  l'uris. 

A.  GzAïKK  :   Traité  d'explication  franco i.'<e  ;   Itelin,  Paris. 

A.  DiBKi'i.i-K  :  Explication  den  textes  français,  l'riticipcn  et 
applicatio?t.i  ;    Keliti,  Paris. 

S(''rii's  (le  carlen  illti.strées  faisant  ronnattre  la  vie  des  Grecs  et 
(les  Roiiuiins,  ehez  (i.  Bell  and  Son.s,  York  House,  Portugal  strect, 
London.  \\.  ('.,  Kn^flatul     (Itonne  qualité  et  bon  niarehé). 


ZoKl  Dixke.lks,  pire. 
Supérieur  du  Séminaire  de  Saint-Hyacinthe. 


La  compoiition  frauçaiie 


J'ai  à  vous  parler  de  la  raletir  vdncatire  de  la  eoniposition  fran- 
(.■aise  et  de  son  uryoïiisatian  pratiiiiie  <]ans  les  diverses  classes  dti  cours 
d'études. 

Si  vous  le  permettez,  je  ne  m'attarderai  pas  à  la  première  partie 
de  mon  sujet.  Qui  a  besoin  d'être  eonvaineu  de  l'excellence  de  la 
comi)osilion  frain,'aise  pour  fournir  un  contnMe  au  professeur  et 
une  méthode  de  développement  personnel  à  l'élève? 

I.  Qu'elle  fournisse  un  excellent  contrôle  au  professeur,  et 
que  ce  contrôle  puisse  s'étendre  à  plusieurs  points  de  l'édueation. 
rien  de  plus  facile  à  prouver.  Analyse  ou  dissertation  littéraire,  la 
conip<)sition  permet  de  diriger  la  lecture,  d'obliger  l'élève  au  contact 
personnel  avec  les  textes  ;  dissertation  d'histoire  ou  discours,  elle 
ramène  l'éeolier  vers  une  période  d'histoire,  ou  un  problème  histori- 
que ;  elle  le  contraint  de  scruter  et  de  raisonner  les  faits,  et  vous 
permet  ainsi  de  constater  sans  illusion  l'efficacité  de  votre  enseigne- 
ment ;  simple  lettre,  portrait,  narration  ou  description,  elle  vous 
garantit  les  mêmes  avantages.  Kt  toujours,  quelque  forme  ((u'elle 
prenne,  elle  vous  fournit  le  document  le  plus  juste  et  le  plus  suggestif 
sur  le  (léveloppement  de  votre  élève  ;  elle  vous  signale  les  lacunes 
de  sa  formation,  les  facultés  à  aiguillonner,  les  lectures  à  prescrire. 
Elle  vous  ouvre  même  une  fenêtre  sur  son  «me  ;  et  pour  peu  que 
vous  fassiez  de  Vhnmanisme,  elle  vous  renseigne  assez  exactement 
sur  l'état  moral  de  chacun  de  vos  pupilles. 

II.  On  voit  déjà  en  quelle  mesure  la  composition  française  peut 
concourir  au  dével<)ppement  personnel. 
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Dnns  rc.xpli<uli<in  frniniii».-.  réli-vc  peut  eiic.iri-  demeurer 
passif  ;  il  Btlend  et  il  neiepte  vciKintiers  les  jugement»  du  professeur  ; 
au  lieu  du  juBeiueul  personnel,  il  multiplieni  les  actes  de  foi  litté- 
raire. I.a  enmpositioii  sollieite  et  met  eu  branle  toute  l'activité 
intelleeluelli'.  Si  nous  avons  en  vue  de  donner  la  vraie  eullure 
formelle  île  l'esprit  et  non  pas  la  seule  culture  matérielle,  si  nous 
tenons  aux  têtes  bien  faites  plutôt  qu'aux  têtes  bien  riiTiplies.  la 
eom|)ositioii  française  sera  loujinirs  le  prini-ipal  exercice. 

S'iipl-il  de  la  simple  invention,  déjà  la  nécessité  s'impose  à 
l'élèvi'  de  faire  appel  à  toutes  .ses  facultés  et  à  toutes  leurs  ressources. 
\ous  lui  avez  donné  une  analyse  ou  une  disserlation  à  rédiger,  un 
caractère  draniatiipic  à  définir»  Force  lui  est  de  .se  pencher  sur  un 
texte,  lie  le  pénétrer,  de  le  serrer  de  Jirès,  de  se  plier  à  son  iihjrrlivilê  ; 
de  voir,  de  sentir,  de  penser  avec  un  auteur  d'élite.  Et  dans,  ce  noble 
téte-à-têle.  l'esprit  s'affine.  In  mémoire  s'enrichit,  le  ijoût  se  forme,  le 
sens  de  la  beauté  s'éveille.  S'nsit-il  d'un  ilisi^onrs,  d'une  dissertation 
historiipu' .'  Il  faut  faire  In  ..husse  uux  documents.  Kt  alors,  n\ee 
la  méthode  de  la  rc  uerihe,  c'est  toute  l'initiative  intellectuelle 
que  l'élève  peut  aiqiu'-rir.  En  plus,  l'invention  supposant  toujours 
le  talent  de  rassembler  en  peu  de  temps  «  tout  "e  que  l'on  .sait  sur 
un  sujet  donné  ».  elle  développe  et  entretient  l'activité  intellectuelle 
par  la  constante  exploitation  des  eouDaissances. 

liais  que  .sera-ce  avec  !c  Irnvail  de  In  disposition  ?  L'invention, 
et  même  snrabornlantc,  est  à  la  portée  d'un  peu  Ions  les  es|irits. 
I.a  disposition  suppose  toujours  une  ferme  discipline  intellectuelle. 
«  L'écrivain,  dit  Mnurice  llarrès.  c'est  un  nniiire  qui  fait  de  l'ordre  ». 
C'est  surtout  en  disposant  que  l'on  compose.  Disposer,  c'est 
d'abord  posséder  nm-  idée  centrale  et  nniltresse.  et  c'est  vers  elle 
faire  converRer  tontes  les  idées  satellites  ;  c'est  subordonner  har- 
monieuseriH-nt  les  parties  au  iout  ;  c'est  dans  la  variélé  fjiirc  l'unité  ; 
c'est  avec  des  lignes  pures  et  ordonnées  faire  de  la  beauté  en  faisant 
de  la  puissance  et  de  la  clarté.  Il  n'y  a  donc-  pas  à  en  douter  ;  l'effort 
déployé  pour  mettre  dans  ses  pen.siV,  une  telle  architecture  inlérieure 
ne  peut  faire  que  des  esprits  clairs,  vijjourenx.  méthodiques,  har- 
nH)nieux. 

Kt  l'élocution  ?  Elle  nchèvern  le  travail  en  faisant  à  son  lour 
des  es|irits  fins  et  subtils,  déliés  et  artistes.  Le  développenienl  des 
idées,  non  plus  sommairement  cominc  dans  la  disposition,  mais 
avec  leur  l'omplexité  et  leur  orpinisatiou  logique  dnns  le  paragraphe  ; 
avec  leurs  nuances,  leurs  effets  d'ombre  et  de  lumière  ;  avec  l'éveil 
constant  de  l'esprit  pour  tout  surveiller,  tout  combiner,  tout  mener, 
tout  peser,  quelle  science  de  la  langue  tout  cela  devra  faire  acquérir. 


c 
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et  (lUflk's  MTlus  <l'iir'lri  "I  ili'  lucuiiTu  diiivi'iil  entrer  dans  l'esprit 
juvénile  i|ui  s'essaie  i.u  petit  ehof  (l'iiMivrc  <li-  la  phrase  friiiii;aise! 

ï,'éU>ention  habitue  au  travail  hartuoiiiipie  de  toutes  les  tneultés. 
Le  style  est  un  tissu  en  fatiricalion  ;  sur  le  fond  des  idées  l'inui^ina- 
tinii  eroise  ses  Hls  de  eoulenr  ;  la  seusiliilité  imtirinie  «les  se<-tv..8se.s 
à  la  dra])erie  ;  mais  les  deux  faiidtés  auxiliaires  travaillent  eonstam- 
merd  suus  la  direetion  du  «mit.  de  la  raisiin  littéraire  qui  ne  doit 
jamais  al)di(|uer. 

Ce  travail  <les  faeullés  en  érpiilibre  eoidrihue  iléjà  indire<le- 
ment  à  l'é<luiation  morale.  (  "est  se  moraliser  qui'  de  taire  de  lu 
forée  et  de  l'ordre  en  .soi.  Mais  si  parfois  -  eouime  cela  doit  arri- 
ver -  le  travail  littéraire  est  d'inteidion  morale  (dans  le  eiis  des 
dissertations  morales^  l'effet  éducatif  sera  direct.  X  réfléclur  sur 
eertains  principes  l'esprit  auRunude  ses  eiuiviclions  qui  soid  le.s 
lumières  directrices  <le  la  vie.  et  nous  savon  ira-  la  eonstan<-e  de  la 
volonté  tient  pour  une  bonne  part  à  la  fermeté  des  j)rin<-ipes  dans 
l'esprit. 

Signalerai-je  aussi  la  valeur  |)ossibK-  de  la  composilion  pour 
l'éducation  patriotique?  Il  n'est  (pie  de  ramener  l'élève  vers  l'his- 
toire, les  problèmes,  hi  nature,  les  îuceurs  de  sou  pa.vs.  Par  toutes 
les  idées,  tous  les  spectacles,  toutes  les  énuitions  qui  l'emichisseld, 
il  se  fait  une  fa«;on  de  penser  et  île  sentir  i|ui  est  toute  camidienne 
et  la  p  trie  devient  alors  quelque  chose  de  sou  rime. 


Orfiintimlimt  iirnlitjiir  <i(tn^  le.i  (Uirr.it'.i  daxtfeu  /Iti  cours  d'Httde 


Il  est  indéniable  qu'il  faut  imposer  l'exercice  de  la  composition 
française  à  toutes  les  classes  du  cours  classique,  même  aux  clas,ses 
de  nijrii'inr  et  de  riiKftiihiie.  L'on  n'apprend  point  tout  à  coup 
à  comiioscr.  à  combiner  de  nombreux  paragraphes,  de  larges  déve- 
loppements. Il  importe  donc  de  commencer  de  bonne  heure  la 
eomposilion  de  tout  ])elits  développements  et  le  maniement  de  lu 
phrase  frun<;aise.  La  version  toute  seule,  plus  souvent  variations 
autour  d'un  texte  mal  compris,  ne  suffit  pas  à  en,scinner  l'art  d'écrire. 
Klle  peut  même  enseijiner  tout  juste  le  contraire  avec  nos  méthodes 
de  mot-à-niot  baroque.  ,Ie  vous  renvoie  là-dessus  à  une  causerie 
fort  suCBcstivc  de  M.  l'abbé  Camille  Roy  que  vous  trouvère?  dans 
le  lliilMh  .:     Parler  françai».  11)08-1909.  pp.  IS."),  18(j. 
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c'Diiiplc,  liiiiis  11*  choix 
oriilitiiiii  irildU-rliK-lte 
a    l'oiiiiinssailrr    ilt-    lu 


H  t'st  ilicotitestiilili-  imssi  ((u'il  faiil  U'iiii 
di'>  sujets  et  di's  pcrin-s  «Je  cniiiiMisitiuii.  (K-  la 
<lf  rél('v*',  (If  ses  »'X|H'rii-int'-s  ii<(|tiist's.  de 
laiiKiic. 

D'nù.  si  la  <oni|M>sitiini  doit  iiuin-lu-r  iiarallrli'iiiciit  avec  les 
cxpliciitiotis  d'aiitiMirs.  les  prcniicrs  osais  di.ivciil-ils  avoir  ixnir 
objet  «rautïniciiliT  le  vocalmlairr  vi  d'initier  à  la  coii-triK  ti<m  de  la 
phrase  et  du  panigniplie.  A  cette  lin,  l'ini  [jourrait,  en  Clm/ulhm- 
on  en  Sij-ihiir.  pour  utiliser  à  mesure  les  le<,-oiis  de  clioses.  demander 
«ux  jeunes  élèves  une  série  de  petits  essais  où  devraient  entrer  les 
derniers  termes  de  ta  le(,on. 

On  pourrait  einore,  surtout  [lour  les  élèves  de  Troi.-<ihiif  et  de 
Q  nul  rit- me.  avoir  recours  ;uix  exercices  de  stylistiijue.  Vous  en 
trouverez  d'excellents  spécimens  dans  \'Kn.ivliiiicmi-iit  thritieii,  de 
l!)();i,  sous  la  sipiiature  de  .M.  l'radin.  Je  sais  lûen  (jue  ce  sont  là 
des  «  recettes  ».  des  «  ficelles  ».  Mais,  an  dél»ut  de  tout  art.  n'y 
a-t-il  pas  un  métier,  une  technique:'  Kt  faut-il  tant  mépriser  l'ex- 
périence ancienne  après  le  hrillant  insuccès  des  nouvelles  méthodes 
sorlMitiiiia<|ues  i'  Tous  ces  exercices  ;  <ompar;nsims  de  textes  abstraits 
et  de  textes  colorés,  exercices  d'assouplissement.  d'imitati«in  (calque, 
transiiosition,  pastiche),  s'ils  sont  hien  l'onduils  et  ne  dépassent 
jamais  au  rej:ard  de  l'élève  t'iinpiirtaiiee  d'un  exercice,  peuvent 
ai)pren«lre  à  construire,  à  éipiililirer  une  phrase  et  à  la  modeler 
sur  les  exemples  des  maîtres. 

Ces  exercices  se  compléteraient  naturellement  par  «l'autres 
plus  persojinels  et  voici  le  profïramme  (pie  trace  M.  l'alihé  Cliarlier 
dans  Le  l'oUégien  d'oetohre.  HM)!».  p.  \'M)  :  On  c.mfiera  «  au  profes- 
seur de  Quatrième  (méthode)  l'étude  et  l'application  du  style  épis- 
tolaire.  La  narration  et  la  description  composeraient  le  projrramiue 
lie  Troi,iième  (versification).  En  Seeotide,  on  garderait  ainsi  toute 
liberté  pour  s'exercer  à  l'aïudyse.  à  la  erili»iue  et  à  la  dissertation 
proprement  littéraire.  A  la  Rhétorique  ou  Première  seraient 
réservés  le  disc<iurs  et  la  dissertation  morale.  Quant  aux  classes 
de  philosophie,  elles  sont  d'avance  désignées  pour  la  dis.sertation 
philo.sophique.  l'ne  dissertaticni  mensuelle  d'histoire,  dont  le  sujet 
concorderait  avec  \v  projîramme  de  chaque  classe,  eonipléterait 
heureusement  cet  ensemble  <rexercices  ». 

<'e  programme,  complété  pur  le  |)rtK-édent.  a  le  jrrand  «vanta>;e. 
croyons-nous,  de  s'adapter  exactement  aux  conditions  intellectuelles 
4le  l'élève,  aux  stades  du  cours  classique.  Nous  savons,  par  la 
Pratique  ihi  Httlia.  que  les  premières  années  doivent  être  employées 
à  renrichi-s.sement  de  l'esprit  par  la  mémoire  ;   les  années  du  milieu 


m«'l 
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1111  diHclopiH'incnl  des  fiiciiKi'-i  rstlH-tiniH's  |mr  l'étiHl*'  de  lii  Hlté- 
rahirr  ;  et  les  «Icniiôrfs.  ini  dr'V4'l(»|(Hcmi'iit  de  la  riiison  alistrinte 
pur  les  abstriictionw  de  lu  p}iiIoso|iliit'  et  des  scicTU-i's.  Toujours 
(•<'l)«'lid«nt.  il  faut  siivnir  se  rcslrciridrc  aux  sujets  piuir  lf>i(|in'ls 
IV-Ièvf  aura  des  idées  rt  (('rlaiuc-*  rxpt'ricMccs  personiifllcs.  On 
ne  dnnnc  pas  à  drcrin-  de-*  piiysam's  cxoliiiucs  ni  des  étals  d'âtue  liien 
au  dessus  ou  luen  v\i  deliors  de  ta  condition  d'un  colléyii'n,  v.  g.  : 
Les  éniolions  de  HolM-si)irrre  dans  lit  iliarette  de  la  guillotine,  ou 
eelles  de  Socrnte  au  inoinenl  de  lioin*  lu  (ij-ile. 

Il  ne  reste  plus  ipi'à  déteriuiiier  plus  exmteiiient  les  divers 
^'enres  de  (-(Uiipositinn  «pi'il  ennvient  de  proposer  aux  élèves  de  litté- 
rature. Les  F.iudvH  des  Pères  Jèsuite-i.  livraison  du  2t)  octobre 
liMtit,  donnaient  ces  (piel<nies  précisions  :  «  Il  faut  :  1°  à  peu  près 
supprimer  les  ilissertations  d'histoire  littéraire  ou  d'histoire  poH- 
tiipie  ;  2°  faire  une  part,  mais  asse/  restreinte,  à  la  dissertation 
<le  critique  littéraire  ;  ;i°  faire  la  part  assez  larjîe  aux  dissertations 
des  sujets  de  morale  ;  4°  renu'ttre  en  honneur  la  narration  et  la 
description  ;  ô"  faire  la  part  beaucoup  plus  prande  i|u'«ni  ne  l'a 
faite  jusqu'ici  à  l'analyse  littéraire  (eilé  par  VEnxriiinctfHui  rhn'Iieii. 
décembre  1!M)0.  p,  .'iltH)  ». 

L'on  peut  s'en  teinr.  croyoïis-nous,  à  ce  pronramnie  «[uï  nous 
vient  des  plus  ilbistren  maîtres.  Tout  au  plus  deniamlerions-nous 
fîrâce  i>our  la  dissertation  d'histoire  i)oliti(|Ue  (pli,  a[)pli<piée  à  notre 
histoire  canadienne,  peut  faire  entrer  plus  avant  nos  élèves  dans 
l'histoire  nationale  et  servir  ainsi  à  l'éducatitui  patrioticpie  néeessaire 
et  urgente.  Nous  plaiderions  de  même  en  faveur  d'un  usafie,  modéré 
cependant.  <le  la  dissertation  littéraire.  S'il  faut  en  croire  (piehpies- 
uns  de  nos  nicilleiirs  mattres.  la  dissertation  littéraire,  restreinte  dans 
ses  sujets  de  fa(;on  à  supprimer  le  reionrs  aux  nninuels  et  aux  ou- 
vrages de  crili<iue,  fournirait  un  renu'*de  excellent  au  bours(MifIlagc 
de  Vérritiirc  i-anadieniie.  Klle  corrigerait  les  inconvénients  du  dis- 
ciMirs  (pi'oii  accuse  <ie  pousser  au  patlios  et  au  veriuage.  et  elle 
lui  laisserait  toute  sa  valeur  éducative. 

Le  discours  î  le  vieux  discours  classi(|ue  »  qui  fait  des  penseurs  », 
qui  "  fait  aussi  <lcs  artistes  ».  cpii  <(  fait  surtout  de  bons  Français 
et  des  honnêtes  gens»  (voir  l'réface  de  (ierniain  Arnaud.  Recueil 
inilhodù/ue  de  compo:iitio''<françn!nen),  nous  y  tenons  tous,  n'est-il  pas 
vrai  !'  et  il  faut  l'ajouter  résolument  au  programme  <bi  pédagogue  des 
Khtden.  ("est  un  genre  littéraire,  et  dont  on  use  pnis<pron  eu  abuse. 
Le  discours  alternant  avec  l'analyse  littéraire  ou  le  devoir  de 
lecture  en  Rhétori(pie,  et  l'analyse  littéraire  alternant  en  Seconde 
avec  la  narration,  la  lettre  ou  la  description,  voilà,  ù  notre  avis,  ce 


i|iii   Hltoindrait    liini   |>r'>.s  dt-  ta 
facile  H'arrnnjïtT  cettt'  allt-rtiaticc 


perfcr 
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Frt'qnfiire  i/c.'*  coin  poM  il  ion  h 


Va  d'ahoni,  —  t-st-cf  uiif 


>|Mnioii  téniérairt'  ; 


jt'  nif 


i-rrin'ts 


(If  |)cn.si'r  i|ii  mit'  coiiiinisition  U>us  les  qitiiizf  jours,  jVnti'iids  iiiic 
vraie  comiMisition  où  tout  est  réduction  ,  suffit  iiiuplenictit  à  exercer 
les  élèves.  Kst-on  sÛr,  si  elles  sont  plus  fré(|Ut'ntes,  d'échapper  au 
datijter  du  verliiape.  du  ressassenient  des  tiiénies  pauvretés  'f  INt- 
soiine  de  nous  ue  voudrait  .se  souinetlre  à  ce  sy.stéme  de  fatal  éjuiise- 
meiit.  Les  élèves,  n'ayant  point  le  loisir  de  renouveler  leurs  provi- 
sions d'idées  encore  si  luoilestes  ni  d'étendre  leur  v<«-ahuluire  tonjour> 
.si  restreint,  ne  peuvent  que  se  traîner  «léploraldeinent  sur  d'insipide> 
clichés.  En  Alleinajine,  dans  les  K.viimases.  on  ne  donne  (pie  ô  à 
6  compositions  par  année.  Or.  une  composition  par  ipiinzaine  - 
ce  (|ui  est  la  mesure  dans  un  Kraiid  nombre  de  lycées  de  France  -, 
cela  fait  déjà  IH  à  20  c<nnposili«ms  par  année  scolaire.  Donc,  le 
professeur  donne  un  sujet  de  conipo.sition  le  lundi  ;  les  cahiers  lui 
reviennent  le  samedi  suivant  ;  imis,  c'est  la  semaine  de  repos,  ou 
plutiM.  hi  semaine  de  l'analy.se  liltcraire,  ou.  plus  exactement,  du 
devoir  de  lecture.  Le  professeur  dési^'tic  une  ifuvre  de  maître,  soit 
une  trant'die,  nn  sermeui.  une  oraison  fnnèiire.  un  chapitre  de  La  Itrii- 
yère.  etc..  etc.  Il  pose  ensuite  un  certain  n.unltre  de  questions, 
précises,  lûen  combinées,  et  (pii  forceront  Télève.  pour  y  répondre, 
à  une  lecture  attentive,  pénétrante,  analytique  de  s(;ii  texte.  Seu- 
lement le  i»n}fesseur  spécifiera  toujours  (ju'il  n'exige  aucun  effort 
considéralde  de  forme  ;  il  veut  un  compte-rendu,  l'analyse  sommaire, 
en  termes  justes,  et  abstraits  autant  que  p(}ssible.  dun  texte  étudié 
avec  s(Hn.  Ce  sera  c(mime  un  plan  d'analyse  ou  de  di.sscrtation 
littéraire.  !n  exemple  :  vous  donnez  comme  devoir  de  lecture, 
le  chapitre  De  la  Chaire,  dans  les  caracthe,i  de  Lu  Bruyère.  \'ous 
direz  à  vos  élèves  «  dites-moi  :  1"  quels  .sont  les  travers  sifïualés 
par  La  Bruyère,  et  ipiel  est  i)ar  coiisé(|uent  l'état  de  la  prédication 
vers  la  fin  du  17e  siècle  ;  2°  (juelles  sont  les  Idées  du  moraliste  sur 
la  nature  de  la  prédicatlim  et  (juelle  est  la  just'     e  de  ces  idées  ?» 

Rien  de  plus  facile  que  de  faire  adonner  le  devoir  de  lecture 
tantôt  avec  la  le<.-on  de  préceptes,  tantôt  avec  la  le«.-on  d'histoire 
littéraire.  Je  suppose  (pi'il  est  (piestion  en  classe  de  style  épisto- 
laire  ;  vous  donnez  comme  de\oir  l'étude  de  (piehiues-unes  des 
lettres  les  plus  cHraetéristi(iues  de  Madame  de  Sévigné.  A  propos 
des  notions  d'éloiiuence  sacrée,  vous  donnez  le  chapitre  de  La  Bruyère 
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.l.-jii  siunalt'.  ""  siriiion  >\v  HimnliiloiK-,  uni'  iirui»oii  tulioliri',  les 
Diuliiyiii-'  !''■  l''M'i"i"  "Il  '<■  P"'''''  ■'''  ■■'"'•l""ilii<'  "II'""  '"  '•'""'  "'"■ 
;,.,  ,«rii(M/ic)n»  ili-  r.Umlfiiiir.  A  |)rii|ii.»  ili-  p(»-»ii'  lyriiim-.  vcuis 
lic.nil.-/.  Silliolfmi  II.  U-illerhii.  U  Cm.  I.-»  Suiltili-  .Mil^'rl  (liHir.v.illx 
.■hoi.is  ilii  P.  I'r...i-H,  Illi-  MTirj.  A  pruiKi»  .!.■  IniK.'ilif.  r.iniil.vsi- 
il'ilii.'  IriiHP.lif  i\f  Ciirii.Mlli-.  ili-  Hmini-.  mi  riiiiiil.\»<-  il'ini  iiiracliTi-. 
A  |irc>lM>s  il'éli)i|ll<'"i<'  ui-ilil<'"iii|ll''-  ''■  Dimiil"  »"'  'i'  »'//'i'.  •■'i-  •■'•■■ 
Il  rmulniil  (■ncon-  iii  »i-  iiiiifurniiT  aux  iiinililioni  iiili-lli-rliiclWs 
il.-  IVIi-vc.  Kn  lî.-lli-l,illri-»,  un  s'en  licnilrail  ilr  pri'r.Ti'ncc  ani 
iiarrali.iiis  aux  r.viN.  aux  rratiiiu-nl»  .lVi».p.V  ;  Chaii.-,.,,  ,1e  H„lm.,l. 
foWr.«  lie  La  F:iiil,ii,ie.  I.rllre.-.  Cmielhe.-,.  Kn  Hlirti>rii|iif.  I  "ii 
|)a»sorait  an  llii'iUrf  clnssiqui-,  aux  SermiiiiK.  au  l'elil  Cnrfwe.  aux 
Oraimn^  fidiihreii.  Les  priite»«eur»  IriiuviTiuil.  à  pri>l«>s  .lu  rlioix 
«les  textes  elassiipies  à  pri)p<iser  à  leurs  élèves.  île  très  juiliiieuses 
réHexii.n»  (laTls  les  K.f.-ili.-  'iir  h<  lillémiiire  eimleiii iioriiiiir  île  M. 
Ilrunelière  (u'i  il  est  i|uesti"U  île  l'orKauisalUui  île  l'enseinneiiient 
seeimilaire  fr»iii;aîs. 

Ces  sortes  île  travaux  supposent  iiéeessaireinent  la  Wlilii>tlièi|ue 
lie  liasse,  ou  la  possession  par  les  élèves  il'une  jietile  eolleetion  lies 
priinipaux  ehefs  il'ienvre  île  la  littérature  ilassicpie.  Ils  ont  iléjà 
entre  les  muins  le  Théiitre  eh.i»iiiiie.  les  Moreeaiir  ehm'i»  iféhiiiienee 
et  les  ()ra;».iii.-  fiiiièhre.^.  Il  sera  facile  île  eouipléler  leur  eolleetion 
avee  <le  |.etites  éditions  l'i  lion  inarehé,  talllU-il  aiiler  les  plus  pauvres 
au  jour  (les  ilistriliutions  île  prix. 

l'n  lies  liranils  avunta(.'es  ilii  ilevoir  île  leetnre  ainsi  or«uLnsé 

sera  île  ilonner  à  nos  élèves,  à  eouilili le  les  soumettre  à  ee  récinie 

enilaul  les  ileux  années  de  littérature,  en  plus  d'une  méthode  très 


peu 


très  satisfai- 


inti 


des  prin- 


sufînestive  de  lecture,  une  connais 
ei()aux  chefs  il'ieuvre  de  la  littérature. 

Il  va  de  .soi  que  Ions  ees  travaux,  devoirs  de  leetnre.  quelques 
dissertations  ou  discours,  doivent  être  hahilemenl  gradués,  de 
manière  à  aiguillonner  les  facultés  de  l'élève.  Si  l'on  a  il'.ii.ord 
donné  l'étude  d'un  caruetère  ilramatique.  on  deîuanilera.  la  semaine 
suivante,  une  comparaison  de  caractères  ;  après  l'étude  d'une 
trap-die.  on  demandera  la  couqiaraison  de  deux  tragédies  ;  a|irès 
un  discours  où  la  démonstration  n'est  fuite  que  par  narrations  on 
tableaux,  où  l'élève  n'a  eu  qu'à  exploiter  les  aptitudes  de  vision  et 
d'imadination  développées  en  lui  p.'.  la  pratique  de  la  narration 
et  lie  la  ileseription,  viendra  le  discours  de  démonstration  par  raison- 
nements, avec  exploitation  d'une  nuvtière  historique. 


—  ra- 
il sera  ))nti  —  iiii  nous  |H'rtiii'ttrii  |H'iit-ti|rt>  ilf  iiouh  iirrt'ttT  à  cch 

détail»?       ili'  ilii'tiT  If  siiji'l   ili iii|ii>sitiiin   au  IIimi  ilr  If  (Idiiiiit 

oralviiKMit.  l.a  cliilfc  oliliiicra  h'  pnifi'sMMjr  à  riVriri'.  iliiiii'  à  li 
mii'iix  ciniiiiMTiri'.  à  le  mii'ux  iiri'rUiT.  l'iMil-ëtri'  aussi  si'ra-t-il 
ili-  linri  profit  (l'ulillucr  les  élève»  à  rciiictlrf  Irur  plan  iiuand  il  s'atil 

d'uni'  dissiTtatioM  nu  d'un  di»cour».     Ou  | rra  inêriu-,  à  la  diTuièri- 

minnti'  l'I  sans  aviTtissiuncnt   pn'i'lalili'  liiiui  rnt lu.  li'Ur  iuipii.iT 

la  riuuisc  de  leur  lirituiUitn,  afin  de  suriiri-udrc  sur  Ip  fait  leurs  uu''tlu>- 
des  de  travail  et  d'en  eorrijîer  les  failili-sses, 

('(trrfi'liiin  et  nnnftlf  rtnittt 


Il  .V  a  la  enrreelion  à  sa  l'handire  et  le  e(unpte  reniln  en  classe, 
l.'nue  et  l'autre  doivent,  à  ni. m  Innuhie  avis,  s'inspirer  îles  rieux 
principes  suivants  :  1°  les  corrections  doivent  [lorler  sur  la  fornu' 
(voealiulaire.  Kraniinaire,  style,  structure  de  la  plirase  et  des  iiara- 
graphesl.  mais  elles  diiivenl  porter  avant  tcnit  sur  les  videurs  intel- 
lectuelles :  richesse  et  justesse  îles  idées,  vij.'n<Mir  de  la  cnrnposition. 
11  importe  que  les  élèves  prennent  tout  de  suite  l'impressi.ui  ipie  la 
composition  n'est  pas  sculeiueiit  »n  jeu  de  plume,  mais  un  travail 
d'intellit'ence  et  de  pensée  an  premier  chef;  2°  la  correcticui  n'a 
point  piuir  l)ut  unii|uc  de  sii-nalcr  les  défauts,  nwns  aussi  il'éveiller. 
de  diri(;er  et  d'enconraBcr  le  talent  ;  elle  doit  dciu-,  à  côté  di's 
lucprise»  i*t  des  fautes,  sijfrudcr,  an  ruoitis  sohreun-nt,  les  qualilés 
et  le»  IriHivailles  heureuses. 

.V  sa  chambre,  le  |irofes»eur  écrit,  en  nuirjïe  de  la  copie,  ses 
aunotatious  et  ses  correcticuis.  à  luesnrc  que  la  copie  l'cxiye.  l*nis. 
dans  nue  lujfc  jîéiu'-ndc.  il  condense  4't  résunu-  ses  obsi-rvatioii». 
Qu'il  évit<'  les  foriuulcs  vayiU's  ou  banale»  (jui  n'appreutn-nt  rieu  à 
l'élève,  les  formules  monotones  i|ui  se  répcteul  avec  l'assiduité  d'une 
éti(|uctle  sur  la  même  niarchaudisc.  KfIor<,ous-nou»  d'aller  tout 
droit  au  vii'e  foiidameulal  de  la  (om|iosition  ;  i|ue  chui|Ue  élève 
sache  bien  eu  quoi  il  a  uuiutpu''  et  vers  ((uelles  anu'dioratious  il  doit 
taire  i-ffort. 

Le  compte  rendu  en  elas.se  est  rexereiee  prati<pu>  par  excellctu'c. 
Le  professeur  estuneux  .[u'un  cen»eur  :  il  e»t  un  mailrc  ;  ilone  un  cui- 
-'e  et  un  éveilleur  de  talents.  .\  lin  de  savoir  ouvrir  à  ses  disiii)!,-»  le 
nde  des  iilées.  des  sentiments  et  <les  iiuajîe».  Il  relit  donc  le  sujet 
composition  ;  puis,  oralement,  il  refait  le  travail  d'invention,  de 
di  position,  et  même,  s'il  a  quelqiu'  facilité  verbale,  celui  d'élociition. 
Puis,  à  l'aide  d'une  petite  feuille  où  à  sa  chandcre  il  a  noté  ces  choses, 
il   diuine  connaissance  des   défauts  les   plus  enraetéristiciue»  et   les 
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plu»  «éiiénilp».  Il  .•..iniiiei""'  on.-.iri'  cetli'  («i»  par  (le.  r.-.ii8r(|Ue» 
,1e  ton.l.  puis  il  pH»»r  à  In  f"rme  et  vn  in*nie  jii«<|.rù  In  Knimniiiire. 
Rien  ire»t  plu»  uvHiil«Beux.  nifnie  ù  de»  Hhél.iririen».  <|Ue  relie 
petite  revue  RramnlHtieule  où  f..,,  («il  le  relevé  .le.  pnnelpnux  ...le- 
ei.me.  <|Ue  l'on  t»il  .uivre  île  I  .xplicntion  .le  .leux  ...l  lr.i..  renie,  .le 
«ruminnire  plu.  .|m<  .«lement  violé.-.,  Knfin  le  pr.,t.'„eur  jx-ut 
terminer  par  la  le.l..re  .le  la  u.eilleure  .«pie  .le  la  .eniame.  (  elle 
le<l.ire  e»l  nn  eneoura^einent  n.i  talent  et  au  travail,  et  .-Ile  .levient 
pour  ton.  une  le^.in  prati.iue. 

(■•e»t  notre  avi.  .|U.-  la  .•.inip.i.ili.Hi  ain.i  pratKlu.'e  .l»n.  no» 
.■l«„e,  .levrail  affiner  le.  e.prit,  et  perpétuer  le.  bonne»  lra.l.tlon, 
.le  la  culture  et  .le  la  liin|<ue  fran^nise.. 

h.-\.  Gboulx.  pire, 
professeur  au  Collège  de  Valleyfield. 


RESUMES  DES  EXPOSÉS  DE  LA  DEUXIEME  COMMISSION 


L'F.mrignrmetil  lillfrairt 
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M  l'abbé  F -Z  De.  elle»  (Saint-Hyncinthel,  rapporteur,  expose 
que,  pratiquée  avee  méthode,  rexplieation  de.»  auteur»  e»t  un  excel- 
lent moyen  de  formation  inlelleeluelle. 

Une  de.  fin»  immédiate»  de  ren.eignement  secondaire  est  d  ha- 
bituer l'élève  à  réfléchir,  à  saisir  les  réalités  sous  l'enveloppe  <le.» 
mots,  à  relier  les  i.lée»  entre  elles  .■!  à  mettre  de  l'ordre  dans  ses 
connaissances.  ,     , 

Le  moven  le  plu.  efficace  d'apprcn.lre.  avant  1  étude  de  la 
philosophie 'proprement  dite,  à  s'intéresser  aux  idées,  à  raisonner,  a 
composer  un  ensemble,  loRiquement  et  fortement,  sur  un  sujet 
donné,  c'est  l'analyse  des  modèles.  Ce  <,ue  les  Renie»  .,„t  pousse  a 
une  si  haute  perfection,  il  est  bon  d'essayer  de  le  reproduire  a  leur 
école  ■  il  en  va  de  même  dans  tous  les  arts.  Noi.  seulement  la 
raison,  mais  aussi  les  autres  fa.ultés  littéraires  .le  l'élève  se  déve- 
loppent simultanément  par  l'explication  bien  faite  des  auteurs 
classiques. 


Si  Ion  vnil  i|ur  iill.'  ('X|>lii'iiliiiii  |>riiiliii>i'  Iniis  »f»  c-ffi-l,  .-.iln. 
latiiir..  il  fiiiil  la  fain-  av.-r  iii.'lh.iilr,  i'.i|.i,-ilirv  aviH'  unir.'  it 
ilarlr  ; 

<i)  'roui  iralxini,  il  iiiiiMirtc  «iMiviTaiiii-m.'iil  il.-  Iiicn  iiMiiprfii<lrc 
II-  Icxti-  :  r'iv(l  IV'hulc  Kraiiiiiiatiralf. 

)»   Nous  cIcMiii.  aji.uliT  à  IVliiilc  il ,.  au  inoi,,,  ,|,.  t,.||,|„ 

en  Iciiij».  toul  un  |ir<>U|H'  irrx|iliralioii»  (,ui  |,„rf,.„t  >ur  l<-  fiiii.l 
.lt.<  iho».-»  1-1  ,,,„'  l'on  iH'ut  a|,i,..|iT  lo  .oMnn.'nlairr  lii>lorii|n<', 
Kfo)(ra|iliU|iii.  «■!  moral.  tjn.-li|ui-.  riMnari|U.-»  faili's  anr  la  iluri  île 
I.Mmmi.  .h.  II  ,1..  rftri.M.I.-,  .lonii.'ril  nii  ai„r..n  di,-  «•  quo  |.unrrail 
^\ri'  vv  coninifntair*'. 

r>  Krifiii,  nn  loninn-ntain'  liltérairv  .•n.ill.Tail  ilicz  l'.M,'-ve  le 
«III»  irili<|Uf  1-1  If  Rofil  .In  linin.  Il  ^iTint  lion  .l'excrc-r  l<-»  jeun..» 
lîi-ii»  à  «Ifiduvrir  par  l■ll^  inii «  la  iiluiiiirl  i\vs  r<-inari|u..»  à  faire. 

Quiliiue,  «ujjf.f,-,,,,,  d'ordre  ,iralique  .    I  °   .Vvaiil   le»  ilassf»  lie 

'^'''^ ''■  '■'   ''•■  Rliftiiriqne.  rexpliialioii  de»  texte»  ne  »anrait   ilé- 

pa»»er  une  »ini|ile  jiréparation  à  la  inétIiiHie  qiii>  Ion  vient  .riinlj. 
ipier  et  ipii  ne  »e  pratiquerait  avee  frnit.  non*  »enil.li'-l-il.  qne  iluli» 
ce»  deux  eli|..e»  prineipale»  de  Lettre».  2°  f.liamlle  proposée  d'ilii 
pro){rnniine  d'autenr»  ela».i(|iio»  à  e.xpliqner  clan»  le»  ilas.ie»  de  Rhé- 
torique et  de  Seeoiide.  3°  felte  matière,  d'ore»  et  déjà  en»eiuiié.- 
dan»  no»  <li,«.,e»,  mais  nouvellement  invrite  an  proKramme  du 
lia.ealanréal.  nppeller.iil  nn  exanioii  eolléKial  auquel  on  pourrait 
aeiord.T  THois  point»,  pri»  deui  de  l'Ili»toiri.  rniver.»elle  el  un 
autre  de  l'lli»toire  littéraire.      1°  Miinnel»  ii  e,m»ulter. 
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M.  l'aWié  I,.-.V.  (Juoii.x  iVullejtieldl.  ra|iportenr. 

I.   \aleur  édneutive  de  la  (■onjpo»ition  fruinaise 

.1)  Cimme  mmien  de  rimlrnle  d\mln-  itilelleefiiel  et  mural,— 
Par  elle,  l'on  peut  suivre  Tefliiaeité  de  ,on  enseignement  ;  l'on 
.s'assure  du  propre»  de  l'élève  ;  par  un  peu  d'/ii/mon/.mf,  l'on  pénétre 
même  jusque  dans  .son  ùme. 

B)  Comme  méthode  de  déeeluppemerit  permnnel  : 
a)  Par  le  travail  de  l'invention  ;  h)  |iar  le  travail  de  lu  dispo- 
sition ;  c)  par  le  travail  de  l'élocution,  l'élève  acquiert  la  vraie 
culture /ormeUe  de  l'esprit  ;  aucun  exercice  ne  sollicite  autant  toute 
l'activité  intellectuelle  et  ne  stimule  H  un  égal  degré  le  travail  har- 
monique des  facultés. 
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II.  Ornuniiiili""  |iralic|iif  ili'  lii  iiiiii|Hi«iliiiii  ilnii-  ll■^  (liviT-c« 

.1  I    Sn-ntiitr  fit-  la  nniiiHmiliiiH  iliiii:*  Itnttfn  Ifn  f7»i*^i-.^  ; 

,11  DitfliiiHt-  ili'  l'url  iri-irirv  ;  (.1  lu-iiHi>iiiiri>  n  ii'llr  fin  ili-« 
iiutrt-«  rxiTiii'f^. 

«I    lliiiir  lira  flljrlait  :li:<  tl'"'" 'l"'"'"!""'''""- 

Il)  CnlHlitioll  n  M»isrr\iT  :  t|il'il  riillt  li-riir  i  um|ttc  ilfi  «lÎHpdsi- 
liiirii  iiili'lli'iliifili'»  ili'  l'rli'Vi'  ;  II)  rmuniiiirin'  bii"T"1  :  ■xiTcici-»  <k' 
>ljlislii|Uf  l|inur  lr«  ihi.M'-  ilifrriiMin'-l  :  i-xiTciri'>  ili'  i'i>iii|>i»lliiMl. 
,1  l'riiiiriiiiiini'  parliiuliiT  |MMir  li--  t'-U'Vf.  ilf  liltiTiiliirr  :  un  |ini- 
Ktj ■  |irii|ic>-r  |iiir  11'»  F.hiilit.     ('■•  i|il'il  fiiul  '•»  |Mii»i'r. 

D   Ffrijueiiir  ilrn  riimiiiisitiinin  :    l"  ■*i'iiii-i ■.tu-lit'  :    -"  itllt-r- 

liiiitff  itvt'f  If  tlfvtiir  <If  Ifftiirf. 

I)]  l'iirrrrliiiii  :  n)  IMniiiifs  tliiiil  lit  itirrfilitin  iltiit  <'iit-|iir.T  : 
iin'itvutit  liiiil  flli-  iliiil  it|i|irt-i  iiT  tliiit»  lit  ft.mpiisitiiin  U-.  vitli-iirt  in- 
liil.ilii.Ui-.     tju'fllf  iif  ili.il   I"t»  l'Iro  »ftilfiiii-iil  iii'Kiilivf. 

Al  Miihiiilr  ;  f|tl'il  fittit  ilfs  aliniituliollH  lintruiliHlfs;  cl  tilii'  iippn'- 
ciiitiun  tri'liNfiiililf. 

yMiimiiIrrriiiliiriirlilum-.  il)  Rf|iri»f  iinilf  «lu  «lljt'l  :  ilivflllitill, 
tli.p.Mli.in.  l'IiKulii.n  ;  ())  Ciim'iliiili  tintlf  :  f.iiiil  ;  fnriiii'  ;  «lyli»- 
tii)iu>.  ^ritiiiniitiri'. 


Itiilipiirl  ilii  Sirrfliiirr  ilr  In  ilriiiUiiir  liimmhniiin 


A  rasM'inlilc'f  lit'iu'nili'.  M.  ritlil»'  l.iiiiii'l  I.fmii-iix  iCliiiiitlIiiiM). 
<fiTi-litirf  (11-  In  ilfiixii'iiif  iiMiiiiii-<iiiii.  n  pri'atiiU'  lo  iiitnpli-  roittlu 
sllivitlit  titl  travail  ilf  i-t'ttc  CinitliiiN.iiiiii  : 


l.fs  travaux  ilf  ii'tif  ('iiiniiii->i"ii  "lit  ptiiir  iilijft  «  l>iisci(!nf- 
liit'llt  litli'Tain.  ilall'^  iiii*  ilu»-.'^  »  "1  |iiir  IVxplii-atiiiii  ilfs  ailt.-lir« 
claHHitiui's  ;  II)   par  la  loiiipiisilii.ii  fruiii;aiM'. 

M.  If  Clialiiiilif  DfffUf».  siipi-riflir  ilu  Si-lilinairf  ilf  Saillt- 
llyai'iiitlif.  pri'sfritf  rfxplifatitm  <lf«  aiitfiirs  classiiiiifs  l^rffs,  latins 
i-t  franc.ai-i  iiiminf  un  fxffllfiit  niD.vfii  ilf  Inrinaliuii  intflU-itiifllf, 
trt'w  |irr.|irf  à  .lfvfl.i|ipfr  Iniitf*  If  s  faiiiltfs  tif  lïiinf.  In  raisim 
«iirtciitt.  «  <"f.l  If  lilu-  fifiraff  iiiiiyfn.  ilit-il  fii  siilisliiiiff.  il'iii- 
tfi-f**fr  aux  i.lffs  If  s  fU-Vfs  ilf  uns  fla-«fs  .If  lfttri-«.  .1.-  li-s  lialiitllfr 
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.""'! "■"  l"-l'""l"''-  ml.  )<n.iira|ilii.|ur.  Mivlli,.l„„i„ .,,.  ,. 
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'I ' ,  '    "  •■"'  'I  '"< "> "iii  i.'s  .1 -,  ,1,.  s.-, I,.  ,.|  ,1,.  m,  ■.,„ 

"';:"•■  I  7l'li'',";"' l-xl-  "■■  -aurai,  ,1,,, r  ,„„■  »i„„,|.       ':Z 

:"";r  "  '■"' '  •'""■'  i-  •' i--  s.-,- ,  ,i..  i,i„,„ri,„„ 

■*     "   '•'"'!"■"■   I-X|.n.ali„„    ,1,.,   „„|,„r,   .„i,    i„„.ri„.   „„   ,  ,„. 

l..-    ra|,,H,rl    ,1..    M.    |,.    ,■, ,.    „,.,.„||,.,   ,.„  

:::'•■"'  ""^ ;  '■-  ."••■";'-  'i-  >"  •■ ..--1"".  n  .,•„,  fai. ,;. 

Nh,„„1.  .1  a  la   Hl,,.|„r„,,„.  IVx|,li,.ali„„  ,1,.,  „„„.„r,.      M    |..  C),,,. 
no.n..    laharKOu   ,.„i„,.    .,„,.   „..,    .,..„,,,.   ,,,„    ,,^,.   „ '^ 

'."""'    '"•""■■,   «  '-   • ■   'lil-il.   .■»!   .1,.   |,r„|M,rli„„„..r  I..,  ,.x„li,.„. 

."..»  a„  ,l,.v..|„|,,.,.,n..nl   i„t.-ll.,-.,„.|  ,1..,  .■.|;.„.,..      |/„|,i„i„„  ,|,.  M 
ii>  «  liarioiiii'  l.aliarK,)ii  .«..rnlilv  K,-,„-.r„l,.„„,„,  ailiiiisp. 

.      **■  '■■.  ^^1''  "">■•  l'"-.«"l.-nl  ,ri ,„.„r  ,1,.  la  .l,-„xi,-.„„.  C,,,,,,,,!,- 

«...".  ..xp„„„.  I,.  ,|,,i,  „„,,„  h,,,  .„„.  I,.,  ,1,^,,.,   _,,.^_,_.  |_ ' 

»  oxplHiu.T  I..  ,..„,  ,1 u,U  fra„,ai,  H  ,,„■„„  s-„,,„|i,,  „.  ,,.  Zu. 

„m-  "liM  ,l„,,l  .I,,,,,,»,.  1„  „,-.,„-.ra|i,,-.  ,|,.  , „„„ J,,,,;,', 

r„ll.  Ml'i,  „   V    X,T\  ■'"l'"in,r  ,|„  Coll.V  ,1,.  s„i,„  I,a„r,.nl.  allir. 

k-    .l,v,.r.s  „,,„s  s, ,v„„.  .,„■ „r  „r .,..  ,„i„  ,,,.  |,.,  :„„. 

n  la  |)r(i|irii-li'.  ,|,.«  li-rnu-s. 

M.M    I..,,  al,l„-.s  <•.   U„v  „,    ,.;„,  ,.|,„,,..^  ^  

'.""'"•"'""   ''••»   •"'"■"^'  ''"-'i' f™..,ai.   ,lan.   I,.,   ,■ ,.,     „    . 

nn.r,.».   I.s   ,.x,.,.||,,„ |,   „•.,,.,„„„,„     n,.,,  ^^     ,, 

."'"•'  ■;;   ■^•-   '■' -      >'■  !•■  n l.al'ar„„u  a  ,„  „      ;, 

'"'""•  """'  """  ' -  '^1--  ■l-  '^'lili""»  |.-|.ar..^  s„.VIal,.n,«'t 
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pour  -ux.  l.-n.-s  .,".•  1"  «  K»l'l'-  '■•■  »•""■'""  "•  '"  "  ^'"""''"''  ^''"''"'' 
,l..  lluirou  »,  «  l'KstliiT.k- Kaiiiic  ».  f^-- 

M  1-  ,r,-.M,l...,t  |,ri..  n,s„it..  M.  I.'  <l"..";i-'-  '>-'-»  J^T 
1,.,  v,^„x  uu'il  »ouna.t  i.  r..,.|.r„l,.,liou  ,1.  MM.  le-  ""■■"l-»  *'  '." 
dcuxioim-  Coniniissii.n,     M.  1  uIiIh   l  .   ll">   V'  F  l  . 

V1..1.X  il  m    »oi.  uioulv  un  nualriiM.K-,  u  .avoir  .  ,,  i.  ' '■^"'"'; 
des  luil.iirs  fraii<.iiis  ,oi,im..i,i.e  ili-s  le,  preiniere,  elas.,e.  du  .ours 

classique.  , 

Cette  pruposilioii  est  uuiiiiiiiienieul  aieeptoe. 


l,e  reste  de  la  séal.ee  est  eousa.ré  à  «  la  eoii.positioi.  (ramaise  ». 
M  r„l,l,é  (irouk,  de  Vnlleyfield.  présente  sur  ee  sujet  une  étude 
o  il  expose  en  .ireniier  lieu  «  la  valeur  éduea.ive  de  la  oiiipos,  luu 
français.,  eoniiiie  nu-vel,  de  eontrôle  et  eomnie  nuthode  de  deve- 

:;>e„,ent  perso 1.»  Puis,  il  .'.éerit,  telle  „ud  la  , P-iid   1  or«  ■ 

nisalion  pratique  -le  la  eoinpositiou  française  dans  les  di^rsçs 
elasses  quant  au  elloix  de,  sujets,  à  la  f^quenee  i  es  '1--»;^  - 
prineipes  dont  les  professeurs  doivent  s'inspirer  dans  la  eorreiHoi, 

Les  vues  de  M.  Talilié  droiilx  ne  soulevèrent  auel.nc  diseussio.l 

^™r  sujet  des  t ,nparat,,.o„ve,iir,aveeM..a.,.^ 

(•    Kov.  qu'il  vaudrait  mieux  peut-être  n'insenre  en  iiiarse  que  les 
défeetuosités  du  plan  ;  quant  aux  iniperteelions  de  style,  ou  t  ■  .. 
pr.-.rérahle  .l'en  dresser  seulement  une  liste  et  .le  la  siBualer  a  .a.- 
lenti.m  .le  la  classe.  i„  r.initii 

M  l'alilit-  C.  Koy  rapp.Ue  l'importan.e  .le  mettre  de  I  uiute 
entre  l'explication  .les  auteurs  et  la  eomposllion. 

M  l'alihé  I-aferrière.  .le  Saiut-Hyaeiiitlu,  exprime  1  opinion 
que  le  sujet  de  la  lonipositicil  fr.i.naise  doit  .--tr..  .loline  liult  ou  dix 
jour»  .l'avance  afin  de  favoriser  les  .■l.■•^.■»  lal.orieux. 
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TROISIÈME  COMMISSION 

ENSEIGNEMENT  SCIEXTrKIQIE 


Flpotil'  du  Rapporteur 
Exposé  uniqua  :  De  renseignement  des  lIatliéniiili(|UC5. 
Rapimrleur:  M.  l'abbé  Ai.exandkh  Maltais  (Sherbrooke), 

L'on  a  dit  bien  des  foi»  et  avee  raison  (|ue  le»  études  elassiques 
ne  sont  pas  destinées  à  faire  <les  savants,  mais  à  donner  à  l'élève 
l'aptitnde  k  devenir  »avant  ;  e'eal-à-dire  lui  fournir  lu  préparation 
ronvonaWe  pour  l'élude  des  spceialité».  Il  suit  de  le  prineipe  que 
nos  CollèBes  et  nos  petits  Séminaire»  afKliés  doivent  ouvrir  toute» 
grandes  les  porte»  <les  Grand»  Séminaire»  et  des  Tniversité»,  soit 
pour  le»  étude»  tliéologi<|ue»,  »oit  pour  les  cours  de  droit  et  de 
médeeine,  et  faciliter  l'entrée  aux  différente»  écoles  teehni(|U.'s, 
qui  préparent  au  génie  civil,  à  l'arpentage,  au  génie  forestier  et  à 
l'industrie. 

L'élève  qui  a  terminé  avec  «uci'ès  un  cour»  cla»sii|ue  complet 
devrait  donc  être  capable  de  suivre  »an»  autre  préparation  »upplé- 
mentaire  tous  les  cours  universitaire»  ;  en  <raiitres  terme»,  l'eu- 
aeignement  secondaire  devrait  être  une  préparation  adé<|ualc  à 
l'enseigiu'ulent  universitaire  à  tous  se»  degrés. 

Jusqu'ici,  l'expérience  a  démontré  que  un.  éludes  philosophiques 
et  littéraire»  atteignaient  le  but  désiré  ;  mai»  notre  cnscigni-ment 
mathématique  correspond-il  aux  besoin»  actuels?.  .  .  Très  souvent, 
même  nos  élèves  bacheliers  sont  obligés  de  faire  une  année  de  pré- 
paration avant  d'être  ailruis  à  suivre  les  ciuirs  île»  école»  techniques, 
pol.vtcchuifjues  et  iudustrieUcs. 

(fi)  Notre  en.seigncrnei]t  niathénuitiqiie  lu'  semble  |ias  corres- 
pondre à  celui  (|Ue  l'on  doime  aituellement  en  Krariee  pour  la  prépa- 
ration au  baccalauréat  ès-lcttres.  Le  programme  français  rom- 
preml  l'élude  au  moins  somiuairc  de»  |iro|iriété»  ih»  nonrbri's,  le 
calcul  de»  appruximati.ms,  la  discussion  de»  équation»  juM|u'au 
second  <lcgré  inclusiveiuent,  cpiclque»  i|ue»tion»  lie  nuiximum  et 
de  minimum,  etc. 
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(l>)  Il  iH"  M  irnît  pu-  ii'Mi  plus  cotrespondre  à  i-eliii  <)ut'  tlniiiient 
!.•«  iiisliluti.in^  .iii.laiM-s  ,1'cnsciKiK-im'nt  swoniljiiro.  tuiil  i-M  Aniilf- 
li-rro  qu'en  Ciiniidii.     l'i>ur  s'en  ciinvaiTuro  il  suffit  de  consulter  le 

,,ri.«riinnue   <le    IVxai i    cl'iiilniissinn    ii    IVtuile   du   «énie   civil    à 

riniversité   MeCill.      Il  est  ipiestiiui  de  perjiiutatiiins,  de  hinôine 
,1e  New ete. 

(f)  Il  ne  préi)are  peut-être  pas  snlfisamiuent  les  élèves  piiur 
radrnissi.Mi  à  ni.s  propres  éenles  spéciales  régies  par  ri'niversité, 
tandis  i|n'il  devrait  en  être  le  préand)idi'  naturel. 

Iiie  iniulilieatiiin  s'impose.  T<nis  en  reionnaissenl  la  néees- 
silé.  nniis  plusieurs  la  croient  inipraticalilo,  alléguant  l'insuffisaiiee 
<ln  temps  présentement  alloué  à  l'easeiunenH-at  des  matllématii|ues. 
Non-  ne  partageons  pas  tcnit  à  fait  cette  oiiiniim.  Nous  ne  denian- 
doM»  pas  tant  une  angnu-ntalion  cin'uru-  minvelle  orientation. 

(Il)  lue  toute  de  prol.lémes  de  pur  cal.ill,  rébus  .'  casse-tcles 
pour  I»  plupart,  rapiiorlent  aux  élèves  peu  ini  point  île  profit  lira- 
tii|ue  et  lu'  conlriluu'ut  guère  à  la  formation  intellectuelle,  (iu'on 
leur  substitue  des  démonstrations,  des  discussions  de  problèmes 
générans  i  celles-ci  iront  très  bien  l'i  l'esprit  des  élèves,  déjà  entraînés 
par  la  dissertation  pbiloso|illii|UC.  et  seront  pour  eux  l'application 
iuimédiate  et  rigoureuse  des  lois  de  la  logiiiue. 

l/i)   Notre    enseignement    est    pi'ut-étre    un    peu    imiigeste.    en 

algèbre  surtout.      Il  ressemble  assez  à  une  collection  arbitrairi 

tout  au  moins  enipirii|ne  de  procédés  ipi'on  apprend  trop  souvent 
de  mémoire  sans  en  saisir  renchalnenu'Ut  logiipic.  L'étude  des 
iiucstions  proposées  dans  le  programme  ci-joint  comblerait  les  vides 
ipii  séparent  ces  ditférentes  notions,  jetterait  un  jour  miuvean  sur 
les  parties  actuellement  enseignées,  en  rendriiil  les  règles  plus 
simples  et  parlant   plus  faciles  à  retenir.      l'ar  exemple,  la  division 

d'un    pol.vnôme  entier  en    X    par  i lonôme.   les   propriétés  des 

racines  de  réi|iialion  ilu  second  degré,  etc. 

("est  appti.vé  sur  ces  considérations,  eonnnnées  par  l'expé- 
rience de  chacun.  .,ne  nous  proposons  l'adoption  du  ]irogranime 
ci-après,  préparé  par  Monsieur  l'abbé  Cei.rges  nesjardins  de  con- 
cert   avec    Monsieur    K.veii  et    déjà   sanctionné  en    principe  birs  du 

congrès  de  lUll. 

Ai.KX.  M.\LT.\ls,  ptre. 

l'rofesseur  au  Séminaire  de  Sherbrooke. 


PROJET  DE  RÉFORME  DU  PROGRAMME  DES 
MATHÉMATIQUES 


AUIEBRE 

1°  Loi  i\v  fortiiatum  *lii  ((iiotiont  de  hi  ilivi^ioii  d'un  polyiiûliit' 
eiitiiT  «Ml  X  |nir  lin  Iniiônu'  .c     it  (cxplicatuni). 

2°  l)rco(ii()nsiti<)ii  d"iiii  jinlyiiûiiic  entier  en  j-  en  ses  facteurs 
premiers  (dénioiistratiuii.  opénili(»iis). 

',i°   l'rincipes  relatifs  aux  inégalités  du  1er  <l('nré  (éninicé;. 

1°  l)is(>iissi()ii  des  é(piiili<Mis  tlu  1er  de^'ré  à  une  inconnue  de 
la  forme  (iJ'  +  ''  =  0.  et  à  deux  inconnues  de  la  forme 

''*   ax  +  hff  =  <- 

\    '-'     (!>  +  //(/  =(■' 

■'>''  \[aiiicre  de  lornicr  les  racines  r|e  l'étiuation  du  2e  de^ré  di- 
la  forme  /-  +  /'-'+'/  ^tl.  <'t  de  la  forme  ax'  +  bx+c={i. 

(1°  Oiseiission  de  l'éipiatitm  du  2e  dejjré  de  la  forme  .r-  +  />a--f 
</  =  (),  et  de  la  forme  «.r"-|-/u ■  +  *•  =  0. 

7°  Propriétés  îles  racines  île  l'éipialion  du  2e  deyré  de  la  forme 
ay--\-hx  +  c  =  il  et  de  la  forme  t-  +  />x  +  7  =  ()._ 

H°  Transformation  de  l'expression  ^  A  +  H  en  une  soiiime 
de  radicaux  simjjles  de  la  forme  ^  ,c  i-    *  //  (démonstration). 

U°  Résolution  des  iiié^ialités  du  2e  defïré  de  la  forme  Mr-'  + 
hr-\-r—'{).  on  iij-"+i-'U  lexjdication  des  principes,  exerci<es). 

H)°  Résolution  des  é(|iia(ioiis  à  une  inconnue  supérieure  au 
2e  denré.  mais  dont  les  racines  s'olitiennent  assez  facilement  par 
la  décomposition  des  polynômes  en  facteurs  premiers  (opérations). 

Telles  sont  les  é<|tiations  : 

J-*  - 1=0 
x'+\  =0 

;îj-^    i;îj--  +  i:ij-    ;î=o 

.r'     lV-    21j--  +  22x  +  4U=0. 

(;f;()Mf:TRiK 

1°  Triangles  spliéricpics  idéfinition,  manière  d'évaluer  le?>  par- 
lies  d'un  trianf;ie  s[)liéri(pie]. 


cr 

CI 
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2"  Dans  tuut  triiiiiKlc  ^pliériqu*:!  un  côté  quelcomiue  est  plus 
petit  quo  la  somme  <le«  deux  autres  et  plus  ^rand  que  leur  diffé- 
rence  (déni.). 

3"  Propriétés  jîéiiérttles  des  trianf^les  .sphérique»  (énoncé). 

TRIGONOMÉTRIE 

1"  Formules  )i;énérules  d'ares  ayant  une  même  origine  et  des 
extrémités  associées  (Voir  «  éléments  <ie  trigonométrie  rectili^ne, 
par  F.  J..  pages  12  à  15). 

2°  Signes  et  variations  des  lignes  trifîoiioniélri(|ucs,  quel  <iue 
soit  le  (juadrant  dans  le<juel  l'arc  se  termine. 

;î°  Relations  entre  les  lignes  trigonométri(|ues  des  arcs  tjui 
diffèrent  d'un  nombre  entier  de  cireonférences,  des  ares  supplémen- 
taires, des  arcs  ((ui  diffèrent  d'une  demi-circonférence,  des  arcs 
égaux  et  de  signes  <'ontraires,  des  ares  qui  diffèrent  de  2. 

4°  Prineipales  transformations  des  cinq  formules  fondamen- 
tales concernant  les  lignes  trigonométriques  d'un  même  arc. 

5"  Addition,  multiplication  et  division  des  ares. 

6°  Transformer  en  un  produit  1°  une  somme  on  une  différence 
de  sinus  ou  de  cosinus,  2°  une  somme  ou  une  différence  de  tan- 
gentes. 

7°  Kmploi  des  angles  auxiliaires  (notions  générales). 

8°  Équations  trigononiétrî<iues  du  1er  et  du  2e  degré  (qneUiues 
exercices). 

0"  En  outre  des  formules  déjà  établies  par  les  trois  théi>rèmes 
du  programme  ;.ctuel,  apprendre  aux  élèves  et  exiger  d'eux  l'éta- 
blissement et  les  transformations  des  principales  formules  employées 
dans  la  résolution  des  triangles,  entre  autres  les  suivantes  : 

a*  =  6ï-f(r--2ftc  Cos  A. 

A— It 

A  +  B       (i  +  h 


I 


(>  -d)  (;>— c) 


2  /)  (y.     (i) 


'   2"      ^      p(p-b) 


P  (/)—<;) 


S=  V    p  (p—a)  [p-bj  (;;—(■) 


<,     ■}.= 


It  _       I- 

2  p— i 

C  r 


iVo^c  :  r  =  le  ravoii  <lu  i-tTcIp  inscrit. 


Rf.SVMf;  I)E  I.'EXPOSfi  1)K  LA  TROISIEME  COMMISSION 


M.  l'iibbé  Alkx.  Maltais  (Sherbrooke),  rapporteur,  pxpose 
que  nos  Collèges  et  no.s  Petits  SéiniiiaireH  doivent  donner  un  etisei- 
gnonient  (|ni  permette  à  nos  élèves  de  passer  de  plein-pied  dans 
les  Facultés  de  ITniverstté  ()u  dans  les  Reules  spéciales  techniques 
ou  de  génie. 

Notre  enseignement  littéraire  et  philosophique  répond  à  ce 
besoin.  L'enseignement  des  mathématiques  ne  correspond  pas 
assez  iiux  besoins  actuels.  La  néeessi'.é  d'une  réforme  fut  admise 
en  p;'ncipe  au  Congrès  de  1011. 

Notre  enseignement  de-  mathématiques  est  inférieur  à  celui 
que  l'on  donue  en  France  p(}ur  l'examen  du  baccalauréat  ès-Iettres; 
inférieur  à  celui  ({ue  donnent  les  institutions  anglaises  d'enseigne- 
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ment  scrondiiirr.  timt  en  AriKlctcm-  ciu'au  Canadii.  Il  ne  pr/-|itire 
piiH  siiffÎNaniniriit  à  t'athnissioii  dans  It-s  l'-mU-i  spérinli-s  rO^'ics  par 
rrniviTHÎtt'  l.aval  t'IIf-rrit^im-. 

Ce  nV-^l  pas  ni»'  aiiKnicntalinii  «le  pm^rrainnir  qn'il  fant.  mais 
une  rnmvcllc  (priiMitaliini.  Mt-tlrr  de  vMv  une  foule  de  proMènies, 
de  reluis  et  de  easse-tétes  à  peu  près  inutile^  à  la  fortnatidu  inlel- 
leeluelle  des  élèves  ;  leur  suhstiluer  des  déiiii»ris(ralions,  di's  dis- 
eussUnis  de  problèmes  «éiiéraux.  Notre  ens4>ifîiienient  es(  indijieste, 
en  aluèlire  surttiut  ;   i\  manque  d'eiiejuitnement  li>Ki(pie. 

Cniielusion  iidopter  le  programme  préparé,  après  le  ('(in^rès 
de  l!)ll,  par  M,  !'ii).l.é  (Jeor^'es  Oesjardins  et  M.  Kyeii. 


RAPPORT  1)1'  SKCHfiTAIRE  DE  LA  TROISIEME  COMMIS- 
SION 


A  l'asseniMée  fïénérale.  M.  rahhé  Armand  Cliaussê  (Saint- 
Jean),  seerétnire  de  la  troisième  ('(uninission.  a  présenté  le  loinpte 
rendu  suivant  du  tra\ail  de  eette  conimission  : 

Les  séances  de  la  tr(tisième  Commission  avaient  pour  objet 
renseignement  des  Mathéniaticpics. 

Deux  réunions  ont  rlé  tenues  ;  dans  l'une,  'elle  de  la  matinée, 
plus  longue,  l'on  s'est  iK-eupé  de  considérations  générales  pr<tvo- 
quées  par  l'exposé  ;  dsiis  l'autre,  jilus  courte,  celle  de  l'après-midi,  on 
s'est  attaché  surtout  à  l'adtifKtiou  du  projet  île  réforme  en  le  discu- 
tant «lueslicMi  par  no^stiun  r'près  avriir  eoiisidéré  l'ensemlile. 


(Quelles  furent  les  \  nés  prii'ei[Mèk»  éilianwées  [►♦•ndaiit  la  pre- 
niiért'  M-ance  'f 

\  l'attirnialion  (pic  i.u-  M^nsims  affiliées  doivent  m-^  .ler  un 
enst-ii;niineiil  (pii  permette  a  nos  éièv.s  de  passer  d«-  pleiu-pied  d^*Ms 
les  écoles  spéciales.  teclinuMies  ou  de  H*'"'*'-  pIsMeurs  membres 
voient  de  s(  ri'iiM's  .il.jet-ti.iiis. 

Mliius-nous  admettre  en  pria«ipe  (jur  iicuis  d.-vroiis  toujours 
modifier  in>-  -rri*;;raiiini'--  dan-  if  -«'U.s  dcs  èciil.-  -|  é.iales  et  sn  i,'"if 
ie  Polyt.-  ..ni.p..--   I.  f- ide  i'..l.'.  teclini<,iM   pat  cxci  ,ple  ;.  <.|iiin^;è  son 
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pruRrauimc  d'uilmisaion  ris  ti.ute»  iliTnièrp»  iinnéo»  ;  illc  h-  ihiin- 

Kfra   )K'ii(-t'>tr curf  <tiiiis   un   nvi-tiir   rapproché.      I^s  (lirectnirs 

<!.■  <i-tli-  liiaisiiil  vculcnl  iii  fiiirc  ili-  plii',  iml  plu.  uni'  i-ii,l,-  vrailiinit 

l'iilytri-hiiiipiiT  ;  ils  si-roiit   | l.i"tri'  iiiiinii's  à  i-xijfiT  iTirori-  ri  liiu- 

ji.urs  ili'  iiiMivi'lli's  iiiiiilifiriiliiHis  ili'  nus  priiKniini 

Itllll'liprun  fail  rilllaripiiT  qui'  ri'S  liiossiriirs  i|r  l'i>lyll'i'llliii|lll' 
soiil  liiiMi  il'avis  ifur  iiiiiis  ilrvoii,  l'iirisi'rviT  à  milri'  i'iisfiKii|.ri„Mit. 
SDii  i-urarli-re  ili-siiiti'ressi''  ; 

■liii-,  li.ul  li-s  pnMuiiTs.  ils  rHiiri'ItiTaii-nl  riiitriiiliiitiiin  lii-  ipioi- 
ijiii'  II-  siiil  i|ui  pùl  l'-lri'  raiisf  fli>  iMiiniialiDii  : 

ipii-.  Il'  i|in-  l'uii  riiiu.  lU-iiiaiiiii-.  isl  lii-aiiiiiup  iiioiiis  uni'  uii);- 
mi'ntaliiin  cpi'inii'  cirii'iil»lii>ti  nimvi'lli'.  uni'  ailaptalinn  au  moins 
partielle  ; 

t'I  l'iifin,  iiuc.  si  II-,  <i,ll,'.«,',  ,'nlra»-nl  ilans  ii'tli'  viiii',  li's  éniles 

ili'    spécialisai  il, u    se    1 trcraienl    priilmlilenicnl    liiciivcillautcs   et 

lii'iniraienl  i pte  ilc  rincinncnlem  ipu'il  y  a  pour  tnius  à  chjnijri'r 

souvent  les  projrranimes. 

Tiilll  en  leliilani  liiimniaue  ii  i-e.  Ihiiiiic.  ilisposilions,  ipielipie» 
inenil.res  ilc  la  (^111111*4,111  I.-  loul  ,.l,«Tv,r  ;  n„ns  n'avons  |,as 
lissez  l'assurance  ,pie  les  éi'ol.-s  spéciales  -en  lieiiilronl  à  leur  ,li'- 
nianile    actuelle  ;    irailleiirs,    r',-,l    une    ipieslHx,    ,,ui.    I,icn    iin'elle 

soil    iniporlalile.  iloil    cire   i,i    oiiilaire  et    llims   ^'vi.iis   nous   pré- 

oicupiT  avant    loiil    ,1e  ,•,■  ,,i ml   princi|,aleineni    à   la   l'ornialion 

Kénénile  il,-  rintcllijîencc. 

Avons-nous  iles   rérortlu--   : Iiaitir  ilaii-  .■,•   -,'iis  h    [,„   (oui- 

mission,  à  l'unaniinité.  pense  ipie  ,,iii. 

Notre  l'iisei^'ilclnenl  seMll.lc  lro]i  -attariler  aux  i|llesliiins  lie 
liraliMU,'  pur,'  cl  siiiipl,'.  i,  ii-xilusion  ilc  iléuMmstralioii,  et  lii's 
iliscussiiMIs  il,'  proiili'Uics  f-'élier;iilX. 

Aux  exaincn-.  on  ilemunilc  trop  siinvent  île  siinjiles  applica- 
tions ,1,'  forniiile.  apprisi's  par  .■.vur  ou  ipie  l'éli-ve  trouve  raiilcincnt 
à  col,'  ,1,'-  lalil.'s  lie  loKaritliiil.'s. 

La  rél'orin,'  .li'vrail   insister  surloul   .10    l.i   pla,  ,'  i  il ,'r  à   la 

tlicori,'.      I.,i  (  oniiuissioii  croit  ipi'il  i-xist,'  un,'  f,,rniatioii  île  l'c-pril 
liiir  1111c  li,,nrii'  nicllioil,'  ,reiis,i^.neiii,iil  iii„tli,'iii,ili,|,i,..  ,,ni'  le-  avan- 

lii»;,'-  lie   réllcxion,   ilc   précision,   ilc  ju^ eut   ,1    ,1,'   riil-onncnicnl 

friiils  lie  c'tl,.  niéllioilc  l.ieii  appliipié,..  -,„i|   inconli-lalili's  l'I   ,pi,' 
•  'l'-l  ilaii.  ,  r  -,11,  ,pie  ,l,iit  se  taire  l'orli'iil.ili.in. 

I,,'-    niov.'ii-    d'atti'inilrc   ,  .■    hiu    -,'r(n,'iil    toiil    -in)pl,'iii,'iil    la 

liii-c  à   pnifil   ,1,.   ,i,,ln'  protra 1,'  a,liicl  i-l    la   lraii-forlri;ili,iii  ,1,'- 

,|ilesli,>rjs  |„, -,,,.-  ;i„^  l'xaliH'ii-  ,lii  lui, 'l'iil,, méat 

N ..■av.ni-  1,;,-  en 


I '"11 


on-  lait   r.'ii.lr,'  ;',   noln 
Appli ."-'le   ilan-   I, 


il 


;■■•! 
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<<iii(;ii.  Kiiisoii»  plu»  liiri!!'  la  pari  .li-  la  llirorii-,  <l<'»  «li'lmiinlratiim.i 
ili>  rdriiiulf»,  «Ml  y  ajuiilaiit  par  i-xi'iiiplc  ipii-liilli'«  .lui'slion»  <lu  pnijet 
pnipiis*'. 

Kiiliii,  la  ('iimiin>>icii  <•»!  d'avis  qui-  l'un  nicltf  ilc  iftti-  tout  ic 

i|iiL    ii'i'sl    11"!'   rasMl'tc,    arlifi prolili'iiii'»    «ulilil».     Il»    noua 

iiiliviiit  un  temps   pKiiiMix  pour  la  furnialioii  ili-nérale. 

rlusii-ur»  aulri's  i|uisliiiiis  turint  tomhoi-s.  ili  passant  :  la  Cnni- 
inissiiin  tu'  <Ti.it  pas  ipi.-  (■«■»  qucstuMis  «loivclil  fixfr  son  attontiiin 
puiir  le  inoini-nl. 


1,„  s,'.|i lo  l'après-niidi  fut  iiiurti-.     On  y  discuta  quelque» 

questions  de  teelniique  it  piiipus  du  p  i  /.     de  réfoinie  et  l'on  prméda 
il  lailiiptioii  .le»  vieux  propre»  à  eel  '     ''ouimi»»iun. 


QUATRIÈME  COMMISSION 


TUAVAIL  ET  DISCU'LINE 


KxiMm-s  den  Htippitrieuru 

Fremiar  expoai  :   Moyens  généraux  d'émulation. 

RaiiptirleuT  :  M.  l'uldié  Fkam,iiis  Pei.lktiku  (Quéhee). 

Tous  les  éduealeurs  eoniprennent  l'importance  du  travail  des 
enfants.  Il»  savent  que,  s'ils  ne  parvenaient  pas  à  le  mettre  en 
honneur  dans  no»  maison»,  elle»  n'auraient  guère  de  raison  d'exister. 
Eu  effet,  elle»  doivent  faire  l'édueatioli  <le  l'enfant,  c'est-à-dire 
linstruirè  l'élever,  le  cultiver.  Or  comment  atteindre  ce  but  sans 
sou  concours  personnel  ?  Toute  créature  intelligente  et  libre  est 
essentiellement  destinée  a  l'oction.  L'action  nourrit,  excr<e,  fait 
la  force  et  la  vie.     L'oisiveté,   c'est   l'anéantissement    et  la   mort. 
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dnna  la  formation  ïntpHeetucUe,  autant,  sinon  plus,  qu'en  toute 
uutrv  choHf.  rêiliiriitifin  <tt'  rt'tifaiit  ri'«-<«l  ilunc  piiMHthle,  i<|  <>lk<  n'est 
pHrfuitc,  <pie  duii<4  lu  int-Hiirc  nù  il  vviit  rt  |M>nl  y  cntu-onrirlui-m^nie. 
Auj*!*i  ton»  U'H  effiirU  sr  porlfrit-il^  à  l'xritrr  et  ù  soutenir  son 
travail.  ('hu<un  Ht'inhlf  y  mettre  tout  son  savoir-faire.  MalKré 
ee  zèle  ee|H'ntlHiit,  les  plaintes  sont  fréipientes  contre  t'apalliie  lies 
^'lèves.  Klles  viennent  un  peu  <le  toutes  les  maisons.  Naturelle- 
ment on  voudrait  y  remédier.  Quels  en  sont  les  nn>yens  ?  Nous 
ne  pHrlert>ns  ici  que  des  plus  répandus,  certain  (pi'on  en  connaît  des 
centaines  d'autres,  et  de  plus  eftictices  prohahicment.  Car  un  maître 
qui  a  l'expérienee  des  enfants.  <]iii  connaît  son  métier,  a  vite  fait 
de  trouver  ceux  qui  conviennent  à  sa  classe  et  à  chacun  de  ses 
élèves  :  il  en  invente  sans  le  savoir.  Ce  «pii  reste  certain,  c'est 
qu'on  ne  s'en  passe  pas  absolument. 


I.  PRINCIPES  cRNKRAIX 

I.    AVOIR    FOI    l>.\NH    LE.S    KNKAXTS 

Dans  notre  intérêt  comme  dans  <'elui  de  l'enfant,  comnieiKons 
par  ne  jms  <lésespcrer  de  lui.  Sans  doute,  nous  le  savons,  en  général 
il  aime  peu  la  contrainte,  rinimobilité,  les  efforts  sérieux  ;  il  est 
mou,  léger,  insouciant  ;  Hve<'  une  volonté  peu  ferme,  une  imagina- 
tion moliile,  il  a  un  goût  prononcé  pour  l'indépendance.  Mais  il  est 
sensible  à  la  louante  et  eu  blâme  comme  au  sentiment  de  l'hoimeur  ; 
c'est  dire  qu'il  est  susceptible  d'émulation,  d'enthousiasme  même  ; 
il  est  vraiment  im|>ressionné  jiar  ce  qui  est  beau  et  bon  ;  la  curiosité, 
le  désir  d'apprendre,  de  savoir,  lui  est  naturel.  Niius  avons  tous 
expérimenté  combien  il  est  malléable  ;  on  le  forme  ù  l'esprit  reli- 
gieux, à  lu  piété  liliale,  à  tous  les  dévouements.  N'y  aurait-il 
donc  que  le  travail  (jui  le  trouverait  désesiK-rcment  apathi<jue  ? 


cl 

'ni 


II.    L\    UIHECTION    «BNÉHALK     1»K    LA    MAIHON 


Les  m()yens  les  plus  naturels  et  les  jdus  efficaces  pour  provoquer 
l'application  à  l'étude  et  lu  soutenir  se  trouvent  ussnrément  dans 
l'organi.satitui  nu'^me  d'une  maison.  Elle  comprend  en  résumé  : 
une  installation  nuitérielle  hygiéni<(Ue  et  suffisamment  confortable; 
la  <listribution  exacte  du  temps  entre  les  études,  les  classes  et  la 
récréation  ;  l'exemple  tic  tous  les  maîtres  appliqués  au  travail, 
l'attention  des  directeurs  et  du  personnel  tout  entier  à  ce  qui  inté- 
resse rînstruc-tioii  et  l'Hvanccment  <le  l'enfant,  un  )>ljin  général 
d'études  où   il   n'y  ait    rien  d'incohérent,  de  fiottanl.  d'incertain  ; 


IV.  s- ; 


I  -   "  ' . 
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mil'  iliMiliiiliilion  lixi'i'  ili'i  iliii "i"'  l'iliuiiliiin  )li''iii'riili>  iippu.vri' 

«ur  lu  ilmilitr.  rliiiiini'iir,  IVIrviiliiiii  ilii  nin'iiil  iiiiinil  ri  ri'lli;ii'iix. 

A  iflli'  ilircili""  Ki'lii'Tiili'  s'iijoilli'  l'iirli lu  iiMilln ii 

Kltc  i"4l  |iri'>)MiM<lrriitilf. 

Ml.     I.'aiTHIN     lu      \I%ITHK 

11    'iV'Vi'rtlliTii    à    riMiilrr    »n    r\»i*!*v    nittTi-.sii!ili'  :  Il    ^iltfil    il'.v 

iiicllrc  lit'  lii  vil'  l'I  '11'  I»  vnrii'l/'.      !.•'  Irlnpi  l'ii  "irii  riKoiiri' nu  ni 

iliqtriliiii'  :  |m«  uni'  miliilli'  m'  il'iil  ri'«li'r  iriiK  rii|ii''r  :  le»  li'i,"iis. 
Il'»  cxiilii-iiliiMi".  Iii  riirri'i'linii  ilri  ili'Voir».  la  li'i'tiiri'  iiiinml  li'nr 
pliiri'.      Mai»  i'<l-il  i'«si'Mlii'l  i|ii'iiii  Iroiivi'  iii''ir»»air<'iiiriil   la   iiiinii- 

nialiiTc  Inii..  Ii'«  jour-,  à  Iniili'"  I Iii^i's  ilaii»  II-  nirnii'  iirilri.-  vl 

pour  II'  rni'iiii'  iiiiiulirr  ili'  iiiiiinl.'»?  N'y  a-l-il  pa»  iiiilli'  iiianliri» 
(rinliTmirrr,  dv  rnrriniT  li's  ilt'voir».  ij'iiili''ri"'M'r  par  tliu'  U'i-t  un- !' 

1)»'»  II'»  pri'tiiiiTi's  cla^M'»,  il  Iran'  If  prci^nitiimi'  à  -iiiivri'.  1»' 
l'Iii'iiiiii  à  pnndiirir.  Du  Inivail  ili'  raiiiii'r.  il  Hxi'  rr  ipil  »i'  (ira 
rliaipii'  »i'iiii'»lrr.  iliaipii'  riioi».  il  rappi'lliTa  mmim'iiI  iii'i  un  l'ii 
i'»l.    Il-    ipli    ri'»li'    à    lairt'.      Kii'ti    iratiinii-    Ir»   l'-li-vi-s    à    traviiilli'r 

l'oliiiiii'    ili'    «avoir    i|u'il ninpIi^iiTil    la    liiilii'    assiumV.    qu'il» 

avani-i'iit.      Il  invili'ra   à  »i'<iiriili'r  »i>ii   travail.  Ii'ra  i-niiipri-inlri'  rt 

ainii-r    -i'»    ili'»»rir[».      Kn    iiHiiilniiil    li'    Inil.    il    Irrra    an»»i    li'» 

<liHli-iill<-»  à  vaiiii-r.'.  le»  .inlili-»  l'Iliirl-  à  fairr.      Il  "iivri-  aiii»i  acci'» 

aiiv    li.'un'U»!-»   aril.'ur»   il.-   l'i-iifanii'.    à    lu    1 u-    voLiiili-.   l'I    (ail 

iiiniiliT  II'  iiiiiranc  ilan»  liiii»  li'«  rii'iir».  IJiii'  li'«  l'iilaiil»  viiiolit  ipii' 
rii'ii  ni'  lui  l'cliapl»-  ilr  la  iiiniliiili'.  ilu  travail,  ili'»  iu''|!lip'"i-i'"'  <^" 
«mii'»   l'I    ili'»   iii»iiiii'»   ili'   iliacnn   d'eux.      Di-»   li.uaiixi'»   »i1ri-»  l'I 

iiu'»ur<'i'».  II-  lilâiui-  zi'l.'  l't  iliaritalili'  ir à  iriiiipiirtc  i|ui  li»  iiiérili'. 

H  i'»t  i'»»i'iitit'l  <|Ui'  If»  l'iilaut»  lit'  pri'liin'iil  jiiiiiai»  l'il  ili'diilt  l'illl- 
partialili'  ilu  mail  ri'  l't  »a  JM.»tiii'. 

Ci't  intérêt  porti'  à  tim»  li'»  l'Ii'vi'»  t-ii  irénéral  ni'  ili»pt'U»i'  pa» 
II'  |irii(i'«»i'iir  il'avnir  ili'»  atlvlilion»  partiiilliéri'»  piiur  ti'l  nu  lil 
iMi'Vi'.  Il  i'»l  ili'»  l'iifant»  ili'  rararti'ri'».  ili'  tcnipiTainciil»,  il'i'ilura- 
M»  ■lilTi'r.'nl».      Cniiclnil»  l'.unini'  tcMl»  li'»  aillri'».   il»  m-  travailli'- 


Iniii» 


ili''rmiraui'raii'nt.      l.i'  prn(i'»»i'iir  iloit   li' 


ili»tiiiMiii'r. 
l'iitiiiiniKt'. 


iinrlui 


raii'iit    pa». 
Il'»  aiiiiT. 

Si,  pri'Vi'uu  ili'  la  »(irti'.  ciilralni''.  »tiiiiiili''  par 
l'i'nlant  ri'»li'  apatliii|iii'  l'ii  lai'i'  ilu  travail,  ni'  ilnit-iiii  lia» 
qu'il  i'»t  iinpnipri'  à  mu'  i-ulturi'  iiilcUi'itui'lli'  »vrii'ii»i'  ? 

Kn  ili'liiirs  <li'  Cl'.»  nio.vt'iis  iîi''n('raiix  pii  ilrvraii'iit  »i'  rt'lroiiviT 
partout,  il  l'ii  i'»t  ili'  partii'iiliiT.»  qui  loiilrilini'iit  pui»»auiiiii'iit  à 
l'XciliT  rénilllation. 


Il     MONKNS  l'Ait  11(1  I.IKIIS 

l.^     NU  KM      1>KM    ^  1.  ^tf«K>. 


^ '■'"""M.vili.  I„l|-|,„ri|l|,.l..,li|>,l,.,ll,r    Irv   MKf  «„l„„|,. 

""  '"'■'"  ^'■' "i"'  '!'•  Siiiii|.\i,.„li„.  rr\,-y„  l,Mi(  „  |„  r..i.  n ,.|ir, 

/<•  |iri-liui-  l'I  la  p>ralii|ii<'  ilij  Iriiviiil. 

A   iivinr  i|iicl.|ii,'.   jour»  ii|irv«  la   n'iiIrcV.   .  ii   .(■|>i,Miiliri-    il   .|. 

"''■"""""  '1 '"■■  ">•"'••>'  '"'  '1" I  .'■l.'v.-  1  i„r,-.rivu,-  ,!'„„ 

ilrKn-.  à  |>.'ii  <IVx,i-|ili,ni,  |ir.-,.  mi  ^.niilr  .pi'iN  .a  .'ii|i<'iil  .l,ii,.  la 
liii'Tiircliie  H'-iilair< 

^"  '''■'■" ■  ' '  irn'v.iialil.'  <|iiv  |ir |il.-,  ..I  irririir'iliali'iiirnt 

'■..miiiiiiH,|ii.>,>  aux  .'■Irv,-..  T.iijliw  I,.,  ,1a,...,  rv|«-l,.rui,l  raiiraa- 
ilii'rllv,    viiMiu-iil    ilr    h-rniiiiiT.      Il    ii'.v    aura    |mi,   .!.■    UlM-l(.rii|iii-. 

l'iii,,    af>ri-«    i-xaî s    cl    arii|>lr,    infcniialiiin,.    .,iir    .ulaiiir 

.IVIrvi,.    vilik'l    Milll    rfuvciy..,   | r  iMMI|ai<'itr   iMJ    1 |>lillMlr  cl. 

IMiriiii   iciix   c|iii    n^l.Til,    |>lii,ii'iir>   ilcrviMlcjil,    c|iii   ,riiiii'.    <|iil   <l<' 

'''■"»  '1' -■      "il   "<■  l"i"i'  •lali,  i'liai|ir>'  lia |n<'  li-,  i-lcv,-,   ,|iij 

|airH„.-iil  ,1,'  f„r,-,.  à  ariiviT,  A  haïr  .le  rnlc.  I |irviiii,T,  dan,  lc« 

'■ l""ili"M,    lirlaliiiiiailairc.      Du    ,.„,i|,       ,.|    „ii    I. ri-ri.l — 

IVniMlalii.ri  cl  l'juliv  ilc  linrciil  .li-  la  riiafic. 

l'a,     hciiii    ici,     iircil.al.lcliiciil,    ,r,|il     ,clnMal.lc     lailavatc.       Il 

nV,l  lia,  une  .le  nus  iinii,.iii,,  .|u,.  j, .||,.,  ,„■,  i, ,„!..,  |,.,  .'l,,   | 

l.ills  le»  .■■{.'■vcs  Miiclil  inf.Ticni's  à  un  rciHilalili-  niv.aii.  Mai,  n.- 
Miulfro-l-iin  pu»,  .lan,  <|u..|i|ii.-,-iinc,  .1.'  n.i,  iii,|iiiili,„i.,  ,|,.  la  pr,'.- 
»cm-c  ili'  laiii  M.inilirc  .rinfaiil,  .,ui  ne  ,.,mI  |,a,  li  la  liant. iir  .!,•  Ii-iir 
classe  ? 

Or   .|iie   f,iiil-il,   .1,111,    I ...II,-.,:,.,:-    ,    |,„   ,.|,.i|,„„ir,   ,1,. 

I.inle  l'ninlali.in  au  Iravail.  île Iravi-,  iiirr,iii«il,les  l'i  l.ailc  nian  lie 

en   avanl.      .\    cause   .IVlix    |.nii,éni.nil,    l.-.,.iii,.   ,  x|ili.  alii.n,   .laii- 

lenr,.     ilevoirs ninl    t. ml    le   Inivail    a    fair.'  .-,1    |,re,i|iie   ili' 

nii.ilié  niiiins  liinu.  in,  ililKcile  <|ue  ,i   1.,,,,  I,      .U-v..,  ,-.|aiciil   .le 

InV,  prés  ,1e  f„r,-e  épile.       Kl   ,e|ieii.lanl,   les  ilcini.T,  ,'ii  „nl    ..n.nrc 

lri.|,,  iinan.l   les  pnini.-r,   pci-.l.nil    leur   I,- s  ,■,  ,1, mi.      (jiuinl   au 

l.i.ifcsenr.   <lai>,  ,e,  , I ,,   i|   „.  ,,„.  ,1   ,,,„ia..|-  en   pur.-  p.-rle 

niinil.re    ,1e  .lev.iir,  .1.  .m  .la,,.-,  si-s  expli.ali.ni,  ennni.nil   I.-  nu, 

'I'"  "'' Il'   I"'»  l"'-"iii  «■!   .léconrii«enl   .m   lai-,.nil   in.liir.Tinil,   I,., 

anlres  <pii  croienl  l.nil  cIT.irl  inniilc,  pan.'  .(n'ils  „■  ,av.nil  iii.a- 
paiiles  .rénuTK.T. 

Ucnn-.le  ii.'.csiiin-  .1    infaillilili-,  .■r..,v.ni,-ii,nis  :   r,-lalilir  l'iV-a- 

hl,'-  nainrell,'  il,-s  ,'.|,.v,.,  ilune  „„■.„„.  ch KM,-  ,li,p,n„-  IVniula- 

liiin  à  <l„s,-s  à  ]icn  pri'-s  p,ireilli-s.  iinnine  les  cs|«-ran,  ,■,  ,1,'  ,ii..,.s  ; 
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elle  rend  de  plus  la  vie  intellectuelle  très  aetive  ;  le  travail  peut 
nresiiue  <l<)uliler.  De  là  en<'ore  les  relations  elmrmautes  entre  eon- 
diseiples  :  il  ny  a  plus  de  plaee  peur  Tenvie  et  la  vanité.  On  n  est 
pas  vain  pour'  des  suwi-s  qu'on  ne  doit  <|u'à  la  dislraelion  d  un 
rival  el  <pie  dans  t.u.s  les  eas  on  sait  ne  pouvoir  pas  être  perma- 
nent» ;  on  n-esl  pas  davantage  jaloux  <le  suecè»  que  Ion  a  eons- 
eien.e  .le  pouv.iir  mériter  demain.  Et  puis,  il  est  encourageant 
aussi  pour  toute  une  classe  de  se  voir  également  partaiier  le»  prix 
el  les  récompenses  de  toutes  sortes. 


LKH    KXAMENH 

I^s  examens  sont  un  ^-rand  moyen  d-émuhitinn,  une  précieuse 
ressource  |iour  provoquer  autant  c|ue  pour  constater  le  travail  ; 
mais  à  coiulilion  qu'ils  soient  faits  sérieusement  et  bien  prépares. 

Professeurs  et  élèves  doi>ent  f-tre  ici  sur  leurs  gardes.  La  pré- 
parât!   par  elle-même,  est  un  temps  de  labeur,  de  fatigue  ;  et 

pourtant,  rien  de  plus  ,„mmun  que  la  perte  |.resque  complète  du 
temps  durant  la  préten.lue  ,)réparation  aux  examens  I  Le  maître 
iToit  connaître  suffisamment  la  scieiue  de  ses  élèves  et,  sachant  ce 
qui  en  est  babili.ellement  de  l'activité  de  chacun,  il  ne  compte  plu» 
qu'il  ohliemlra  pendant  ces  ,l,-,.-<  ou  trois  semaines  un  travail  qu  i 
demande  en  vain  depuis  des  mois.  L'élève,  confiant  sur  le  hasard 
ou  l'indulgence  du  ,irofes»eur,  la»sé  parfois  du  semestre,  flaue  pares- 
seusement au  lieu  de  chercher  h  combler  les  lacunes  journalières  du 

terme.  ,   ,    .  ■  -i  /     . 

Mais  même  dans  le  <as  où  la  préparation  a  ete  sérieuse,  il  faut 
de  plus  que  rexamen  constate  bien  la  science,  c'est-à-dire  le  travail 
des  enfants.  Et  i>our  <ela,  .luelle  forme  .l'examen  adopter  ?  Elle 
varie  ave<-  les  mais.ms.  Ici.  on  n'a  .|u'un  examen  oral  ;  la  on 
exige  l'exam.-n  écrit  et  l'examen  oral  ;  ailleurs  .m  se  entente  d  un 
examen  écrit.  Bien  des  enfants,  par  gêne  ou  par  tinu.lite  sont 
incapables  d'un  examen  .,ral  satisfaisant,  ne  se  fît-il  .lue  devant 
deux  ..u  trois  examinateurs,  l'our  .eux-là  au  moins,  l'examen  écrit 
vaut  mieux,  et  à  Ions,  d'ailleurs,  il  .lonne  plus  de  temps  p.nir  1  cxer- 
ei,e  .le  la  mémoire  et  de  la  réflexion.  11  ,)ar«ît  préférable  a  la 
plupart.  Et  dès  lors,  l'utilité  est-elle  grande  .l'un  .xamen  oral  qui 
vient  après  ?  .  , 

En  tout  .as,  inutile  .l'aj.mter  <|iie  l'examen  est  purement  illu- 
soire, si  les  questions  ne  sont  pas  séri-uses,  mesurée»  et  sufh.sani- 
ment  éten.lues.  L'élève  devra  voir  .pi  il  lui  fallait  préparer  bien 
toute  la  matière.     Il  faut  qu'il  constate  aussi  lui-même  la  vente. 


—  01  — 

l'imparliiilité  l't  lu  jusliii'  im]H>mi))les  iK-s  iioli-s  ilVxiuiii'ii.  (V  nV.I 
janiiii^  impunément  <|n'i>n  supprime  les  fnveurs  ou  les  rigueurs 
atinoiieées. 

Que  la  mite  i.sisée  | r  l'examen  île  pas.iip.  s„it  dicne  ,1'atten- 

tiiin  et  ne  senilile  pas  étalilie  surl.uil  ilans  rinlérêt  îles  paresseux  et 
lies  enfants  ilépimrvus.  Autrement,  eiimment  l'examen  sera-i-il  un 
sliniulant  au   Iravail?    Kt   puis,  ipie  la   saniliim  suit  sans  'aililesse. 

L'enfant   reste  liien   pnrté  à  la   iiiV-liKi-nee.  au  laisser-ail.  r   .■ plet 

même.  i|uanil  l'expérienee  a  |iliisienrs  fois  prouvé  ipie.  sans  lieaui'i>u|> 

d'effiirls  ilurant  le  terme  el  en  iléjiil  irexamens  |.il., vailles,  il    nie 

eepenilant  île  elasse  en  elasse  avee  les  plus  ailifs  et  les  plus  iliiués. 
•inel  lliimmaBe  piiur  liiule  une  elasse  que  île  semlilaliles  exejuples  ! 

I.  A    l.KI  Tl  1(K    DKS    MITKS 


«  Les  miles  ne  siinl  pas  antre  eliiise  ipie  l'exaete  el  ri):iiureuse 
appréeiutiiHi  et  la  priiilamaliiin  |iulilii|ue.  elia(|Ue  semaine.  île  tiinl 
ee  que  l'enfant  a  fait  île  liien  un  île  mal  en  tiiules  el,i,si-s  :  île  -a 
eiiniluite.  île  siiji  travail.  île  ses  sueeès  et  lie  ses  étuiles.  île  ses  eHiirls 
pour  le  liien  ou  de  ses  fiiutes.»  —  "SX^v  DiiM.vi.riii'. 

Comme  les  notes  s'iippuient  sur  le  sentiment  île  l'honnenr  el 
■sur  le  tîraml  iirineipe  îles  responsaliililés  morales,  on  lomprenil 
qu'elles  iloiveiil  être  vraies  el  justes,  même  dans  l'inilulttenie  el  l'i 
plus  forte  raison  dans  la  sévérité  :  les  oliservatious  qu'on  v  joint 
doivent  être  empreintes  de  iliRnilé  et  il'une  (-ravité  liienfaisiiiiies  ; 
quelque  ehiise  de  doux,  de  ferme,  de  nolile.  snrlout  quelque  i  hosè 
d'encouruceaut  ;  une  légère  plaisanterie  ,v  trouverait  peut-être  quel- 
quefois sa   plaee.  pourvu  qu'elle  soit   d'un  t'oitt   exquis,   d'un   ton 

élevé,  de  la  meilleure  < qiaKnie.      Le  hhime  et   la  louantte  sont   là 

d'une  grande  valeiir.  L'oeiasi-in  est  iniomparalile  |iiiur  humilier 
l'insoleuee,  eourlier  un  earaitère  iiiHexilile,  dompter  l'olislination. 
eomme  d'ailleurs  pour  eonsoler,  relever,  enflammer.  Car  la  luite 
aequierl  aussi  de  rim|)iirlanee  des  eiri'onstam-es  où  elle  est  pro- 
elamée. 

La  proi'lunialion  s'en  fait  en  présenee  du  supérieur,  du  iliree- 
teur  et  de  tous  les  maîtres  de  la  maison  sans  exeeplion,  et  de  liinle 
la  eommuii.intê  réunie.  On  ajoute  eneore  à  l'effet  jiar  le  elioix  du 
loeal  où  elle  a  lieu  :  il  est  lion  ipie  le  soit  A  la  salle  des  esereiees, 

<•"'"""■ ir  I"  leeture  spirituelle.      Fuis  il  est  très  important  qu'elle 

ne  soit  pus  suivie  de  rêeréation.  On  .v  perdrait  tout  le  fruit  de  le 
grand  exereiee.  Il  faut  du  temps  aux  sages  réilexious,  aux  tristesses 
salutaires,  aux  résolutions  sérieuses.     En  sortant  de  la  leeture  des 


iiot.'s.  il  fiiul  aller  il  IV-ludi-  cm  au  >ll<-n<c.  l.c  samedi  Miir  après  la 
liasse  semlilerail  eimvenalile.  Ou  aurait  le  reste  du  jour  et  le 
diuiainlie  |)our  voir  suu  dirmteur  s|iirituel  et  fixer  le  fruil  à  retirer 
des  avis  re(.us. 

Mgr   l>u|iauli)n|>  auijuel  iinus  einpruMtcms  tiuis  ees  détails  dit 

<|ne  l'elVet    réel  et    prali d'un  tel  exereice  est   tiiujiiurs  eiuisidé- 

ralile.  iiuelc|uetiiis  |)ri)di(!ieux,  qu'il  n'a  Ruére  vu  d'enfant  i|ui  y 
résistât.  A  lui  seul  on  |iimrrait  presque  ilire  «pi'il  suffit  à  saue- 
tiiMiuer  la  diseipliue  et  le  travail  d'une  nuiisiui.  Kt  eela  se  eonipreuil. 
Car  ce  ne  sont  pas  seulement  l'hotiruMir  et  la  eonseiein-e  de  1  élève 
qui  sont  Ici  mis  eu  éveil,  uniis  souvent  aussi  raniour  des  parents, 
la  piété  filiale,  le  riol>le  désir  d'offrir  à  sou  pèri'  ou  à  sa  inère  l'appro- 
hatioii,  |)ar  limles  les  autorités  de  la  maison,  des  efforts  <|u'il  a 
faits  ilnicpie  jcuir. 

l.a  noie  cl<>  ihac|ue  c-lasse  se  termine  pur  une  ohservaticm  géné- 
rale du  ]irofesseur  sui-  la  marelle  de  In  elassc  durant  la  semaine. 
I,à,  ii  faut  être  court  et  précis. 

Très  ccmrt  aus.si  et  très  vif  doit  être  le  commentaire  du  Supé- 
rieur.    Il  doit  être not  sur  chacpie  enfant,  cpieltpiefois  une  phrase. 

Une  oliservation  l)lus  longue  n'a  sa  place  c|u'a]>rès  les  notes  de 
eluic)ue  classe, 

l'EtC)CL.\M.\T[ONS    UKUDOM.VD.VIHKS 

Dan»  certaiiu-s  maiscuis  cm  n'a  de  lecture  solennelle  des  notes 
qu'à  la  fin  du  trimestre  on  du  semestre.  Mais,  un  jour  quelconque 
de  la  semaine,  pluti'>t  le  sanu-di  au  commem'cment  de  l'étude  de 
4I2  heures,  il  se  fait  une  simple  proclamation,  dau.s  chac|Ue  salle 
d'élinle,  du  résulta'  de  la  ccnnpositiou  de  chaciue  classe.  l.e  Trétet 
lies  Rtnies  ou  le  Directeur  pri-side  l'exercice.  In  plus  ou  moins 
Rraiicl  nomlire  de  maîtres  y  assistent.  Les  derniers  cl  s  listes  siirtoiit 
ultireiit  l'attention  et  sont  exposés  aux  remari|ues  de  celui  cpii  |iré- 
side.  Cette  séance  sans  trop  de  caractère  suffit  eiu'ore  à  stimuler 
au  travail  bon  noinhre  d'élèves  ;  tant  il  est  utile  cl<>  eidtiver  liiez 
l'enfant  l'éniulaticm  et  le  sentiment  de  l'honneur  I 

VCiTES    .ALX    P.MtENTS 


l.'cHet,  pour  l'enfant,  de  la  'ecture  .solennelle  des  notes  au 
collètçc  est  presque  doulilé,  si  les  notes  .sont  envoyées  aux  iiurent.s. 
1,'enfaut  se  souvieniirn  ainsi  que  les  parents  sont,  les  premiers, 
intéressés  à   son   instruction,  c|u'après   Uicu,  c'est  à  eux  ciu'il  est 


—  u:i 


'•■"1'; '''''■  ''"  '■""  '"'"''  '■'  'I-  »"  '■"■"l.iil.'.      li  .si  .I.H„-  l„,n  , r 

■■nfanl,  H  j,„l..  ,.„v,.n.s  le»  par, „„■  l,-,  nol,-,  parv ,„.„,;■  lu 

'"',"'"'■■     !'""  ■"■'■'""  "'II- ■■  !'■  ''""I  T.VII..S  sont  |,ru,.|am,-.,.s  au 

vM.-!!,-.     ()„  ,.„  aura  pourlani   rolraneh,.    ,.  ,,„:  „  ,., ^t  ù  l,„,l,. 

mu-  ilass,.  ,,„  a    a  .■unu,„lllaulé,  .omm,.  loMl  <■ ,i  i,„|l,iél,Tail  H 

fat,«u.Ta,l  ,„NHl,.„„.„l  l,.s  |,ar.-„ts  ;  „,ais  ,.||,.,  „,.  I„i,.s..r„„t  rie,, 
.unorer  ,1,.  ,-,.  ,,,„  p,.„l  l,.s  |,„rl..r  ,-,  ,,li„,„|,.r  ,.,  ;,  s„„t,.„ir  |-.M„ula- 
lliHi  et  le  travail  iliez  iVliralil. 

Kt  on  aura  assar,'-  l„ IVHieaeit,-.  ,1,. ,,..,  ,|„,„„|  |,„    „,,,„,, 

fer„„l  r,rilllereM,e„l  ,.,„i„aîtr ,s  enfants  ,|ii'i|s  I,.,  re,„ive,,t  avw 

...teret.  ,|n-|ls  se  n'-Jonissent  m,  s'aHligi-nt  ,1e  .e  ,|„-ils  font  .le  l,ie„ 

""  ;''■  '""' ■^  l""anKes  on  ,ll,  hl.lme  ,|„-il«  ont    ,n,-rit.Vs  ,|e  leurs 

maîtres. 

Il  ,-st  utile  , lue  l,.s  ,i„l,.,s  à  la  famille  soient  l,el„lo,na,laires  pour 
les  .-teves  ,l,.s  ,las,,.s  ii,f,-.rie„r,.s.  I.,.s  petits  ,loivenl  .--Ire  .suivi,  ,1e 
plus  |,r,.s.  Dans  l,.s  .lasse,  s„p,Tieures.  ;,  parlir  ,1e  la  (i„,itrié„ie, 
a  note  mensuelle  pe„t  suffire.  I,e.,  notes  lri,n,.stri,-ll,.s  ou  semés. 
tri,.|l,-s  seml,l,.„l  trop  ..spa.-.^es  pour  ,Mre  l.ien  elfiea,es 


!■  elasse  peut   l),''n,''ficier  ,]alis  une 

a?  1,-s  ,-.l,-ves  ,1,.  |.,  ,.|i„.„,  j,,,  ,|,,|,j 
nt   eliaeuM   leur  armée.     ''Iiaipie 


("est  un,'  iiitlustrie  dont 
larj;,'  mesure. 

Ja-  professeur  lui-même  ,1, 

Rroupes,    où    ,leux    eliefs   elioisi ,„,   „„,„., 

semaine  ou  eliai|ue  mois,  on  fuit  la  somme  ,les its  .■on         -s  ,l„ns 

eha.-uu  ,1e»  ..ami),,  sur  toute.,  ,h,  sur  ,|uel,p,es-uu.vs  .s,.ul.  „ent  des 
matière»  .le  la  el«,,e.  I,es  élèves  le,  plu,  indolents  eu:;-mémes 
ainuTont  a  travailler  au  ,u,.,è,  ,1e  leur  division.  Ce  nioven  plati 
parlKul.erement,  dan,  les  l,a».,e,  .-lasses.  Che,,  I,.-,  plus  petits  ,nii 
ont  besoin  de  plu,  ,1e  siKiie,  e.xtérieiir».  letemlard  ,1e  la  victoire 
passe  tous  le,  same.li,  .,u  t.ius  le,  .piinze  jours  ,lu  e,-.té  ,1e,  v,in. 
,|ueur,  ;  ou  hieii  le,  nom,  ,1..,  plu,  forts  et  des  plus  tailiU-s  des  ,l,.ux 
eamp,  v,u,t  aux  tal.leaux  d-lionneur  .l  d  horreur.  Ces  même,  ,i.,ras 
sont  parfoi,  in,.r,t,  ,lan,  un  .-allier  .1..  la  .-la,se  .pie  tou,  le,  .lir.-,- 
teurs  et  pr,)fess,ur,  peuvent  vi,iter  à  vol,iiité. 

On  pi'ilt  aii,si  faire  faire  ,ruii  ,-amp  ;,  l'autre  les  iiiterroKations 
,iir  le,  lev.ins  et  t.-,  .lev.ur,.  I.e,  rivaux.  ,iirtout  le,  plu,  inlellicents, 
n  aiment  pa,  a  .,e  lai,ser  embarrasser  par  I..,  a.lversaire,.  Il  .-n 
resuite  que  le,  le,.-o„,  ,'„ppr..nnent  ,rex,-ellei,te  manière,  ,,„e  la 
classe  est  ai.im.-e,  <|ue  rattenli.m  et  réraulation  réRuent  en  ,-lasse 
autant  <p,  „  1  étmle.  I,es  camp,  ,erve„t  donc  1,  ,timuler  le  travail 
et  a  mettre  de  la  vie  ,1a  n,  les  ela,ses. 


cl 


ON<  F.ltT.XTloN 


■J' 


Elle  se  tait  ciniU-im-iit  i-l  B-insti'.m-  siiil  en  (•lii>sf  si-nlc-iiiciil. 
,oil  ilova.i!  tout  If  iKTs.nim-l  <lc  lu  iiiaiM.n,  niattr.'»  <■!  vK'v.-s.  Il 
s'ailit  ici  iWnw  viTilaliK-  ji>ul.-  .ni  Ic-s  iMcvcs  s'iiahitm-iil  à  la  rciill.|U<- 
et  à  la  ]iari>l<-  en  piililii-.     Kllc  a  itmmiv  viiiliic  ili.-z  li'«  .).''*imIc«. 

('i-<  ilispiilcs  ont  lii'ii  «iir  les  iiiatièrcs  i-lililiéfs  on  riassc  ilnrant 
la  .inin.ain.-  .m  U-  nn.is.     l)-ava,a-,-,  ..n  a  .lésiiiné  <rux  qni  «.rnni 
1,-    Taltaciuc   !■!    ri'ux    ((ni    si>nlicinlrnnt    la    dcfi-iis.-.      l,c 
les   antri-s   an.lili-urs   ]ii'nvc-iil    pci...T   îles   .pK'sliini-^. 
loua  les  ^•li-Vfs  prinltcnl  ili-  rcxiTcicc.  li-s  pins  faillies  pré- 
nrte,   sinlinni-nl   snr  les   malii'-res   de  la 
•Ire  .il.li- 


eliarné 
professeur  on 


plus 


Pour  (pu' 

parent   leur  thèsi 

elasse  •  les  ].ln»  ,lout-s  y  ajoMtenl  îles  iiialières  ipn.  ,.., 

gntoires,  ilemai.ilent  plus  ,1e  Iravail  el   |,erniellent  .l'arriver  ii  un 

pins  Kranil  n.Mulire  (le  points. 

I.a  concertatinn,  snrt.nit  si  .-lie  esl  pulilii|ne.  m-  pralupie  plnl.it 
dans  les  hautes  classes. 

Il  arrive  pa.-fois  ipi'nne  classe  en  invite  une  antre  r.  nne  con- 
certation sur  des  nniticres  ,lé(ermin.-es.  Craïunniire,  Histoire,  Auteurs 
divers.  . 

Si  la  lutte  se  fait  entre  ipieliplcs  élèves  seuleineni,  on  peut  n-s 
laisser  eux-ni.'nies  .h.iisir  In  matière  .|n'ils  préfèr.'nl. 


I.KH    CONTOIHS 


l.e  concours  esl  nne  lutte  entre  in.livi.lus  pour  .ilitenir  un  prix 
ou  simplement  pour  rin.i:neur  de  se  surpasser. 

Il  .'st  fonilé  sur  le  sentiment  .le  la  su|)érioritê  .lans  ceux  iiui 

luttent  et  sur  rintérêl  île  curiosité  elie?.  les  s -tateurs.     l.e  momie 

s'est  toujours  intéressé  aux  concours  i.n  d.'s  sentiments  s.  naturels 
trouvent  leur  satisfaction. 

Les  mêmes  sentiments  existent  chez  m>s  enfants.  Kmpl.iy.ms-les 
donc  dans  des  joutes  intellctnelles  et  en  (.'énéral  |)..ur  des  fins  édu- 
cationnelles.     Nous  f.-rons  .euvre  qui  plaira  el  qui  sera  fructueuse. 

Dans  les  études,  le  con.-.iurs  prend  différentes  formes,  I.a  plu» 
répandue  est  la 

roMPOsiTios 

Elle  se  fait  chaque  semaine  dans  t.mtes  les  classes  snr  l'une  ou 
l'autre  matière  .lu  .-.urs.  Presque  partout  c'est  l'ensemble  des 
-lotes  de  ces  .■.impositions  hebdomadaires  qui   décide,   a   la   hn   de 


!)5 


1  uiiiii-i-,  (lu  rang  dvs  Mèws.  .les  prix  di-xiTlIfiicc  i-t  iliv«  prix  iicicirilé» 

pour  iliuquf  miitiiTc.     A  ihuipif  lonipo.ilii imliiino  lï  l'iMùve 

le  ru]i)î  iiu'il  y  tient  et  les  pciiiit»  qu'il  eonserve. 

liuariil  le  |ir.ife.s»tMir  s'intéresxi'  «Tieuseim-nt  l'i  ees  emiipc...ilii,ii», 
sur  .|uel(|ije  iniitière  qu'elles  se  fassent,  elles  stimulent  le  travail 
Seuls  les  élt'-ves  sans  ressorts  se  voient  avee  inilifférenei'  à  n'importe 
c|uel  raiiR,  avei-  ou  sans  points.  Cm  qui  luttent  pour  les  i)rix  cl 
tous  les  i-lèv<-s  sérieux  s'a|)pliquent  toute  la  selaaini'  à  préparer  leurs 
eompositions. 

Il  y  a  (les  tnai> 


eoneours. 


Kst-, 


(|U1  ne  eonnaisseni  Kuère  (jue  ce  genre  de 


('()X(()rRS  l-H01'REME.\l'  DITS 


II.WS    I  XK    CLAiSSK 


'.•'''  '■ ■'""■S  peuvent  se  faire  entre  él('>ves  d'une  même  classe. 

On  divise  tous  les  .Méves  en  deux  groupes.  I.a  muti('Te  du  .oneours 
eml)rasse  (|uel(ii.es-nnes  seulement  des  matières  ou  toutes  les  nia- 
tuTes  étinhées  en  classe.  .\ux  nuilif'res  préparées  par  tous  les 
élèves,  les  |)lus  (l(Hjés  des  deux  groupes  ajoutent  parfois,  avec 
proHl  p(Mir  eux-mêmes  et  édificatùm  pour  leurs  confrères,  certains 
travaux  suppléiaealaires  [m'-parés  hors  de  la  classe. 

I)e  tels  concours  peuvent  être  hehdoimnlaires,  trimestriels  ou 
.semestriels. 

Kspacer  ou  rapprocher  ces  concours,  en  varier  la  matière  et  la 
forme,  c'est  assurer  l'émulation,  l'activité,  le  progrés. 


r 


II.    KVTHt;    CL.\SSF.S     DIFFÉHK.NTKS 


Déjà  si  utiles  aux  élèves  d'une  même  classe,  les  concours  le 
sont  encore  plus  s'ils  se  font  entre  élèves  de  clas.ses  différentes.  Il 
suffit  que  les  matières  du  concours  soient  bien  choisies,  proportionnées 
à  la  .science  (les  clas.ses  (|ui  entrent  eu  lice.  Les  sujets  d'Histoire, 
tel  sujet  de  discours  ou  de  dis.serlation  conviennent  à  la  Rhétorique 
comme  aux  classes  de  l'hilosophic.  Plusieurs  concours  de  gram- 
nniire,  de  langues,  peuvent  être  institués  dans  toutes  les  classes  de 
lettres.  Que  de  devoirs  fran(.dis  vont  l>ien  à  toutes  les  classes,  de  la 
rinquième  à  la  Rhétorique  !  L'effet  n'est  pas  douteux.  Quelle 
api)lieation  en  Rhétorique  et  en  Belles-Lettres  p(n.r  s'assurer  la 
VK'toire  .sur  les  Quatrièmes  ou  les  Cinquièmes  !  et  quel  travail  de 
préparation  ne  s'imposent  pas  ces  dernières  classes  pour  n'être  pas 


—  06  — 

imliniir-*  ilc  lutter  (-(Hiln*  «It-t  linvcns  !  L«'^  pri-niii-rs  «le  i-Iihium'  rliisse 
rivali-^riit  pour  ijhtciiir  \vs  prcriiiiTts  |iliiccs.  i-t  Ic>  cIiism-s  riitrr  i-llrs 
piMir  <!»•>  irinyi'lim--*  plus  hniuiriilil»'>.  l.ii  fm)il»-lltilti'm  i\v  vvn  rnii- 
(■i»iir-i.  siiivii'  ft  iiclivrc  pur  Ii->  prnrrssciirs,  iI«'tii|iIc  1rs  i'tÎDrl-  t-t 
«loiitih-  Ir  tniv:nl  nnlinairt-  i\v^  élêv.v  Kt  »  purt  la  H,itisfa<li.Hi  <i'av».ir 
liicri  fait  li-iir  .Irvoir.  rcs  ciurt  iirri'iit-i  m-  n'<liimfrit  jiUi-n*,  roriiiiic 
n'-c-ompnisf  «h-  li-iir  friulm'u^i"  éiiiiilatifin,  ((n'iinr  joiiaitiî»'  <l<-*  l""'>- 
fcssiMirs,  iiti  mol  (tu  Dirrclnir  ou  «lu  l'réfel  *\i'-  Rtuilr*  |ionr  m- 
jeter  ilaiis  «le  nouveaux  cuiiitial-i. 

SWITION     l>KS    lOMOlUS 

Il  e"*  •-\cellent  «le  faire  e«>iiiiaitre  à  lniil«'  la  niaisori  le  n'^ullat 
ije-^  eoruoiir-..  «pl"il>  m-  fa-^-eiit  i-utn-  élèves  «ruM«'  tui'Miie  riasse  ou 
Miire  elas.M's  (MiK-retites.  l,es  heureux  e.Miciirreiils  ne  mmiI  pas  peu 
flat1é>  «l'être  eoniiils  île  tous  les  eotulis.  iples.  el  les  elas-es  restées  en 
flrhors  du  concours  seront  ainsi  stimulées  par  l'exemple.  On  mettra 
«li.iM  ces  n'sulliits  aux  tal»leaux  (riionnenr,  soit  au  i)arloir.  soit  «lans 
le*  siilles  ou  (tans  les  «tasses.  On  l«-s  appn-ndra  aussi  au  Supérieur 
et  aux  Din-cteurs  île  la  mais(Ui.  N«nis  savons  c(mil>ien  les  «'■lèves 
tiennent  à  leur  approI»nti(m.  c«nnme  ils  stnit  heureux  «!«'  leur  faire 
plaisir.  \a-  mieux  est  peut-  être  d'en  faiie  la  iiroclamatlini  a  une 
lecture  solennelle  des  notes.  Mais  tout  «-ela  MVmp«'«hera  pas  les 
]irof«'sseurs  «t«'s  classes  intéressées  d'en  parler  ton^'uenient  à  h-nrs 
«'■lèves.  Ils  loueront  et  soulieiidriuit  les  etT«»r|s  «pii  ont  été  eon- 
r(»nnés  (!«■  snccês  ;  dans  le  cas  coiitrain'.  ils  pinisseront  à  |iréparer  une 
revanelu'.      1/émulation  sera  slimuléc.  les  conrafies  prêts  à  t«>ut. 

(  ()\(  OUHS    1\TKH(  "U.l,K(;i.\I  X 


On  n'élève  «ui-re  «le  doute  sur  rutilité.  la  ([uasi  mVessité  des 
«■oncoiirs  intereolléjxiaux.  Kst-ee  (pie  les  «nncours  seraient  moins 
fructueux,  s'ils  se  faisaient  entre  «'«>Iléj.'«^s  ?  Les  élèves  IteniuMit  déjà 
heanctnip  à  oeeii|»'r  les  premiers  raufjs  dans  les  ««inciuirs  «le  leur 
classe  ;  plus  encore  «lans  ceux  «pr«m  institue  cuire  classes  «lifTé'- 
reiifes  de  leur  nniisoii,  car  les  témoins  de  leurs  succès  s«)iit  |)lus  riom- 
bn'iix.  (^tiel  travail  ne  s"iinp«>senMenl-ils  pas  p(nir  être  surs  de 
primer  même  dans  les  classes  des  autres  collèjies  corresp«>n(lantes  à 
la  leur  ? 

D'ailleurs,  l'expénence  n'est  pas  à  faire.  Dans  l'enseitruement 
pritnain-  «h-  n()tre  provinc*-.  tonti-s  nos  e«)mmuiiautés  d'iicunn  es  et 
de  temnu's,  les  unes  une  f<}is.  les  autres  jitusieurs  fois  l'an,  ton    eon- 


ciinrir  cnln-  ..|li-«  leur»  noniliri-usi 


iliitl>    li-s 
iiN'riicnt 


'  iMiii»iiri..      Kllr»  }■  Iniuwiil.  iiv... 

." ;»","'  -l"""l"i'l  ""  lrav„il.  r,„.,.„sl„„  ,!.■  r„ir,.  ,,roKl,T  l„„l,- 

ii'urs  ,,.„|,.,   ,!..«   proKr,.,   ■ ,|i,   ,„„   ,|„„.„„..   ,|v 

met  huiles  il  l'Ilsiiiini'llii'iit. 

Kn  Fnini-,.,  il  „.  fait  ,|,.,,  i,„,,„„„  i„|,„,,l|,-,„i,„„  „„„  , 

"  I-  '■•"l'I'»-'""'"!''  U.-  rf.li.1.  mai»  „„,,i  ilan, x  ,||.  |-|.„s..i.„,... 

;'."■' :['■■.    ■'   '■.'""'"-■  ""   I"»   Prnl ,    i,„   II.  ri.,.„„.,„„n,l... 

,'""":  ''  "  y  "  ' '"■  ""»  P""r  proilainiT  Ii.„r  i-lliiaiil...  I,.  ,ii„„l,r.- 

'"■-  "',' ""  'I'"  y  !'"■' "<  l"'rl  v„  loMJiMir»  tiraiiilissaul 

Kt   .eiM-nihiNl.   ,-l„.z   „,„„,   il   „-|.„   , ,,  ,„,„„,  ,•.„..       ,.,,., 

iToyi,,,,-,,,,,,,     sauf   .|„a„il  1,.  Se,, „•  .li.  (i,„-.| „ffHl   aux   inl- 

It-M's  iilhhes  ilr  louiourir  au  Prix  ilu  l-riuii-  il,,  (ialli-s  avi-.-  s..s 
.■l.'V..s.  auxi|U..|s  „.ui,  il  a|,,,„rli|.„,.  Kl  pour  „„lr,.  p„rl,  pr.Visi- 
m.-ul  „„ri...  „„|.  |.|.  prix  é.ai,  ri.„j..„  ,,■„„  ,,„„.„„^,,  ,,„  ^„,,,  „;„,,.^^__,^ 
"■l"  ..II.Klal  i|u..  nous  avons  ja„,ai«  eu,  uiurs  r,.gr.-lt..n»  il,-  voir  „„e 
""■"••■"""l  il  ."■  M.  «a„„..  plus  ,|u-a,.,.ii|,.n,|.||i  ,ueul.     Aussi,  il    ,1 

le  e„»  ou  uous  „  é,„l,|irio„, eulre  uos  u.aisous  ,|e  IVusei^, eut 

«■.■ou,la,r,.,l  autres  eoui-our».    uous  il. „,derio„s  ip.'au  „'„i„s  o, 

retalilisse  les  premières  i-ouililiou.s  ij,,  ""  " 
ipi'ii  ne  se  ,lo„l,e  plus  ,pi'e,i  réei 

Kl.   „,é„,..  liaus  le  ,.as  ,„■,   „„„s  „„„„„«  ,.,.  ,,„„.,„„,       ..,.;   , 

Riietor„p,e  el  eu  1 „si,p|,ie  senior,  „e  pourrail-il  ,n,s 

au  ,mn„s  un  autre  i-Laip,..  auuée,  ilaus  telle  „u  telle  ,la h,  eours 

Has,s„p,e  .'    |,a  ilios.   m.us  serait  faiile.      ()„  l,i,.„  „„„s  pre„,lrl„„s  pari 

«ux  eoueours  .les  „,„ ,s  .le  IM/,,„,„.,.,  .„  al.,rs  les  ;p,e,ti.„,s   ,  .„ 

eu.ra,e„t  .le  Krauee  ,,  le,  ...,pi,.s  ., ient  ...rri.Js  là  aussi  -.  „„ 

'"'"  l''»,»'-"l«'«  ' »■'"»  <1  ■<■.  ..un-oiirraieut  entre  .-Ih-s  :  .lans  .e  .as 

nous  prepar..no„s  i.i  les  ,p,e.stii„,s  ,1,,  ...ueour,  ou.  „,ieux  ..„,..,re' 
|.,M,r  uous  assurer  .|ue  notre  .■u,..i„nen,e„t  n-sle  l.ieu  au  niveau  île 
1  enseiK,,en,e„l  fraudai,  ,i,r,-.|i..„.  n.nis  .leman,l,.ri.,ns  .1,.  |i,.;,as  les 
sujet,  .1,,  ...„„.ours  et  la  eorr-Ttiou  ,les  eopies  se  ferait  iii  par 
""  jurj-  spee.aL      K„  ,.unn,e,  !..  travail  .le  .orn-eti,,,,  ne  serait   pa 


du  Prince  ilf  i'uxWvs,  afin 
oiii|H'n.se  (l'uji  coriiours  .sjMViiil. 


Vn  irislihier 


sitnt  nuv  le; 


«hlssi 


friti(T<'>  |>r«'firii-nt  p.,! 


au  eoncour,.  il  pourrait  n'y  avoir  .feuvo.v.-.e,  au  jur.v  i,,,..  1..,  .  „„ 
■i  meilleure,  eop.es  île  <l,aip,e  ....IK-^e.  ..„  tout  :!«.  ou  .14  si  tous  les 
.•oll.'tjes  .•.)ueoure„t. 

D'ailleurs,    la   e.irreelion    ,lût-,'ll,> 
.levri»ns-„ou,  pas  uous  l'i,n])oser  ?  Nu 


<lu    fruit    ipiVn    retireraient    toutes    ,nis 

tuo.ven  ,1..  lev.  r  tous  les  „b,ta,.|e,.      El,  ilaus  le  ea,  ou  „■,  eoueours 

dVuT'r'fi    •""'T'':"'   ''•-«'■■"•   ''■   l-l..-rai,    tout    Ile   suite 
deu   nol.fier  le  tom.té  pern.aneut   du   CouKrè,  ;  il   s'en  eharRera 


i'xi|;er   plus   île    travail,    ne 

s  avons  r.'siniir.  ,",  la  penst'e 

'    maisons,    ipi'ou    trouverit 

„"l  ce. 


€r"\ 

x:>\ 


(m 


vuliiiitiiT-*.   j'en    ••ni'*   oûr.      Kl    iivitiil    lnri^li'in|)^,   i-cllf   .iitiiiV   prn- 
fliairir   |i<'iil-rlr<\   iiini<«   |Hiurniris   stiiiiuli-r  l'iirii-  un   rmilri'   ilf   niM 

rlii'.-rs  »ii*  Knimiiiiiir i  i|i-  Icltn-»    |iiir  la    |M'r-i>»'<(i\'i'  <i'*'*tr»'  pro- 

cliiiiit'c  liiiiiiic  prcniii-n-  dt-  Intis  li'->  ^ollt■^l•'^. 


1.1-  iirnrt'SHriir  «loît-ll  riirriK'T  t'HiH  [v*  ili'Voirs  !'  Il  Ni-riiit  ù 
«iMiliJiilcr  ((ii'il  II'  fil.  Si  li's  cnrurit!»  m-  st-  scnti-nt  pus  Miivis,  Ils  .se 
iu''Kli«i'iil  fatalfiiiriit.  Or  lu  corriTtiuri  t\v*  (IcviiirH  i-sl  \v  iiii>illt>nr 
moyen  d'à. Mirer  un  travail  sérieux  fl  dmie  le  pntKrôs. 

(^uariij  le  professeur  ne  peut  pas  corrijîi-r  loiites  les  etnues,  i|ii'il 
en  eorri^î''  I<'  plus  possible,  «pi'il  -^e  reiule  liieri  coinptt'.  peur  en 
parler  en  classe,  des  priiuipales  fautes,  des  'Mauvai''es  toiiriutres,  en 
un  mot  de  ton!  ee  (prit  y  a  de  défe"lneux  roinine  de  tout  et'  <pii  est 
liien.  Ia'  devoir  ainsi  liien  pr-'-iiare,  hieu  expli<|iiê  en  elasse,  pro- 
fitera souvent  pins  ipte  des  copies  oii  l'on  aura  firitfotiné  mille  fcéné- 
ralités  sur  les  incorrection^. 

Doit-on  rendre  les  copies  aux  élèves?  Même  si  le  professeur 
ne  les  ji  pas  eorrij^éi-s,  il  l'st  utile  de  le  remettre  aux  élè\  t's,  ponr 
((u'ils  les  corrigent  d'après  la  i-orrei'tion  faite  sur  le  hrouillon  an 
cours  des  explications,  et  d^'  les  reculllir  ensuite  :  c'est  le  moyen  de 
s'a,s,surer  (pie  la  correction  ;i  été  suivie  et  liieii  faite  au  <'ahier.  Car, 
si  la  classe  est  nomlin-use,  le  professeur  ne  peut  pas  visiter  tous  le» 
cahiers. 

Si  les  copies  ont  été  eorriKèes  pa;  le  profes,,.  ir,  il  les  rendra 
aux  éjèv.s.  mais  plus  utili-tneiit  peut-être  la  correction  en  classe 
une  fois  terminée,  ptnir  les  forcer  toujours  ù  faire  la  correction  au 
hrouillon.      l.e  hrouillon  resle  :  la  copie  du  devoir  se  jierd. 

Nous  croyons  utile  qu"<Hi  li.se  au  mo.n.s.  si  on  ne  le  dicte  pa.s, 
un  hon  corrigé  iln  devoir.  L'élève  verra  ainsi  à  peu  près  à  (pielle 
perfecti<.n  il  efti  pn  atteindre. 

Les  élèves  qui  ont  les  ineillenrs  devoirs  sont  toujours  heureux 
de  Voir  citer  en  classe  au  moins  cpielfjues  passades  de  leur  copie, 
tout  comme  les  plus  néKli^ents  sont  pi(piès  et  justement  humiliés 
de  voir  <livulnuer  leurs  ^r  'ssières  incorrections. 

Nous  supposons  (pie  les  devoirs  de  littérature  et  de  philosophie 
sont  tous  entièrement  corrigés  et  remis  aux  élèves. 

Il  serait  donniia^eahle  au  })lus  haut  point  (pie  la  correction  du 
devoir  fût  tant  soit  peu  négligée  par  le  professeur  et  suivie  sans 
attention  par  les  élèves. 

Dans  les  hiisses  classes  surtout,  la  correction  se  fait  utilement 
au  tahleau  noir. 


—  (M)     - 

Il  ■..■  n.|„„„lr.-  .1,,,, „..,  , „i, i„„„  ,|,„„  ,„,„_, 

'"    '  '"' ' '    ''■-  ■■"■"•■ X|..TiPM,..,f„l,-  ;    nillvur-,  ,li,,„„l  i„,„ 

'"■""■ ilrl,--  Itniiix-Arl.. 

K.i    K,-.,„-.n,l,    ,|,„.    f„i -.„ |,„„    ,„„   ,.|,„^ „,,,;,   ,,.,^ 

ix.iir  .■.■-  ,.|,.v,--  ,|,„- 1„  „,.l„rv  „  ,1,,,,.,  ..x,.,.|,ii,„„„.||,. ni  ■  (  „, „l 

iri.-ll,.n~-M.,M.  :,   ,,r..l{|   ,.,-  ,l,„„  ,,„;   |,,,  ,,|„„..„|    i,,,,,  ,,„   ,,„„„„„ 
lies  cirriinr.  I' 

I     ,  •^'""-  "~""-  I'""'  I"-"'" !'■  ""•>■•"•.•  !.■  Ir„v,.il  ,1..,  ,.|,„.,.,  ;, 

I"  f..r,-,.  ,„„,v,.,„„.  ,:,.,  ,-.l,-.v,.-.     .(,„„.  ,„„„  IV ,1,.  |„  ,., 

;■.'■  i'"'"'i"-  i.-i-ii  Vf Ml r  I,.,  |,i,„  i„i,.iiiK :-  N,,,,,  ,„,; 

""'""■  l"irli,i,li,-.r,.„„.„l   I,..   r. :  ,.,.„x-,-i  ,.|   ,,.„v.|,-,   ,„„„  ,„,,, 

""'7  •      ^'""  ",  '  •  "•"^■■"1   '""."•"•  "  .-.■ Mllur..  „nif„r„,.-.  I.., 

"1"""'''?  l""-l""li.'T,.s  Irouv,.,,!-,. ,.„r  ,.,„ :-   N,.  I„i,„„„.,„„„ 

l'ji-  ...M-.  ~„trn|,l,i,.r  ri   .,■  piTclr,.  ;,   I j,„„„i,  ,| ri„„,ii„„   |,., 

f'"^  >•"■'"■<'■" 'MU-s.  I..,  „|,„  |,H||„ .,   „„  |,|„.  ,„||, I,.,,,,, 

,.,1   ,  ,  "T  """!""  '' "  "'■''"■"•  -"""'"'  '<"<" J"lir«  :  .■.■-  ,.„f„„l, 

""""'  '' ;■  '"," '"'»•'■   I"  «rn,  .1,,  ir,,,,,,,.,,,,,  ,' -.Ici,,,,,,,, 

«..r„,.  ,1,.  I,.,,,,r..s  ;   il  ,„.„„i.,H    , ,.,|,.  ,.,„„„; ,',„,„,, 

|.ii>   M-  .■„„fr,.r,-s.      |.,„„:         „.„„i„„ ,.„,    „|,„,,|,.,   „„    |„.„    ;,„,_ 

r,"';   "   """  ;■?■",'  "'/'■■'■'.'■'"■■  ^  ""'■  '■l"'" "t  "<>  <h:mu  !,   la 

"':"''."■■  ""  '""  ''"  : I"  P-inli,r,..      I„  ,r„i,i;.„,...  ,r,„  li- 

,     l'i        M- T  ',""'"''■  '"""■"  '"  ""■""'*■'"■ '  ' '"»  -'•"••l.ri„.« 

ijlll    If   SuIllCllflll. 

,'■'':  V"^""";  ;""""'■ "-'"•■•1""  H  ,,m  ,,„„nr„i..„l   „„.,lr,.  .■„ 

'   inr..  ,1,.  I,..„ux  l,,l,.„l.,  s,.  f,„,„„|  „„„  ,|,„ix   ,„„»  ,|ir,.,-li„„  .Vlain-.,. 
.Iev„.,..„-Ml   ou  |„.„v,.„l  ,l,.v,.nir  „„i,il,l,.s.      K„  l„„l   .„,     i,  s.-  font 

P|^  P  .,,,, ,  ,,,.  r,,r,ir, -iisr,, r..i,j,.,  ,1,.  rai„.,„ i  ;,.. ,  ' 

lir,..l,o,  ,l..|,„„,,|„,„„,,„,„|,|i^,.,,„^. fair,.,.x„l„il..ra„j,.„„.. 

Ii"nin„.     „„„.,   ,..,   r,-,M,ur,-,.s   i„l,.|l,.,l,  .  U:  ,|a,„   yu.,;.,t.,   ,|,.  „,„ 
av..,„n.-   ()„  M.  ,,lan,l  ,,„■„„  (a.ia.la   il   „V  a  pa»  l„ ■ ,  ,|,.  ,™. 

l.'llr,..,.      N, .„,.,„ .,„„„  ,,      „„    |„., .,^^^^^,,    ,1    ^^^^^^^ 

liar  II.»  uiain.s  ,!,.«  j,.,,,,,.,  p.„s  .■,Tlai,„.,m.„t  ,a,,al ,1,.  ,,.  ,li,slii,„,„.r 


V 


h- 


—    MK)  — 

•'"II»  Il Il  l'iiiilrr  iloiijjii Il'  ri.,|iril.  fl   il  iirriv.'  .|iji'  iimi'.  iii> 

li-ur  ilniili.iii.  |Mi.  |iIn.  il'iilli'liliiill  i-l    il<'  ujIii  i|u'ail\  .liVf.  Ir.  iilii» 
il(''[HiiirviiH. 

A  l'I-  jl'IirU'^  Kl'Il"    lllîlllllt'-^    l\v    I lli^HUIiriw,    Il   1,.^   ill(l>lti;^rll('f> 

lirilliilili'».  Il  .r»  ll^li^ll•^  ni  |iiii i.,  imrliiiii,    jiii  iiiniif  m  piirli- 

niliiT,  ilii  liiit  iiiii|iu'l  li-iir^  lalcril.  |>i'iivi'iil  il  ilnivriit  | .iiiiluin-  ; 

iiiilii|iiiin-liiirli-.  iiin.viii.  il'y  atli'iiiijrr  ;  fniiriii «Iiiir  li-.  iiutnir. 

i|ii'il.  iliiivi'iil  l'IiiiliiT  ;   iirrlniii.-lriir    li'~    livrr»  iin'iU  uni  à  iipiini- 
riiiiilir   <m    .liiiiili'iiii'iil    à    lUiiil.viiT  ;  l'iiIrcIriMpri-lr»    il'iirl    i-l    .l'nr- 

tish'v      Ni'  iTiii|iniiii>  |iiis  ili'  li'iir  irip r  cli'>  Iramiis   Mi|i|ili''nii'ii 

•l'i'' Il    rappiirl    an'i-   Inir.  «mil.,   liMir<   -••ritinivrit.  :   iiarraliiin». 

ili-iiiilr..  ili.MTlaliiins.      IN  n'aiiraii'iil  pai  iiii'ini'  pnir  ilr.  iii^riiliiis  ; 

imiillli'  Ir-  nifaiil.  ilr  Mur  l)upaiilnii| i  Ir,  viTra  vilv  «■  rariiilia- 

ri-iT  avi-f  Iliiiii.-ri'.  Sciph.iil,-.  Mrnili'.  CiririMi.    S.  Chry-osl ,  S. 

AiiKusIin,   Hi,.„iii'l.      Kai,.,M.-li-iir  «iiilliT  !.■  plai.ir  ilr  l'ir i  niliiT 

l'iirii'  un  l'aiilr ivri'  ili'  ir«  (jraiiiU  KriM..H.      Il,  ri',liTuiit  siiii.  un 

clianiii'   i(iii   l'ii    fiTa   ilv,   Inivailli'iirs    iiilri'piili's,   ilr«   liiiriimi',   ipii 
ilr'vi'liip]ii'roMl    liiii-  Imr,  lalfril»  l'I   ili'vii'iiilriiiil   iiitKi  iiv,  <avaiils, 

11'-   pi'riM'iir,.   Il',   arli,li'-  ipii'   r .,   alli'iiiliiii»   tiinjiHir,.      Kl    IVx- 

«■iiiplr  ili>  l'i's  Iriivaiili-iir'.  si-ra   un  liiinrn-iir  alitanl  ipi'iiii  itiniiilanl 
piHir  li-i  rla,.ii». 

T\lll,^:\l•x    n'iiiiNNKru 


1.1"  talilniii  iriinniirnr  ipti'  lions  triiiiviniH  ilans  1rs  piirlnlrs  ilf 

lunliv,  li-s  niaisiins  ■!'.-ilnialiiin  ■•si  un  lion  sli laiil  ponr  les  l'IiHcs 

qni  si>  ilisliiiKiii'iil  ilai.s  1rs  lonronrs  H  li's  loniposilions  lii'li<iiiina- 
ilairi's.  Que  ilVnfanls.  justmiiMil  HiTsily  l'onilniri'  li'ur»  visitfiirs, 
«•  srnliraiiMit  liiiniiln's  ilc  ne  pas  y  ocinpiT  nin'  ilrs  pri'inii  ri's  iilaics 
on   iMii-iire  lie   ne  pas  y   fi^nriT!     Mais  aussi  (|ni'  ilVnfaiits   inoiini 

"•"i"'»  '■!    iioiiis  iniTilants  iloiil   1rs  iiunis  n'y  pcuvi'iit  jamais 

paraît  rr! 

•il  lalili'aii  il'l iii'iir  plaiV-  ilans  la  salle  ili-s  i-lèvcs  on  nirnu- 

dans  li's  classes  nons  paraît  pins  niile.  snrtonl  s'il  est  ueeoiiipaKné 
du  («Wriiii  irhiirrriir.  Car  alors  à  coté  îles  loninrrents  lienrenx  on 
pent  afficher  les  paresseux  irréilnelililes  on  inCme  les  élève,  hulii- 
tnellenient  né(!li)îents.  On  y  mentionne  même,  avee  les  sueeès  et 
les  iiisiieeès.  les  efforts  lonahles.  les  appliealioiis  sérieuses,  les  amé- 
liorations, les  faillie:, ses  momentanées.  Ton-  les  mérites  et  les 
démérites  tr,.iivent  ilone  iei  leur  plaee.  !.e  stininlant  est  d'une 
portée  tout  à  fait  générale. 
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(IrairuI  ridf'i'.  simui  oiicort'  le  jfoill.  d't'liidi'.s  i|ii'i!s  ('rluinncrairut 
avfc  avantage  coiitre  <U's  l'tinli's  «Inssitincs  pour  l<'s(|in-lli-s  ils  n'ont 
ni  iiM-linatinti,  ni  aiititiides  ! 

SOUTIKS 

l.rs  siirtit's  (piasi  nu'n.snelU's  chez  les  pnriMits  s(nit  a<-fordécs 
dans  ciTtairifs  maisons.  (|uatH)  Ifs  panvits  dcnicnrcnt  t'ii  ville  ou 
dans  Ifs  envin)ns.  Aillenr^  Ii's  enfants  ne  sortent  jamais  pour 
vi>ites  à  la  lainillc.  même  en  ville.  Ont-ils  besoin  de  sortir,  \v* 
parents  viennent  'es  clienlier  au  c-ollèjie  et  les  y  ramènent  les  affaires 
tcrininéî'.s. 

La  sortie  même  clicz  les  parentN  ne  paraît  pas  re(-t»mman<lal)le 
coniine  récompense. 

("est  une  faveur  dont  ne  peuvent  IténéHcier  cpie  le>  en- 
fants dont  les  parents  ne  sont  pas  éloi^'tiés.  Malgré  tout,  les  autres 
Ile  sont  pas  sans  en  souflrir.  vi  ([uelle  ré<-iinipense  é(piivalente  h'ur 
ilontier  ? 

La  sortie  e>t  une  sonrce  <le  lortes  et  interniiiuiMes  dislractiuns 
et  pour  l'élève  (pli  sort  et  pour  bien  d'autres.  Les  corijiés  où  il  y  a 
de  notnhreuses  >(>rtie.»  déranjîent  toute  une  communauté  par  les 
seules  nouvelles  «pli  entrent  ;  et  les  emplettes  olilifiatolres  que 
font  les  promeneurs  meltcnl  souvent  les  surveillants  sur  les  dents  : 
il  y  a  là  une  occasion  sans  pareille  de  contrehan  de  toute  espèce, 
("est  une  cause  grave  de  triU'as  et  «le  punitions. 

L'histoire  de  bien  des  enfants  (ju!  ont  étudié  dans  les  villes 
nous  itu)ntrc  les  sorties  cojimie  l'iin  des  plus  grands  ilangers  moraux 
(|ue  puisse  courir  un  jeune  lioniine  ;  c<unj)agnoiis,  compagnes,  thé- 
âtres, étidages  peu  n-commandahles.  librairies  immorales,  etc.,  t:Mt 
est  là  à  sa  portée  ;  et.  nous  le  savons,  û  ce  moment  Tenfanl  ne 
peut  pas  encore  ceuuprendre,  nudgré  tout  ce  «pie  nous  lui  en  disons, 
les  périls  auxquels  l'expose  sa  curiosité  naturelle. 

lîKS    KKCfJMl'KXSKS 


Il  serait  fort  désirable  (pi 'on  pût  toujours  obtenir  le  travail  des 
élèvi's  sans  susciter  leur  aintuir  propre  par  tant  de  nH)yens  d'ému- 
lation. Ces  moyens  artificiels  peuvent  fausser  l'esprit  de  l'enfard  ; 
il  peut  finir  par  oublier  le  motif  élevé  qui  doit  toujours  le  guiiler 
dans  la  vie.  l'amour  du  devoir.  Mais  le  seul  sentinient  <lu  devoir, 
si  puissai.t  soit-il.  ne  suffit  guère,  inoins  encore  chez  l'cnfaiit  qu'à 
tout  autre  Age.  à  soutenir  les  vohnités  chancelantes,  à  stimuler  les 
natures  frivoles  ou  indolentes.      Kn  tout  temps  et  jjartout,  la  tuiture 
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humaine  a  m-lani,'.  des  eneour  .«emenls 
les  autn-s.  ,„,r,H,t  ,J.,„,.  ,|es  récompense". 
partout. 

!'«■    J|n.n<i    nornl.re    (les    réenn.penscs    va    au    suc,-ès       (VL. 
.lur„„,  r,„„„v„„  ,...„r<...ll..,|,.  ,..„„.„„„  ,p,Vi„„v '^'■"" 
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d-  <-'!.  :;t  r;;™::";::;:;;!-  :i:  ; r-^  ""'  r  "-  "-  ■'■'■' '■ 

prix.';;;:;;:' :;;:.;:;r;ï::;;f  i?:,te':'-""™"'-  "™»  '" '- 

d.-  tous  I..S  niôrites  ■  ..■ê,rà'r.,  '"«"-P'-".*  vran  u-ut  .li^-ue 

L-      ,i  i èur  es     Û  ""■'""■-r"  d<".te.  „,„is  jauuns  p„r,.i,„„ui- 

chai",  'de  n.'r  "■"'"■  !'""  ""  ''""'  ^'"'^  ''""»  '»  <l"«»e.  du 

....Cuui:;  :;,  ;:r:;-.::t:t^  'T  ""'";■ »  •"  •"-  "-^^ 

-■"  édu.ateur  „,.  ué.liK,.        d.H  I         T  "",'''""  "'""■  """  """ 

devous  A   nos  ..„fa,U,  '        '""''■"'  "  '"  '"■"'"'  I"''  """» 
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On  trouvera  sans  doute  que  voilà  un  bien  graml  iiomlire  de 
moyens  d'émulation.  Aux  nus,  la  liste  en  paraîtra  longue  ;  et 
pourtant,  à  d'autres  elle  senihlera  incomplète.  Ceux-ci  et  ceux-là 
peuvent  avoir  raison. 

Dans  le  choix  à  faire  des  uns  ou  des  autres  entre  évi<leinnient 
une  question  de  goût,  de  formation,  de  savoir-fuire.  Il  est  impos- 
sible cju'un  professeur  se  serve  de  tous  ces  moyens,  comme  il  est 
rare  (|u'il  n'en  emploie  ni  l'un  ni  l'autre,  ou  qu'il  n'en  ait  pas  de 
personnels.  A  chacun  donc  de  prendre  ceux  qui  s'adaptent  à  sa 
maison,  à  sa  classe,  à  tel  ou  tel  <le  ses  élèves.  Ce  qui  est  important, 
c'est  que  ces  moyens  ne  paraissent  pas  artificiels,  qu'ils  se  fondent 
bien  dans  la  direction  jïénérale  des  maisons  et  des  classes.  Mgr 
Dnpanloup  dirigeait  et  activait  le  travail  de  son  Petit  Séminaire 
surtout  par  les  concours,  la  lecture  solennelle  des  notes,  les  examens 
et  le  niveau  élevé  des  clas.ses.  Ces  moyens  semblent  les  i)lus  natu- 
rels et  sont  au  pouvoir  de  toutes  les  maisons.  Ils  nous  paraissent 
suffisants,  si  la  direction  générale  d'une  nuiison,  sec-ondée  par  le 
savoir  et  l'industrie  des  professeurs,  sait  les  employer  <'omme  eux. 

François  Pellktif.h,  ptre, 
professeur  au  Séminaire  de  Québec. 

Deuxième  exposé  :   Nos  sociétés  littéraires. 

Rapporteur  :  M.  l'abbé  Ëmilë  Di'bois  (Sainte-Thérèse). 

Je  vous  parlerai,  dans  cet  exposé,  d'un  moyen  particulier  d'ému- 
lation dans  nos  collèges  classiques  :  ce  sont  les  sociétés  littéraires. 
Je  ne  dirai  rien  îles  sociétés  de  discussion  qui  fonctionnent  dans  cer- 
tains collèges  simultanément  avec  des  sociétés  littéraires.  Leur  but, 
c'est  de  grouper  tous  les  élèves  des  clas.ses  supérieures  pour  les  habit  uer 
exclusivement  à  la  parole  publique.  Je  me  bornerai  à  parler  des 
associations  proprement  littéraires  ;  qu'on  les  appelle  <'ercles  d'études, 
académies  ou  même  sociétés  de  discussions  dans  les  maisons  où 
elles  existent  seules  avec  but  littéraire  et  oratoire.  Je  crois  bon  de 
vous  exposer  les  caractères  commims  des  associations  de  ce  genre 
avant  de  vous  dire  les  avantages  qu'on  en  peut  retirer  et  à  quelles 
conditions  on  les  obtiendra. 

I.  ^  (  AH.^CTÈHKS    UK    NOS    SOCIÉTÉS    LITTÉRAIRES 

Elles  on;,   d'abord,   comme    leur   nom   l'indique,    un    but    litté- 
raire.    Elles  donnent  une  large  i)lace  aux  questions  purement  litté- 
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profane,  ,„n,  «,n,„^.ère  „ne     ,     ,  ienne      H     "',"■"■'",'''■  ""■"■"■■- 
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o  est  «,„s  le  patronage  d'un  sain,  <,ne  ,„  .„,,•,„  f.„„,i„„„e  '     ' 

(.ronper  de  l,„n.s  jeune»  Ren»,  peur  les  habituer  à  Part  si  diffieile 
de  b,en  eenre.  pour  enriehir  leur  intelliKen.e  ,1e  eonr^a     ,,,  '  s  ,^ 
et  les  préparer  ainsi  à  la  vie  a.tive  ■  tel  est  I,.  1„!   ?.  . 

Quel,  avantage,  „n  peut  attendre  de  soeiété»  semblable,    ™u'     le 
devne.  ,an,  pe.ne.     Je  ™e  bernerai  à  vou,  en  énumé^e'Tr'oir 

...-AVANTAGE,  QU'ON  PEI:T  HETIBEH  DE  X08  «O.-.ÉTÉ,  L.TTÉ„A,RE, 

Elle,  sont  d-abord  un  exeellent  stimulant  au   trav.il      n 
nos   eollège,,    n.én.e   parmi    no,   élève,  les  pîu,    .  t ê  ÛLn,'         '"" 
comptons  de,  endormi,.     Il,  travaillent  bien"  à  iC^X"^:™: 
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mens  un  Je»  conctnirs  :  iiiiiis  i-ii  dfliors  (1<-  là  mit'  a|tathie  iiiorti'llc  Ich 
arrrtf.  A  ceiix-lii  il  faut  un  stitiiiiliinl  au  Iravuil  ;  au  U-  trouve 
ilans  l'appât  de  prix  à  na^îiicr  ou  de  titrt'>  luuiorlHipies  à  déeroelier. 
1a-  titre  <ie  iiienilire  d'une  stuiété  eu  rernuii,  litre  <iui  ne  >e  eonserve 
Hu'iive)'  un  travail  suivi,  fera  tirer  de  ces  l'-lèvi-s  tni  résultat 
appréeialde.  au  point  de  vue  d'-  l'effort  Inlelleeluel. 

D'autres,  parmi  nos  jeunes  yens  hieii  doués,  sans  être  i)réiisé- 
meiit  des  paresseux,  sont  Ié>,'ers  et  tlislrait».  W-  épuiseul  tous  leurs 
etforts  sur  (les  elioses  futiles.  Leurs  uionietits  lihres  à  l'élude,  et 
quelfpiefois  ils  eu  cnit  heaiuiinj).  ils  les  liassent  à  faire  des  riens. 
Quelle  emprise  jieul  avoir  sur  eux  une  lionne  société  littéraire,  on 
le  devine  sans  jH-ine.  Celte  activité  déiieiisée  en  pure  perle,  la 
société  la  mettra  an  service  du  bien.  <'et  élève  alors,  (pii  serait 
|)eut-être  sans  racadérnie  un  dé-.lassé,  un  désiriivré.  devient  un 
liotnnie  d'o'uvres,  un  citoyen  <pù  fait  riionueur  <le  sa  famille,  de 
xui  Ahiia  Miilvr  4'l  de  sa  patrie. 

La  société  apprendra  aux  travailleurs  à  travailler,  e'est-à- 
dire  à  fournir  un  travail  personnel  et  sérieux.  Tous  les  jours  elle 
les  suit,  les  ciu-ourajie  dans  la  tâclie  qu'ilt*  se  sont  iiiiiicjsée  enx- 
niêines,  (pi'ils  remplissent  avec  plaisir,  et  <)u'ils  mèneront  à  hoime 
tin.  sans  faillir,  nràce  à  la  société. 

Nos  sfK-iétés  sont  ensuite  le  complément  de*  études  elassi<|ues. 
U's  pr»nranimes  de  nos  classes  <Ians  nos  collènes  ciuitiennent  l'étude 
du  fran(,ais,  <hi  ^rec.  du  latin,  de  l'an^'Iais.  des  sciences  rmturelles 
et  exactes,  de  la  philosophie,  de  la  relinion,  de  l'histoire  :  en  un 
mot.  ton>  les  éléments  des  ciuiiuiissanees  humaines  sont  l'objet 
des  le<;uiis  de  différents  professeurs.  On  le  comprend  aisément,  l'élève 
ne  peut  jamais  approf<)ndir  clnu-une  <le  ces  connaissances,  en  huit 
ans.  Forcément  maîtn's  et  élèves  se  bornent,  les  uns  à  donner,  les 
autres  à  acquérir,  des  idées  générales  sur  les  matières  d'étude. 
Rien  de  surprenant  si  la  société  littéraire  vient  ensuite  <omj)léter  et 
développer  davantage  certaines  parties  de  cet  abondant  programme. 

Et  encore  ces  pro^'rammes  si  abondants  ne  coulieunent  jjas 
tout,  ("est  au  sein  de  nos  sociétés  (pie  plusieurs  élèves  connaîtront 
plus  si)é(ialeim'n1  les  (piestioiis  des  écoles  an  Canada,  les  événements 
de  ia  politici'ic  contemporaine,  l'organisation  de  nos  tribunaux,  de 
notre  système  -.eolaire  ;  c'est  là  qu'ils  donneront  <les  solutions  jnst's 
aux  an^'oissants  problèmes  sociaux,  jiar  des  études  sur  la  cherté 
des  vivres,  sur  riiumiyration,  la  tlésertiou  des  catnpajîues.  l'alcoo- 
lisme, ranglicisme,  le  lofîenient  ouvrii-r.  Là  aussi,  les  <>bjections 
courantt-i  cendre  la  religion  seront  résolues  et  l'élève,  vttyant  le 
rôle  qu'a  cxereé  l'É^ïlise  au  cours  des  âges,  sentira  passer  dans  son 
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'li-il'lim va „..  ,„  v„|,     •:        ,.'",''':  ".""™""^   i""-i-"- 

'l'--'in>lus  ,„r,l  u ,,,.„' Ti;,,,,,,,,,./'" '"   """"•■■"   "l.l-  à 

<   «-«l    11-    truisi,--!,,,.    iiviiriluL'i.    dr    n,,.    .„,.:,•.,  •      ■■...     . 
|.fc-|»r.T  Iv-r,  „,ll„-.r,.Mt»  i  h,  vi,.  ,„.,iv,.  "    ''""""■•-     '''• 

""■"'.■  I.o>,r  I,.  I,a„l  ,,„„„„.n.,.      (),,  "  „         .  I'"'''-»'"..».  "„„• 

v.-".if.  i,„i„:,ri,.i.  ra,  i  ,,;T ,:"""■"■"";:  •"'"'■  """'"'"■•  -- 
"•■"/>p"rM,.n,  pas  r;,;:'  ,:;'''■"'■"■'"; ;--"-- ^i,,,. 

r-"i.M  ,i,.'  r„nn..r   ;•;;;;:;  :;;;' :"""^  "-  '■••  i--- 1-- 

"■."o,„  ,i..s  arts.  11..  M,r;;t"*:::::''r7^''"---" '•"-.... 

ruiVril  ,1,.  ,,.„  s,„.i,-.té.s  av,.,-  ,,.s  i,|,-,.«  ,.,  ■  ,  ''"  "'"J'''"'  ''"'  *'"■''- 
<-;..itril,u..rai,.nt,  pour  ,,„<.  lar^,.  pari  à  sVu'v ,  r  l','""'  ''"/''■''■";-'-"''- 
(  anaila.  '  »"iniT  la   caiiM-  fran(.ais(.  ,.,i 

N'oirc  .S4ni('.t('.  pos.s("-(i(.  p,.,,  ,1,,  (,,.,.. „;n  ,... 

•''■I«ln.,l,>«i„sère   „„i,„eH,.   ,  n'^CT  i  ""V'"^™'  """  H"»- 

I«rt.V„li.T,  ,p,i  f,„„  ,  .,     .  "!"'■' '■"■"""l""A--..s.l,.rinl,-.r,-.t 

>l^:.-«.i„„  ,p,i  ,™„dii;  p.,„; ,:::,'; ;::;:;;;;■"'""/";  '" 

rfeja  ..,„„,„..„o..y  j„  „,  ,„„„„,  1^  ,,,^^  j,,„  s-  '   ;;  "■;','■""," 

«..:-t:;:::;:^:!:-;::;£;;r  ■'?'•■- 
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'11' 

■  ••'■;■) 

••s-v; 
ri;; 

ni)  ilriiiH-iiii,  il  irmini  <[u'ii  ^ 


■lu 


Niis  criliiiiu's,  m»-*  so 
ont  cliiirsi-iurs  ^iir  les    l»i 


plus  tanl,  s'il  veut  rester  Kiiële  ii  sni 

voie  (|u'on  lui  lUira  tnicée. 

Nous  nmntiuoiis  aussi  de  spéi-iiiliste 

loques,  nos  historiens,  mis  iipolocistes 

,lu    Siiinl-Liiurerit.     Kspéroiis   aussi   .|Ue   la   soiiélé   littéraire    Fer,, 

éelore  sur  noire  sol  ces  pliinles  rares.     Klle  rires.|ue  seule  | rra  le 

faire  plus  vite,  ei.r  seule    elle  applique    .es   a.lllérents   a   «les  elu.les 

conformes  à  leurs  Koilts    et  à  leur  talent. 

Tels  sont  le»  iiriiieipaux  avantages  cpioii  peut  retirer  il  une 
lionne  soei.'-té  littéraire.  Est-ee  à  .lire  .|U-..n  les  olitieirlra  tous 
ilalis  un  avenir  assez  rap|ir..elié,  et  île  tous  ses  ineliilires  .'  Loin  ,1e 
moi  cette  pensée  !  Mais  n'arriviU-on  iiu'à  -éveiller  queliines  en- 
iloniiis,  qu'il  inspirer  lilns  ,1e  p.ftl  pour  les  choses  intellectuelles  a 
nos  jeunes  (-eus.  qu'à  ilonner  ,1e  meilleurs  sujets  à  l'Eglise  et  à  la 
palrii-,  le  ri'sultal  serait  énorme  et  suffisant  pour  consoler  le 
ilirectcur  de  cercle  le  plus  exi|!eant. 


III,  —  .\    UIKI.I.KM 


ONDITKINIS 


.V  quelles 
qu'il  me  reste 
lie, -et  exp,i 
tats  con 


■,imliti,nis  altein,lr,iiis-n,uis  ,es  résultats'?    ("est    ce 

à  v,nis  dire  ilans  la  troisième  partie,  la  plus  ]iratnpie, 

11  est  iiéii'ssaire.  sciiilil,'-t-il,  pour  arriver  à  ,h's  résul- 

ihiiits,  ,1e  eluiisir  les  memlires  ipii  coiniioscrolll  la  soi-iété 


I,cs  élèves  des  ,-hisses  supérieures,  par  huir  développement  intellec- 
tuel et  leur  sérieux,  semhlent  tout  ,lésij!iiés  |i,iur  en  faire  partie. 
Les  plus  jeunes  n'assisleniient  à  toutes  les  réunions  du  cerci-;  qu'avi'c 
ennui  et  ne  feraient  que  retarder  sa  marche,  'l'ont  au  plus,  pourrait- 
on  adnutlrcà  quel<|ues  séaiues  parti,iiliéres.  les  mieux  doues  parmi 
les  écoliers  lies  classes  intérieures,  pour  ,1e  les  initier  lente- 
ment à  la  vie  d'une  association.  Même  parmi  les  élèves  ,les  class,-s 
supérieures,  il  me  paraîtrait  nécessaire  ,1e  choisir  encore  et  de  n  ad- 
mettre au  cercle  que  les  miei.x  doués  d'a|)titudes  littéraires,  les 
plus  actifs  et  les  plus  pieux.  Ce  <iili  im|)orlc  au  lion  fonctionne- 
ment d'une  société.  ,'est  d'avoir  .le  bons  memlires,  et  d  en  avoir 
lieu.  Le  nombre  trente  ou  quarante  au  jilus  me  sembleraient  suffire: 
mais  il  importe  encore  plus,  à  mon  sens,  de  ne  pas  répéter  trop  sou- 
vent il  ces  jeunes  «ens  qu'ils  constituent  une  élite.  Qu'ils  le  sachent 
pour  conserver  leur  ranu  et  sauvegarder  partout  rhonneur  d,-  la 
„ieiétédoiit  ils  sont  les  membres,  c'est  exi'cllent  ;  mais  le  leur  ,lire 
trop  souvent  pourrait  leur  tourner  la  tête  et  oeeasionnerait  ihez  les 
autres  élèves  une  certaine  iléfiance,  voire  même  un  peu  de  jalou.sie, 
toujours  nuisibles  au  bien  de  la  société  et  au  travail  d'apostolat. 


ï''^y-;. 
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-.:L:::r.,::::;i::.,,-:::,--,j.;^^ 

;ir;,r;I,::x::;;::!::;;^|^--■-;-7''!- 
'•"""- "lu- 1 .„.  ,„.  ';.:;;i;^,j:^^r  '""""■ ' 

:•'■'"  '■■;' ;:'  ■ " '-.i'um,:,:;;.,:;;  ,;   1,3  "'t::' 

■i  ,;■   .  "' ,"7'-'r.""'"i'"-"«-'».-t  i.m.i..„,..s  ,„,„ii,.-„,  ,„ 

r«.r  ■',;';;,,  :-';,/'";;:77'  ■ «-"■"•  '-  .--v- 

;^;-...™  ,  ,;;^;:::,::/,-,,-;,;--;::^^ -^^^ 

Cet     ,.    „„  ,   ,,„  ,„„„.,„    .    „.,,i^,,  1,,^    ._,^_|.^,^^  . 

Krav,.  I„..„  ,l„„s  »„  ,„,-.,„„ir,.  |,„„r  V  ,„„r„r„„.r  ,.    c-,„„l„  'l 

pronne  l„    réM.luli,,,,  ,|e  l,n„,,r    .u,  /  ■   ,  '  r     ""' 

le.  ,.leH,..,i,s  de  ,,„  ,l,!,Mnl„ire.s  «e  fassent  sérieusement    sans  .-.ha 

^n^:':::::""""  ■"■  ''"■"'■"'  ' "-'  <"■ .™.;!  »::,;:.;;;;•  ;; 

pins  eZëT  ;rz  'Jtriz  ;:;: -îr::"^  «  ■■?""'^'- .  ?- 

da.t,on,  ,o„  ,„„,e  de  ,eorulen,e„t  o.  dëleeli,,,,»    .  .   et  eV  ttolt 

^.  r  zi":;  ;::r"""  '°"^':"""^  '■■-•  ""■"■■  ^vi;e^^„™^ 

™da,re.,  dn  eerele    et  .,„•„„  aceorda.  aux  soeiétaire,  T  ,t  '^ 
"mue.    pur    exemple,    certains    privilèges     tel,    .„..    !•       •      ■    . 
bibliothèque  et  l'usage  d'une  salle  de  iXe  '  "    "    '" 


en 


N.: 


Ir 


■t- 


vfc    rt-xtôrifur  :  i'IW'h 

triivtiil    ft    iiii'ilK'un' 

iiT.I.-  11  l'A.  «'.  .1.  ('. 

»,-i    l'Iiililir    ilr<    i"r- 
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Il    rcsli'    11    l'-liihlir    (|m'l<|iii'>    r.-liiliiiii«    n 

niirai— lit    ii,-..-i-.sair ■ il"'    Hliniiilaiil    "H 

urniiinilioii  à  11.  vi liv.      l.-a(lilii,lnm  ilu 

viiilil.'    »-iiii|."-T.      Ni'    |i"iirnnl-.ii     P"»     "'  . 

„.„„„i ■,.'  .■iitrv  I.-S  .lilTi-rnit»  .-.T.' "Hi-K.""»  '   M' "'":"" 

1.    ...  „„i  „.  fiiil  ..ill.'ur..  !.■«  ""■"ll.n-  .l-il""  -.."•■t.--  y  lr..iiv..nii..,il 

..i„.,„i4,.ii„.iil.    CiiMiliili <    tim.    à    .!.■    n„iiv..,i,.x    jr.naiix 

(■,,„■  .-..rr,..!. aiHT.  iraïKiins  pri.iii.smui.i.l  "..■"u-  il"  I  •;liil>lir  au- 

I..,  ,.,.„■! -  j.'M.i-  «l'i-  -i.'i'.  i""'-'-  '1""^  '• ":"■'  ■"","'';■"•  !;,"" 

s,„i.-.lnir..s  ilii   .on;-!!.--   <li»"it-il..   ayiiiit    1.'  M.iitini.-.H    il.-   travailler 

„v,,.   ,,lii.i.-iirs   aiitr...   à   "'"vn-  .mni .-.   li-viniilrawit    plus 

,éri..iil  H  plus  prali.,11.-.     Voyant  .1.-  i.uvr..  ,-..n,r,.f,..  ..ii-ii  .1.^- 

,;,.  „.r,!it  pli.  Il-  n,i,Mm.n,r,ii.-nt  .1.-  la  flii  il.'  .-  h, x  Ilux  ,!.■  paill.. 

,l„-„„    „    »i   l„„t.|,-i lépl'iré»    <-""i"i«-   "'«"II"'    P™l"l"'-   ''"'    ■'"■< 

Il  tmt  .-nKii.  piiiir  ritiriT  lU-  l"."»  fruit»  'l'"'"-  •""<'■<'■■  ''"" 
travailler  se»  iiieiul.res.  Sans  eompter  Ifs  eauseries  ,pii  a.ineutent 
le.     séau.es     privées,     .|Ue     le     sociétaire    ail     uu     travail     .lassez 

loui.ee  lialeiue  il  pré-seuler.  .1 1 u.i.V  :  'l"'"  '■"  .•.-•"preulie  lilen 

•  ilortauee  et  li  fasse,  ave,'  soin,  à  tous  les  p.uuts  ,1,.  vue.      Mais 

i,  ,,,  els  „e„r,.s  ,1e  travaux  faut-il  appli.|iier  1,-s  uf.ul.r u.i  eenle 

■'.'      ,e  ,,n-|l   iu.p..rte  ,1e  l.ieu  iléteruiiuer.     Ces   travaux  ilevr.mt 
p„rter  surtout   sur  .les  .piestious  ,1e  philosophie,  ,1  apol„«et,.,ue.  ,1.. 

'o,.iolo«ie,   ,1e   litté-rature  .■!    ,|-histoir,..   IniitiVs   l.Mijours   a lut 

.le  vue  prali.pie  .■!.  si  possible,  ,.auii,lieu.  .Viusi,  ,pl  ou  '•.•"'"-■  ;';;'; 
vigueur  .les  .er.l.-s  l.^s  huip.es  ilissertatious  tlieoru,u.s  ,pu  u  al,,.,  - 
li",  ut  à  ri,.u.  (V  ..-.-st  plus  I.'  1.-">P»  .!'•  -•  l'">"  ■''■  """:  "",''■' 
phras,.s  rouHautes  :  r,.uth.uisias,ue  .le  uo«  jeunes  «eus  est  éveille  ; 
,||,uis  „,aiiite„a,it  a.i  Lut  prathpie.  Que  <es  travaux  soien  varies 
p  ur  éviter  la  uiouotouie  et  le  ,lé«oût.  Il  serait  iii.lispelisabe.  pour 
Z,  ,1e  eréer.  au  sein  uiêuie  ,1e  la  soeiét,'.  .le  petits  eer.  es  ,  etu.l,.s, 
Quitre  ou  ..iu,,  nienil.res,  sous  ,i,i  -lief,  se  livrent  a  I  e  i„le  ,  e  la 
;„..i.,l.,Bie  ;  .le  temps  eu  temps  il»  font  part  à  la  so.ie  e  ,  u  fruit  ,1e 
e„r»  re.her,he,,  eu  séauee»  privées  ou  pul,li.,iies  ;  pen.lan  ce  ,..mps. 
d'milre»  sroupes  semblables  étu.iieut  .le»  ,,uestio,.s  littéraires  ou 
historùiu.^.  î.e»  travaux  faits  .le  .ette  fa,on  seront  plu»  var.es. 
plus  méthodi.iues,  plus  sérieux.  ,        ,    •       i       „„ 

'  Il  faut  laisser  ù  IV-lève  gran.le  liberté  .laiis  le  .lioix  .le  son 
travail  et  la  manière  .le  le  traiter.  Que  le  .lireeteur  met  e  sousles 
veux  .les  soeiétaires  une  long,.,   liste  de  .piestions  a  étudier  :  c  est 


i:  i 
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"";'!"'"  '■  ""7  •■-"'-■  i-*v,. ,. i,  ,,.„,.  ,,„i  i„i  ,„,„i,,„  „,  I., 

"     nni...r|..  ,.„(,„,   l,,.„u.o„|,  , ,.,.  ,p„v„i|   ,„.   „,,,,.  „„„ 

;:;:r';", '-;-'■-«-'-" -^..'!  ::;;::'::i::,:;:'i 

NI  Th,  ,.|l,.,.     (   ,.„  ,.|„rs  ,, |„i,  i„„.,,..„i^  |-„u„„-,„i,.r.  lin,.,.,,., 

tlH-Alr..    ,1,.,    ,„„-.n„l.„„    f„,„r,..    ,1,.»    j..,,,,,.    „..„,.     „  si     ■   „    , 
,.n.,.r,-,   ,„,.,.r,v„„   „V,.„,„„.,„   „„  .-..Mr,:  I,.,  „„„■.„„  ,,,„      '^   '  . 

«■  <i.n.  ,„„.  h,  h„  j„s,ifi..  i,.s  ,„„,,.„«.  j„„.,  „„  ,„„ ,,,,;,.'; 

!i,;ii;;'  ,;,ri;;;;;:,rr"  "  """"■""'""  '"-"""'■ ^  >■""-  -'■ 

Ji^  IcrmiM.-  crt  n,n,»-  .-n  .■nHltiinl  Iroi,  v„.„,  • 
,      ,  '      '  '"""  '*■  '"'■"  'I"  " "■I-- ".•■Kinl.».  ,|„-„„  .-.LiMi,,,.  „„„ 

::z:'r' "■"■ ""'■•"-  -■'■"■'-  '-"^«i-  •>■<""■  "i^- 

"<<       -  ■.leur       ,mr  ,.x™,„li..     T,„„  1,.,   „„.,„l,r,.s  ,1..  „„!,  ,„,iotrs 

«•..,..„  „„.,„..,, ,.,,  .,,H,,,„„p,.,  „,.  „„„ „       ,„;:,,' 

n."...|,.„„„   ,1..     au„,o„i..r-<lir.,.,..„r,   .,„..|„„„    ,.,„„„  „i,i„„/,  ;:"', 
(atliolKjiie  (■aruiqit'nnc  ; 

3°  X,.   ,,<,„rrait-„n    |,„s  ,.„H„,   .la,,»    „„s   ,.„lIéR,.,,,    f„„rf„   ,|,., 
■nx  .1,.  >al..ur  pour  récon,,».,,.,..  l'aHivi,.'.  ,1, „„bre,  ?  <,    „ 

noH  ,o,,et.»  et  ,1,.  ,i..|ru.r,.  I  ,ra|.r..ssi„„  ,|,u.  .-e  Iravail  ira.a.lémie 
«■  fa.l  «,  „,ar„c.  du    travail    régulier.     lT„f...ss.ur»  H   élèv..      ,ô 
-.nme  I  aumo,„er,.lir,.,....„r  -t  le»  ,,„.i.-.„.i„..,,  porterai..,,,  i,„érê   , 
Bra„d  trava,!  „u,  se  fait  a„  .sein  de  „„.,  »„eiélé»  littéraires 

(  el  exposé  est   l„„„l,le„,e„t  .so„n,i.,  „„x  ,„e„,l,res  ,iu  pre„,ier 
contres  pe,la„„„,p,e  ,1e  re„sei„„e,„e„t  .seeondaire  ,la„s  „",r,    ï'".: 

P.M,LE   Dinoia.  pire, 

l'réfet  ,|e»  f:i„,|e.s, 
Héni.  Sai,ile-TI,érè»i-. 
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nesiMf.S  OKS  KXl'OSKS  l)K  l.\  QIAÏRIKMK  <  OM- 
MISSKIN 


(  TramiUr  et  ,li«ililiiir.-  Hi>uml>  <!■■  l'i  /'Vf.  iV  et  3<-  i;mwi>>mit) 


M.  l'iililii-  KliAM.ol»  l'Kl.LKTiKK  ((Iui'Ik-c).  ni|i|Hirlfiir.  fxpo»c 
qu'il  .-si  im|M."ililc'  il.'fjiiri'  lï-iluiiiliiiu  ili-  IViifiiii-  «iiii»  m"  <uliraur» 
prrsiinlu'l. 

I.  I'rhii-li,e>  ijftivniiij  :  I  °  A'"ir  cniitiiinir  iiuf  ri-udilil,  miil|!ré 
»(•»  \vlimU  niilur.O<.  i»iil  iMi|iu-nr  vite  h-  K"ftl  «■!  I"  |)riiti<|llf  ilu 
Ini  lil  ;  2°  !.<■  Iraviiil  ili-pcnil  lnaurciiip  il'-  rorKiiniMilion  ol  ili-  lu 
TOiiri,.iti-  K.'.uiTiili-  'il-  l.i  luaismi  .  :)°  l.'.nliiui  il.M-isiv.-  dopelul  du  pro- 
tf«s,-nr.  Il  iloil  i-c'iiilri'  m  <lii««c  iuli-ri'wuuliv  «uivri-  utliMilive- 
uicnl  t(>u<  SCS  .-li-vi-s,  iM  (|Ufli|UfH-uus  plus  piirliiuliiTi-nifiil. 


Il 


Mol/fri"  liurtiviitù-rH  d't'miiliilltni  ; 


1  °  l..>  Tiivciiu  lU's  rlussi-s.  'rfiiir  le»  .liissfs  il  liMir  niveau  ua- 
luri'l,  cl  tous  li's  cli'vi  .  au  riivcuu  ili'  la  ihissc. 

2°  l,.'s  examens.  Qu'ils  siiient  liien  préparés.  Examens  éerits 
el  oraux.  Qu'ils  s.iieni  sérieux,  imparliaux.  sanetionnés  sans  lui- 
hlesse. 

:t°  l,e.ture  (les  mites.  Ce  i|ue  doit  être  la  note  :  elle  résume 
lu  vie  de  reufunt.  Effet  considérable  de  la  lecture  puWi(|ue  ;  elii- 
cm-ité.     Seiitiinents  uns  eu  éveil  chez  l'enfant. 

•1°  Proclamations.  Lecture  plus  ou  UKiins  solennelle  ilu  résultat 
des  coni|K>sitii>ns  hebdomadaires,  laite  aux  salles  d'étude  par  le 
Directeur  ou  le  Préfet  des  Études. 

5°  Envoi  des  notes  aux  parents.  Complète  le  bon  effet  des 
notes.     Envoi  |)lus  tréi|ueiit  pour  les  notes  de»  dusses  inférieures. 

6°  Concours  :  ils  donnent  satisfaction  à  des  ambitions  natu- 
relles et  légitimes.  ~  Forme  du  concours  :  compositions  hebdoma- 
duires  sur  l'une  ou  l'autre  des  rautières  de  la  (lusse.  Elles  doivent 
être  prépurées.  Concours  proprement  dits  ;  entre  élèves  (l'une 
même  élusse,  entre  deux  ou  plusieurs  dusses;  concours  intercollégittux. 
Que  ces  concours  soient  fréquents.  Que  leurs  résultats  soient  bien 
connus  du  personnel  de  chaque  maison. 


.fl   ■ 
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7°  l,<".  iiirup».  I)ivi«iiiii  ili>  In  diiHM' 1-11  iliin  Kriiii|ii- i|iii  rivii- 
liii'nl  piiiir  I  oiHiTVcr.  iliiriini  In  soinuiiii'  iiii  In  i|iiiriznirii'.  -ur  limtr. 
U'-  nialiiTt's  tir  In  rln.-tM-.  Ii>  |iliis  ^rniiil  iionilirc  iU-  point'*  pii-toililt-. 

H°  Coiii'i'rlnliiin  :  jiiuli'  Milcnncllt'  iMilri'  l'Ii— fi  il'uiii'  iniinie 
clnsHP,  iiir  ilr  rlnx-n-H  «litTi'TfMlcs. 

11°  Ciirri'rliiin  cli-i  ili'viiirs.  Sn  niVi'^ili'.  U'«  ('iirriiiiT  loii». 
■.i  pii»«ililr.  K.'Milri'  iiiMipli'  fh  iln«»c'.  (jnr  liv,  i.li'.vf»  .orriKont 
nliir«  leur  liriiuillnri.      It.-ndrv  nnx  l'Irvc».  Ip»  iiipif»  inrrigiV» 

1(1°  Tniviiiix  -Il  ,.I.Miu'rilairc»,  pinir  li'»  rlrvi'-  1rs  miiMjx  iluiir», 
nli;i  ,|.-  Il',  tnirc  «!•   i     rliippiT  »Hiin  In  niciiiri'  île  li'iir»  tnliMils. 

11°  Tnlilnni  i  linririciir  ilnii<  Ifs  pnrloirs  ;  «iirloiil  ilnns  Ifs 
>illfs  i.ii  ilnns  Ifs  <lnssi.«,  m'i  l'un  infllra  niissi  un    Talileim  tl'hmreiir. 

12°   Pniinftiadfs  fxtraontiiMiirfs  ;  fXcitr.slori.s  sflftitittipifs.    Ih-* 

norlifs  :  pfu  m- ninniinhifs  ifpfnilnnl,  ù  cnust  ilfs  liunKrrs  ipii 

en  siHit  insfpnrnltlfs. 

l:t°  l.f»  rffinnpfnsfs  :  fnirf  . -,  sorlf  ipiVIlfs  n'nillcnl  pus 
rpi'i  n  siK-ft's, 


>i  lH>in  (Sninlf.'rhfrrs'-),  rn)ipnrt(>ur.  fxpose 
sdfiftfs  (If  (lisc-ilssion  ipif  foin'lionnftit  ilniis 


M.  I'nlil.f  Km 
((il'll  nf  purlcra  pa< 

cfrtnins  follfj^fs  siiniil>atii>nH-nl  avf4-  les  ncndf tnif-i  ou  -(«-iftiVs  li(tf- 
rairi-s  ;  il  ffra  iiinnailrf  li-  fnracifrf  ilfs  sotiOlfs  purfiufnt  lillfrnirfs, 
Ifs  nvanlnp-s  <|u'(hi  fu  pfiil  rflirpr  fl  à  ipifllfs  fniulitions. 

1°  Dnns  niilrf  Tniviriff  no»  sofi.  kVs  purlifipfnl  n  In  toi»  de 
lu  nulurf  df»  niudfrnii-s,  .les  cfrclfs  d'ftudfs.  de»  fouffrcnii-s 
d'il  nvres  f  t  ili's  fouKrC'Xnlion»  :  <•  fst  dire  iprclle»  ont  un  farncti-re 
lillfrairt',  iiitfllfitufl.  prntiipn'  ft  rrlif{iriix, 

2°  l,f  ru|)portfur  dévflop|n'  fnsuilf  If»  trois  principaux  iivnn- 
taKf»  ipi'ou  pfut  rfliriT  df  »ociftf»  sfmlilulik'». 

Ellfs  sont  il'jiliord  un  stimulant  au  travail  :  fn  rfveillant  1m 
endomi»,  en  offU|)unt  Ifs  di-su-uvriVs  et  eu  apprenant  ù  travailler 
ù  tant  d'élève»  (jui  ne  le  savent  pa». 

Elle»  sont  ensuite  le  eoniplénient  de»  étude»  classiques  :  liéve- 
loppant  ilavantujîe  <erluine»  partie»  de  l'abondant  programme  de 
no»  collège»  classiques  et  y  comblant  même  quelque»  lacune». 

Elle»  préparent  enfin  à  la  vie  a<tive  :  en  formant  des  jeune» 
gens  (|ui  sauront  apprécier  surtout  le»  chose»  intellecluelle»,  de» 
patriotes  sincères.  <le»  travailleur»,  de»  écrivain»  qui  se  spécialise- 
ront. 

3  Four  arriver  à  ce»  ré»ultats,  trois  conditions  .semblent  re- 
quise». D'abord  bien  choisir  les  membres  qui  composeront  la 
société.     Tout  en  laissant  liberté  .entière  quant  à  la  manière  de  faire 
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vv  I  linix.  If  rii|i|i(>rti-iir  itrrinitiilr  iin'iiri  ni'  |H-rili'  |iiio  <li-  vue  If»  |iriii- 
<i|M'<«  «niviiiil-*  :  nnr  li-H  riiriiilirt»*  île  tu  ^cMirii-  snifnt  |»rii  riiiiiiltmix, 
M'rit'iix,  iiiciiv  i-t  liit'ii  il<iiit'-'>. 

Il  fiiiil  i-iiHititi'  iliMihiT  11  n-o  ji'iiiM'"  iitif  ^<H'ii'>lt'>  hii'fi  i>r^ii>ii<*i'>r. 
f'i->l-i'i-i|irc  un  i'\r-i-llf'iil  tlircrtt'iir,  in-tniit,  inur,  iniHlc^tc  ri  roii- 
riiui-ii\.  i>t  Wiiiilri-"  «liuiiitiiin-H  mlif-.  pn-M'iliinl  un  ^niml  nsd-intiint 
iiiitnil  Mir  IfH  .•<o«'ii-liiiri'<i  ;  il  fnul  <lniirit-r  ii  tu  ««M-it'-lt-  inn-  rnriotilu- 
linii  t'Iiiiri'.  |>ri''t'iM*.  <|ui  «nuvffdirtlt-  «on  iiutonoinic  i-t  jMtnrd)-  i|in>l- 
(|in--  |irivi!,'yt-.  ù  «*••.  incniliri"  ;  il  fitui  pnMMrtT  jiux  rm-niKn-"  il»-  lu 
.•.(K  !•  i|i>%  ri-liitioiiH  rxl«''rii'iirt'^.  !.»■  nipportrur  *iinyi'n'  «i'i'n  rlii- 
lili  trr  U'H  ccnli't  nillrniaux,  v\  iijmitf  m^uu-  ijur  «l'iiut  iiii«  «U'-^î- 

rfriiii  ut  ifu'il  rn  rxHtllt  iivrr  lr<t  l'crcli"*  lit*  ji'Uru's  firu<*  ilrji'i  liinri'-H 
iliiri"  la  \'u'  iiiiivr. 

Dt-rriitTi-  «'«niililion  :  il  fiiiil  diirt'  Iniviiillcr  lf<>  rn<•rrlKrt■^  d'un 
ctTrlc.  Qui-  rr-lt-vt>  iiil  un  Iriivuit  «rii><<r7:  Innguf  Inili-im-  ii  |)ri'-M'titi-r 
4-liiM|Ui>  ntnit'-c.  siin»  coniptiT  U-s  i  iniicricH  i|u'on  lui  ilfiniindi-rii  de 
fiilri' |MMir  nrru|HT  U-s  H,'-iincrH  |iriviV«.  *iui' n-s  Iniviinx  iilmt  Inu- 
jtMirs  un  ninirltT*'  priiliqui-  rt,  ^i  |KiH<til>li-,  raiiudiiMi  ;  «priS  siticnt 
viirit'M.  Tuut  en  liiiHminl  liltrrté  rnlit-ri'  ù  l'rlt'vr  d*'  l'hoisir  le 
Inivail  (ju'il  pn-fiTi'.  If  nippnrtiMir  d«>iniiiidc  iiiix  dirrcti'iirs  dr 
siMii'-d'  df  int'tlrc  dt'viint  Ich  ycnx  dt'M  l'Ii-vi'i*  uitr  Iihik"*'  H****' 
<iv  <pii-sti(in<i  à  IriiiliT,  ri  il  iijnul*'  crouitt' (pi'il  irnpitrii-  t)r..uciMip 
(pic  U'H  tnr  aux  pn'scntf'"*  w-  rt'tti'rit  pus  «an»  mit-  lionm- et  •>(•- 
vèn-  i-iim'cti'ni. 


RAl'I'ORT    1)1     SK(  HfiTAIRK    DK    LA  gi  ATIIIKME   COM- 
MISSION 


A  l'asMiMldéi'  jît'iiérak-,  M.  I'hIiIh'  Joseph  (iélinas  ^Trois- 
Rivières),  «ecrélaire  de  la  qualriènie  Coniniissiou,  a  présirité  U 
cuniple  reiidn  >uivatit  <lu  travail  dt'<-elte  f'oniinissi'in  : 


Cnninie  "M  peut  le  voir  par  les  Iléimiiét  des  iraviiux  présentés 
an  (on^Tès,  M  l'ahKé  Fran(,c)is  Pelletier  de  (juéltee  avait  "té  cliart;-'' 
du  Premier  trpnsé  de  lu  (Quatrième  ("oniniis.sion.  à  sa\oir  ;  l,es 
inoyetiN  d'éniulalion  p<»iir  développer  chez  les  élèves  de  no^  «ollèfiîes 
ï'Kupi  it  de  trarail  et  tie  dit.ciplint'. 


I.II  liri'uiiiTi-  imrlir  il<'  i  ,•  rii|i|inrt  i\|«,m-  .ImiiiI nu  ,|,.,  ,,„„. 

ri/».»  iifniniiir  i|ui  iii'  .ii.,il..r.-r iinr  ,li.,ii..i |„.«  |,.,  i„,.iiil,r,.. 

'I''l"  '' i"i""  ;   I ri.l.-i-  ,rli.-|„.rl...url.-.  «/„//.■„.,,„„(„„/„,,, 

,r,'m„l,ili„i,.      rrll..   -iT.m.l,-   i^rlir   fut    I I    ,li„  „l.r   .irliri,'   |Mr 

iirliili'.      Vnii-i   Iri-   lirii'vi'iiii'iil    Ir.   \ i-iMi.i'.   jiii  c.>iir<   ilr  nllf 

tli.<l-ll^.<itili  ; 

I  '    I ■■I''>i''  'l"i    ii'uliliiMinnil    |iii.  .Iiiii.   Ii'iir  i  hi..|.  .|v  .m  irn 

•  uHi-iÉllK  .l..ivrlil  i*.|rf  rliliiiiir^  -iili.  |iili,''  ;  l'iiiIlT.-!  .Il'  , r.  i-Irvi-. 
1-1  rinliTi'l  .le  t. ml,'  l„  ,l,i,„.  I,.  ,|,.rnnii.l.Til.  himlni-lil  .xiiiiT  lu 
riiiiilii''  iiii  U'  li.T^  ,111  mi  iiiitri'  iiiliiiiiiiiiii  |«iiir  l'iiiliiii.,ioii  i|iin<  iiiii' 

il.iH»!-?   Kiiii.lra-l-il  .'In-  |>l xiiii'iiiit  pour  I iiliir..  r.Hi.lniMiii- 

liili..  ili.  lit  .l,!".-  <|ii<'  iiiMir  le.,  iiiitn-.  iiiiiliirr.  ?    K.iii.lra.|-il  .!■  iiiiiii- 

Ir.r  l.ull  prime  iilr,    .eux  .|lli  n'ont  |m.  hl  I •  <l .illl..liiiili.|lli.- 

ilc.vrl.,|i|„V?  \'.iih'i  iiiidiiil  ,1,'  ,|ii,-.|i„ii>  c'ii|ml>li'<  ilr  riiri'  n-llnhir 
il  i|ii'  -.ml  iILciili'i'.  jmr  lr>  mi'iiilii'i'.  il,'  In  <  ,miiiii,.i„„. 

I)iiii«  I,-,  IMIU.I.I,.  i||.  r\||i„,i,.,.,  ,|i|   M.  I,.  ,.| i,„.  (i,|i||,.|,|,|„|. 

il  li'v  11  pu-  irtihirorinili''  lii-ili'--ii-. 

■2"  S.  (;.   M^r  ili-  \iiiil|.|  ,.,|  ,|-„vi 'il  ,.,(  „vii,ilii^.,.|ix  piiiiT 

I,  .  i-\i-\,-,  ,1,'  Miliir  ilr,  .■xiimi-ii-  i-iril.  ,1  ili-.  ixniiM.|,.  iiriiiix.  I.'i-x- 
iiMii'ii  nril  |iiTiii,.|  l'i  i'i'xiiiiiiiiiiliMir  ilr  jiit-ir  plu<  -ùniiinil  il,'  l'iiili-l- 

IIki-iiii-  iIi'  IVIi-vi-  ipii'  l','Xi,mi-M  ,',ril.     C'Il,-  „pini l  ,.,.||,.  ,|,.  |„ 

iiiiij,,rit,'-  ,li-  In  l'imiiiii— iim. 

:l  II  r  l.ii  priii'liiniiili.,11  .iili'uiM'Il,'  ilr.  nul,'-  l,ml,',  I,.,  „.. 
nillillr-.  ,1,1,11,11'  i-lli-  ,r  rni,„i|  ,',  Sninl-Niinlii-,  iiii  liTup.  il,-  Mlir 
l>UpiUll„l|p.  ,'l   ,',,11111 Il,'  «,.  fiiil   ,|,|„-  ,|,„'| ,.„ I,,  ,„„  ,|,,,,„,||, 

,iin,iilii'i,iii'-,  ,',iii.ii,ii,'  un  ,'x,'i'll,'iil  -liiinihinl  nu  Irnvnil  ,1  un 
i'n,',mrnu,'ni,'nl  l'i  riiliM'rviiiii'i' ilu  n'ulrnii'lil. 

l'In-ii'ur-  il,'  nus  inuisiin.'i  uni  ,,'11,'  |ir.„lni]i„li,iu  iliin-  !,■« 
l'In.-i".  ,lin,|n,'  -,'ninin,',  il'niilri's  iliaipii'  moi-.  A  pi'ii  pré»  pnrliml 
il  y  II  nu  uiiiiii»  prinliiinaliini  „,l,'nn,'l!,'  ,1,'nx  ,m  Iniis  f„is  pur  iinniv. 

'■|°   Di-  nii-'iu,',  pin.ii'ur-  ili-  m,,  inlli'u,',  ,'nv„i,',,l   ,lin,|n,'   nniis 

'"' ''■"  ''•■"  l'Ii'Vi'-  niix  liari'nl-.      l'nr  lii  I,'.  pnr,'iiN  Miiv,'nl  ,1,'  plus 

pri's  l.'iir-  l'nrniiN.  l'I  1,-,  l'nfani-  Mm  ni'-  iml.lii'ul  inoiii-  fa,il,'in,'nt 
1,'ni'-  „lili)!nliini>. 

.\  ,','  pr„p„«.  S.  (;.  M^r  ,1,'  \i,'„|,.|  fnil  r,'iniir r  ipi'il  fnul  ilo 

la     prinlin,','    ilan.    I,--    appm'iali,iu,  ,ln  ImlHin,    afin    ,1,.  ,„■    pas 

'■ ""■""■  'l'iiijiisli,-,-  n  IV'KnnI  ,1,'  IV'h'v,'  ,'l  ili-  n,'  pas  aiarniiT  les 

linri'iils  iniillji'nii'iit. 

Kn  Frani',..  ,lil  \|.  I,'  ilniiniin,'  (inilli.ninni.  i.-s  unies  sont 
iiii'ini'  l'iiviiji'i's   limli'.   II',   si'uiaini's  aux   pari'nls   il.'s   plu,  jiMinrs 

l'I^VI'S. 
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(>'  Les  concours  entre  les  elasses  (riiii  niêiiie  collège  sont  excel- 
lents en  soi  et  ils  se  pratiipKMit  déjà  en  maints  endroits  eliez  nous. 
De  plus.  M.  le  Hiipporlcur  désire  vivement  (|ii'on  étuldisse  des 
eomoiirs  iiitercolléfîiaux.  M.  le  elmnoine  (inillenniiit,  iiiterrojjé  au 
sujet  de  ces  concours,  dit  ijnc  en  France  il  y  a  deux  sortes  de  con- 
cours inten-ollé^'iaux  :  1°  concours  entre  c(»llèfies  d'un  même  dio- 
cèse ;  2°  concours  entre  eollèfîes  de  diocèses  voisins.  J,e.s  deux  ont 
produit  d'excellents  résultats.  Les  seconds  ne  se  priiliqueut  (jnVutre 
une  élite  de  (■ha<iue  collèj^e. 

7°  Les  cami)s.  comme  Ih'1iucou|)  d'autres  procédés  d'émulation, 
sont  chose  d'initiative  jirivée  de  la  pari  des  préfets  des  études  et 
lies  professeurs.  Us  peuvent  être  un  fiasco  pour  les  uns  et  un  succès 
pour  les  autres. 

S°  I  concertations  ou  joutes  devant  une  classe,  une  commu- 
nauté, oii  vaut  le  iiuldic.  constituent  Tnii  des  meilleurs  stimu- 
lants pourvu  loulefois  (ju'elles  stnent  bien  préparées. 

9"  Correction  des  devoirs.  Dans  presque  toutes  nos  maisons, 
toutes  les  c(}pies  de  devoirs  sont  corrigées.  La  majorité  do  la 
Commi.ssion  croit  ipi'il  vaut  mieux  ordinairemenl  ne  pas  corriger 
toutes  les  fautes  sur  la  copie,  (pi'il  est  suffisiuit  cle  sifîiialer  les  erreurs 
à  l'élève  au  moyen  d'un  si^iie  qui  sera  compris  et  pitpicra  la  curio- 
sité de  l'intéressé.  Plusieurs  membres  delà  Commission  ont  cons- 
taté déjà  ([ue  les  nomhrenses  iiniiotations  et  corrections  sont  inutiles, 
parce  que  le  plus  souvent  ou  très  souvent  les  élèves  n'y  prêtent 
aucune  attention  sérieuse.  Cepemlant,  il  semble  admis  ipie  les 
fortes  copies,  celles  des  élèves  appliqués  et  susceptibles  de  progrès 
rapides,  devraient  être  corrigées  et  annotées  plus  en  détail. 

Il  est  fort  utile  de  remettre  les  copies  aux  élèves  une  fois  qu'elles 
ont  été  corrigées. 

10°  Faut-il  encourager  les  travaux  supplémentaires  ?  Cette  ques- 
ti<m  est  bien  faite  i>our  exercer  le  jugement  des  directeurs  et  des 
l»rof4'sseurs  de  nos  maisons.  Toutefois,  il  semble  que  ces  travaux 
peuvent  avoir  de  bons  résultats  s'ils  sont  <'ii  rapport  avec  les  ma- 
tières di.'s  classes  et  surtout  s'ils  sont  confiés  à  des  élèves  doués 
d'aptitudes  spéciales  ou  d'un  talent  général  au  dessus  de  l'ordi- 
naire. 

M.  le  <'hanoiue  (luillemant  dit  (pic  dans  les  maisons  de  l'Al- 
liance on  cnc(}ur;!ge  peu  les  travaux  suiiplémentaires. 

Puis.  yï.  le  Rapporteur  passe  tout  de  suite  à  la  question  des 
récompenses. 

Plusieurs  membres  de  la  Commission  detnandent  si  l'on  ne 
pourrait  pas  trouver  un  mode  de  récompenses  qui  permit  d'encou- 
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rager  les  élf.ves  studieux  dépourvus  de  talents  l.riilants.     Par  la 
discussion  nous  constatons  ,,ue  dans  nos  maisons  des  prix  plus  ou 

,'" "  ""■"l'"'"X  sont   d.-..-,.rnés  aux  élève»  ,|„i  se  distinRncnt   par 

leur  „ppl„.al,o„  ,„,  ,„,vail  et  leur  l,o„„e  ,- luite.      Il  e,l  eerlain. 

dit  M.  le  Iresiderd.  '"  .pril  faut  eneouraner.  rée.unpenser  le  travail 
et  lu  iM.nne  eondiiile.  mais  il  vaut  mieux  en  déHnitive  laisser  cette 

iiuesti.ui  parfois  .iélieate  à  la  .liserél des  dire.teur,  de  nos  mai- 

sons. 


Le  Rapp,>rteur  du  .leuxiéme  travail,  M.  Ial,l)é  ftinile  Duluiis 
de  ^alnte-Tliérès,.,  nous  parle  ,les  .l„„/é„„>,  „„  ,S„,.,V„V  li„;;„ir,.^, 
eonime  stimulanls  à  l'c^sprit  de  travail  et  ,1e  disiipline.  I.e  rapport 
est  lu  sans  ititerruptitui. 

i-a  Icelure  terminée.  |,lusieurs  meml.resdela  C nission Ire 

autres   M    I  „l,l,é  (;, ,. Valle.vHel.l.  insistent  sur  rimporlanee 

''"'"■     "'i'''' '""-"I'-      ln''~     soignée      de»      niemlire»     de      nos 

cercle»  ,<l  élude».  Ne  pnnrrail-on  pas  exiger  ,|u,.  le»  associé» 
h»senl  partie  dahord  de  la  ConxréBali.m  de  la  Sainte  Vierge» 
l>ans  pliLsieur»  maisons  les  memlirc»  ,1e»  ,er,le»  ,|-élu,l,.»  cl  ,1e  V  \ca- 

'',""'"■  "'""  '"'"■'■»  '!<■  I"  <""KréKati„„  ,1e  la  Saint,-  \i,.rK,..  et  r,ni 

s  en  tnnive  hien. 

Il  y  a  ,lis,.ussion  ensuite  an  snjel  ,1e  rélu,le  ,l,.s  ,|u,-»li,m»  ,sui- 
emporaïue»  ,lans  les  ,.er<-leB  et  les  so,iété»  littéraire»  S  C  M.rr 
Uruuanit  émet  ,les  doutes  s,Heux  sur  lopporlunilé  ,1e  ,elle  étu,le 
dans  nos  ,.ercl,.s  et  ,l„„s  nos  »o,iétés  littéraires.  l,-„pi,n,„,  com- 
mun,, dan»  la  eomniission  senihle  néanmoins  être  celle-ci  :  ,.ontinuer 

lellule    ,les   ,|Uest ,    ,-onlemporaines    ave,-    discrétion,    .«,ius    lœil 

,1  un  ,lireclenr  prudent  et  renseigné. 

Les  r,.|ati,.ns  entre  les  .•ereles  senmt  étahlies  avanlaKeuscineut 
au  mo.ven  ,lu  S,.„„;,r.  organe  ,1e  \\.  C.  .(.  C.  I„„  dire,t,.urs  ,1e» 
cercles  et  ,lcs  antres  so.iété,  littéraires  p,nirront  aussi  être  utiles  à 
leurs  élevés  ,.„  ,-,irrespoi„lant  i-ntre  eux.  I.a  majorité  ,1e  la  coni- 
mi»su,n  ne  ,roit  pas  tm'il  soit  avantageux  aux  jeune»  gens  ,1e  no, 

.•ercle»  et   ,1e  nos  société,  ,1e  collège»  d'entretenir  ,les  corres ,- 

danees  avec  d  autres  cercles. 


#"'''1 


n.  p.  Uichî^d^''c.'s.^^'"■"■  ''•■  '■■*'"■>"■»«••".  «I"  lo.iU...rairo,n.„t  en  t.b,. 
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ASSKMHLf.E  (ifiNflHALE 


A  rii.ss('nil>l«^<'  jît'iH'ralc.  les  Si'crt'tiiires  ^\^'s  Cotiiniissinns  préHCti- 
tt'rcnl  les  rapports  (nii  ont  étt'  (ioniK-.-i  plii.s  lijiiil.  I.i'  travail  priii- 
cipiil  de  i-ettf  sôanci'  iivjiit  \nmr  ohjt't  «le  iiicllrc  iui  point  Ifs  vd'iix 
(•xpriirit's  par  les  (\)imui.s-.inii.s.  Coiiiinc  il  n'y  eut  niii-rv  de  discus- 
.sîoii  t't  «HIC  pur  ailleurs  la  rédaction  des  vd'iix  apparaît  ici  telle  que 
ninditiée  et  adoptée  par  les  niend>res,  il  a  seinhlé  inutile  de  repru- 
diiire  le  compte  reuiln  de  la  séance  eile-métnc. 


V(Kl  X   ADOnRS  PAR   LASSKMIÏLfiK  (;f:Nf:TÎAI,K 


„lr 


V(Kl\     UK    l,.\     l'HKMltUK    COMMESSKJN 

[.  -  Considérant  <pie  le  prêtre,  par  le  fiiit  même  de  son  sacer- 
doce, doit  l"itir<'  de  riiistriiction  religieuse  la  base  <K'  tout  son  enseï- 
j^nenient,  inêiiic  |}rofani', 

l,e  Congrès  de  reriseiyiienient  secondaire  exprime  le  v<eu 

((I)  (pie  l'ensei^ïnement  réfinlicr  de  la  religion  soit  donné  dans 
chiii|Ue  classe  i>ar  le  professeur  principal,  mais  ((ne  tous  les  profes- 
seurs  profitent  de  toutes  U's  iK<'asions  pour  introduire  dans  leur 
enseignement  des  levons  de  rcli^iion  ; 

ih)  (pic  Ton  fasse  aimer  mix  élèves  ta  vérité  religieuse  en  eul- 
tivarit  de  mieux  en  mieux  leur  piété,  et  en  faisant  ressortir  davantage 
cette  vérité  par  les  luétlmdes  e<niiparative  et  liistori(pie  ; 

(ci  (pie  le  catéeliisiiie  diocésain  soit  dans  toutes  les  classes  le 
manuel  nécessaire  et  fondamental  sans  exclure  les  manuels  de  reli- 
(^ioii  plus  dé\cloppés,  (pi'il  soit  fait  une  place  convenable  à  l'Histoire 
de  rflulise.  et  «pie  le  texte  même  de  l'ÉNati^'ile  soit  appris  par  cd'ur 
tous  les  dimanches. 

II.  ■  Le  même  ('()nHrès,  considérant  (jue  tpiieon(|ue  n'admet 
pas  la  r(),vauté  intellectuelle  et  morale  de  Jésus-Christ  et  le  magistère 
de  rfiglise  maïKplc  de  (pichpu'  chose  à  l'esprit  (Ui  au  eo*ur.  même 
dans  r<)rdre  purement  liumuin.  émet  le  v(eu 

(d)  (pie  Tiotre  cours  d'humanités  s'unifie  dans  la  constante 
démonstration  de  la  vérité  susdite  ; 
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m  qui-,  pour  tendre  à  eette  Mi.ité,  l'on  ransiilère  toute  vérité  de 
1  ordre  naturel  eomme  pouvant  faire  partie  des  préambule»  à  h  Joi 
"iKliliier  l'élément  d'une  démonstration  sulisidiaire  de  la  doc- 
trine révélée  ; 

(CI  c|ue.  pour  ne  pas  déiruire  ec'tte  même  unité,  l'on  évite  de 
conférer  aux  écrivain,  lil.res-penseurs.  en  les  citant  Iro,,  «ouveril,  un 
niaKislere  an<|Mel  rien  ne  leur  ilcmne  ilroil  ; 

Ul)  i|ue  l'on  se  ré<-lajne  davantage  ,1e  la  doctrine  cl  des  auto- 
rités eallioliipies,  aulorilés  aux,iii,.|lc,  il  fau.irail  faire  une  phue  plus 
lar^e  dans  l'iiistoirc  ,1c  la  liltéralure  i.inlemporaini.. 

\,KrX     1)K    1,  \     1H:1   XIKMK    CDMMISSUIN 

\:      y-  <'on^:-.s  de  l'inslrmlion   s,.,  „n,laire,  cim-iiléranl   .,ue 
expli,-at,on  des  auteurs  et  un  cx,-,.llci,l  moyen  ,ie  formation  inlcl- 
lectuelle,  émet  le  v,eu 

(")  .luedaus  l,.spr.,Kraii,nies  ,•!  les  horaires  .leclass...  iirincipalc- 

".';■;"  ;■';."''"■;!'"■ '■  "'  '■"  '''■'"'"''••  i""  '"-'■  ^«  pi"''-  i^i  pIus  lar^.e  pos. 

sll.le  a  I  cxpinatlon  raisonn,.,.  et  liiéllio,li,|Ue  des  aufciir,  classi,|iics  ; 
l/<l  ,pi  il  siul  ri'iliKé  un  procramme  ,rauleiirs  ilassiinies  à  expli- 
<p.er  dans  les  .lasses  ,1e  Rliétoriipie  cl  ,1c  Se,.on,l,.,  comme  il  en 
exisl,-  pour  l'Ilisloirc  lillérain-  cl  l.-s  IV.cc,,t,.s  de  Mlléralure  et 
'|U  il  devienne  mali,'-re  îles  examens  ,ollé(!iaux  ; 

(c)  ,p,e  la  r..,la,li,n,  d,'  ,e  pniKrauilue  s,',il  c,>nH,.c  au  CnmM 
,,ermam;,l  ,pi,  ,lcvra  le  s,u.m,.tlrc  i  rapprol,ati,m  ,l,.s  supérieurs, 
en  vue  du  pr,>cliaiii  cui^'rcs  ; 

('/)  ,pie  |-expli,ati,m  française  ,-ouimcu,-e  dés  les  première, 
classes.  , l'une  fai;on  Krailuéc.  jus<pi'à  la  liasse  ,1e  Sccoiiilc. 
II.  -  l.e  Contrés  de  renseignement  secondaire, 
ronsidéranl  ipie  l'exercice  de  la  <„mposili,m  française  lomplétc 
1  explicalion  ,les  auteurs,  ohlip-  l'élève  k  se  r.  e  mî.-ux  compte 
des  texl,.s  e.  l'hal.itnc  A  ,.xerccr  sou  sens  cri,  .,■  et  à  manier  les 
idei's,  cinef  le  vieil 

en   i|iie    la    formation    du    vocalmlaire    par    l'étude    des    textes 

d  explicalion  appris    ,,ar  iir  soit  eoiisiilér,-e  comme  une  j.répara- 

tiou  11,-eessaire  à  la  composition  français,'  ; 

l'<l  ipic  dans  tous  li's  cilleRes  la  composilion  française  s„il  pra-' 
tli|il,-c  dans  toutes  les  classes  du  cours  ,-lassii|uc,  même  dans  les 
classes  inférieures  ; 

le)  (|ue  dans  les  l'iasscs  supérieures  le  sujet  de  composilion 
soil  lin-  d.'s  matières  éludiécs  eu  classe,  de  fa^oii  à  melire  de  l'unité 
dans  1  l'iisci^îiiciiient  littéraire; 
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(d)  (pi'cn  viu"  «if  faciliter  le  devoir  de  Icrture,  chaque  classe 
soit  inniiic  d'une  hil)liotlu'(|iic  appropriée  ; 

((')  (pie  le  ComUé  permanent  soit  cliiirm''  de  rédiger  un  ealalofîue 
des  livres  à  dé|)nser  dans  les  liiverses  hil)liotlièciues. 


m 


■q-. 


VIKI      INigiK    !ïe    LA    THCHMIKMK    COMMISSION 

I,e  ("oiinrè>  de  renseignement  secondaire. 

Coiisidérant  cjue  le  pronramnie  actuel  de  nuithéniati()ues,  inter- 
])rété  selon  l'esprit  dans  lequel  il  a  été  conçu,  peut  développer  le 
rai^onn^■luent  die/  K's  'Vves.  nuiis  <iu'i!  est  opportun  d'y  faire 
(juelc)ues  additions. 

fïinet  le  vn-u  que  le  pro^'rarnnie  actuel  soit  maintenu  et  que, 
des  additions  proposées  pour  l'alfîèbre  par  la  commission  spéciale, 
les  numéros  1,  2.  3.  4,  ô,  7.  10  soient  acceptés. 

Le  Collyres  émet  aussi  le  vtru 

(«)  (|ue.  dans  les  (piestions  posées  au  baccalauréat,  ou  pose  au 
moins  une  <juestion  théorique,  en  arilhniétique,  en  al>îèhre  et  en 
géouu''trie  ; 

(h)  <|ue  l'on  s'y  abstienne  de  tout  ce  (|ui  n'est  que  devinettes, 
artifices,  subtilités  ; 

(r)  que  MM.  les  Supérieurs  des  collèges  classicjues  favorisent. 
dans  leurs  maisons  respectives,  l'organisation  de  cours  spéciaux  de 
mathémati(iues  pour  vi'\\\  (pii  se  destinent  à  l'ficole  Polytechniciue 
ou  autres  écoles  de  c  ■  genre. 


VfKlX     l)K    r.A    qrATRIKMK    (OMMISSIOX 


'A 


I,  -  CoT!  -idérant  <pie  les  concours  intercollégiaux  sont  un 
puissant  stimulant  au  travail  et  un  moyen  de  s'assurer  que  toutes 
les  classes  de  nos  maisons  se  tiennent  bien  à  leur  niveau  naturel, 

Le  Congrès  de  l'enseignement  secondaire  exprime  le  v«'u 

(a)  <jue  chacjue  année  un  concours  facultatif  s;  it  institué  pour 
l'une  ou  l'autre  de  nos  classes  de  lettres  ou  de  sciei—es  entre  les 
collèges  affiliés  à  ITuiversité  Laval  . 

(fe)  que  ce  concours  se  fasse  sous  la  direction  et  aux  frais  du 
Comité  permanent. 

jj_  —  Considérant  que  les  sociétés  littéraires  ao.,t  un  précieux 
encouragement  au  travail,  et  qu'il  est  nécessaire  que  les  élèves  y 
attachent  une  grande  inqjortance. 

Le  Congrès  île  renseignement  secondaire  émet  le  vœu 
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(«)  .|.n.  pour  „„„„.r  Jo  progrès  d,.  no,  M,.i,M,-.s  lill,-.r„ir>.,  ...Ilé- 
gmlo,  on  H„  ,l,,,e  ,„„s  tardor  u„r  ,orr.spon,l,u„...  ,.„lr..  I™  .lir.-.- 
teur,  ,1,.,  ,i,ffere„t,  rer.le»  ™ll,-.Ki„ux  de  la  m,".,,,,.  r,-.Kio„  • 
membre,'''"'  "^''^  ''"'"  ""''''"  °""''''*''  l'"'"  "■'"■npenser  l'a.livilé  ,|es 

E.MiLj;   Dubois,  ptre. 

Sém.  de  Ste-Thérèse. 


m 


TUOISIEMK    PARTIE 


SfiANCKS  S()1,K>:XEI.1.KS 


1°  M.' 


(l'ouvert  11  rt'. 


I.ii  nu'ssf  d'iiuvcrturr  du  Conurès  fut  dite  pur  S.  G.  Mfr  Dru- 
nault,  évêiiue  lie  Nieoiet. 

S  (i.  Mar  Éluard,  évêque  lie  Vailr.vfieid.  y  primon(,'ii  l'uiloiu- 
tion  suivante  : 


;  f 


ALLDCITION    DE    MJîr    ÉMAHl».    ÉVEIJIK    DE    VALLEYFIKLI) 

MesHeigneiirs, 

Ciiers  messieurs, 

Il  était  de  liaiile  eoiiveuanep  i|iie  lu  première  réuniiin  de  <e 
congrès  fût  tenue  aux  pieds  des  autels,  nutiiiir  du  taliernaele  euiliu- 
ristique.  ("est  affirmer  une  fois  de  plus  le  lurailère  très  |iartieiilier 
de  l'œuvre  d'enseitîiiement  que  vous  représentez  aujourd'hui,  et  dont 
vous  êtes  venus  tous  ensemlile,  et  au  uoiu  de  eette  i)halan);e  de 
prêtres  répartis  dans  nos  séminaires  et  nos  i-ollèaes.  promouvoir  les 
intérêts. 

Un  effet,  l'édili  iltion  donnée  à  la  jeunesse  de  eette  provinee,  sous 
la  haute  direelion  de  l'P.|{lise  et  par  le  ministère  de  noire  eleriîé. 
n'est  pas  seulement  ehrétienne  pur  sa  liase  el  fondée  sur  l'ÉvuiiKile  ; 
elle  n'est  pas  seulement,  d'une  fa(,on  tténêrale,  reliKieuse  par  les 
prineipes  qu'elle  inculque  et  la  formation  qui  doll  en  être  l'objet 
prinei|)al  ;  tout  leei.  en  effet,  devrait  êlre  vrai  de  toute  leuvre  éilu- 
cative  poursuivie  et  aeeoinplie  dans  le  inonde  depuis  qu'il  a  été 
réKénéré  el  remis  dans  sa  voie  par  le  Verlie  inearné  ;  mais  vous, 
messieurs,  vous  faites  liien  davaiitaBe.  Consairés  à  Dieu  par  votre 
saeerùoee.  vous  ne  pouvez  exereer  dans  le  domaine  des  âmes  qu'un 
ministère   surnaliirel   et    faire  en   tout    temps,   el    spéeialeinent    en 
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niatuT,.  r,iu.i,tiv,..   ..'uvr,.  ,.,s,.rili,.||,.,„n,e   „„-,.r,l Kl   ,V,1   ce 

'|.U'  |.r,„h„„..  |-,„-f,.  ,1,.  pi,-.,,-.  „„j.  „,,„„  ,,,.  ,,„„„„.,„.,.^  ,,,„  1^,,^.,,^^ 

M.iK  ani..ri<>  ,l,iTi~  i-c  siiiuliMilr.-.  | r  ri-(i.v„ir.  av,.,-  I,.,  I„.ii,'.,|i,ti,i,w 

.•".hiirisl,,,,,,.,  ,1,.  .|,-.„„-C|,H,,.  I,.,  ^,p,-„,.,  ,1,.  |,„„|,..„,  „,  ,|.^^,,,^^^^_. 
(|lll  luius  y  vii-iiiH-Ml  ,1(.  rKsprit-Saiiit. 

r,.-  sa,-,.r,l„,.,-  ,1,.  |-,.riM.iK„,.„„.nl    a   ,-.|,-.   i,„ii|,„-.  ,,„r  .|,-.„„   !„;. 
""■n,.-.  .I,.a,„  a  M.s  a|,,-„r,.>  ,-,,  ,la„s  l,.„r  ,„.rs,„„„..  ,-,  „„„  ..,,„  ,,„; 

,,',        '  "'"";  '"■■•  ■''■'  -■'■""■"t  a|i|n-l,-..  ,-,  parlaKiT  li-nr  ,ni.«i„n  : 

AU-.,.,  ,..,s..,„„,..   ,,„,,„.,  ,,,,„„,  ,,„„,  ,„„.  „„.^  ,,  ^,^,^,,,,,,^  ^^^_^^  ^^^^ 

'""   "■»'"'■"""-      ^ 'I  "J""!.'  :   «  K„s,.iK,„..  I- „,,„„,.     ,„,,,;„. 

•I.-  "..■«  ,-m„,„an,l,-„„.„N  ..      I.,.  Sa„v,-ur.  ,,ar  ,-, r inv,.,li,- 

-a.l   s„M    M,M.,  dans  I,.  ,a,-..r,l,„.,.,  ,l-,„„-  ,„i„i„„  ,|„,„   |„i.„„-.„„.  ,|,.. 

"|<-ura,l  1..  ,,r,M,-,p,.  ,.|  |,.  |,.n„„..      ||  ,|„„„„j,  ,.„  ,„.„„.  ,,. ^  , 

.nt,„„  „.-ll,-  ,.t  int,-.«r„l,.  ,1,.  r.-.,|,„.aM„„  l,.||, -,.11,.  ,|„i,  ,-.,' „„-„ 

par  ],-s  .,p,-,tr..s  ,.|  l,.„rs  su,-,-,.»,,.„rs,  el  par  l„us  ,.,.|,x  ,p„.  |,.  ^(.1^. 
Il  un.-  vo,-at,„i,  »ul,li,n.-  unit  à  l.-nr  apn«l„lal  :  il  faut  ,l„nn,.r  aux 
iTitoll,Ki.u<-i-.s  la  vérit,--  ,-1  fcruicr  \rs  ,„.ur«  ;,  la  vi-rtu 

l,V-,lu,alinu  M,rnatur.-M,.  ,.1  ,sa,-.-nlnlal,.  ,-.|ai(  ,.„■,-.,..  l'arl.,nl 
■lan.s  la  su,l.-  .les  à„,.,.  |-f:^,|is,.  a  vu  »,■  r,.,rul,T  ,laus  s„n  s,.in  ,l,.s 
prêtre,  prêts  à  rép.n„lre  à  l'appel  ,la.,s  l.n.te  sa  te.n-ur  el   ;,  ,.„nsa- 

',"■'■  ''.r  '"■ "   l'I"»  -'■"l-ine„l   à   la   pré.lieati.u,  ,1,.  la   ,l,„trine 

pauB,.  „|ue,  ma,s  ,.,„.„r,.  ;,  r,.u,ei^.,u.,nent  ,les  ...ien.-es  .uf-nn-  pr„- 
ran,.s.  I,.s,|nei:es  ,|er,vent  ,1e  Dieu,  l'auteur  nni.p,,.  ,1e  l„„te  M-ienee, 
et  remoMteut  a  !),eu.  ,lès  que  I,.  sa.enl.K-e  les  ralta.-h,-  à  rens,.n,l,le 
.les  ,  ,„.tr,ues  ,1,.  |-„r,lre  surnaturel  ,-„n,n,uni,p„V,  Hireeten.enl  par  la 
rt'Vffatiori.  ' 

("est  assurénu-ut  lu  n,|,-.e  la  plus  e,Mnpléte  ,1,.  IV-.lneali elle 

<|U  .,n  peut  la  souluuler  p„ur  U-s  ,inu-s  raelu-tées  par  le  Christ       Or 

de  ,e  |„„nt  ,1e  vue.  aueun  pays  n'a  .--t.-  plus  rav„ris,-.  le  n.'.tre' 

S.  nous  p„uv,n,s„,n,s  flatter  .l'avoir  en  .1,'.,  u.,s  pre.ni.'-res  oriKines 
t  <   av.nr  «ar.le  jns.p,  auj.,ur,ri,ui  le  iK-n.-.fi.-e  ,lu  .l.-.v„uen,..nt  iafa- 

"•"'!'''■  '' ■•'■"•"   "<>"ll>reux,   r,-liKieux  .,u   s,,uli,.rs,   a|,pli,pu-s  au 

servn-e  .l.-s  auu-s  e,.s,  aussi  notre  „l„ir...  et  |,eut-,'.|re  r,.,lre  |,lus 
Krau.l  avan  a„.-.  .av.nr  vu  ,e  n,.-.rne  eler^.--.  .lans  un  «rainl  n.,n,l,re 
Ile  ses  meral.r.-s.  «lepensant  s.„,  a.tivil.-..  s.-s  f.mes  ses  lil,.nls  hr.-f 
».-  .lonnant  sans  réserv...  i  l'instrn.tio.,,  A  l'.v.|„..a,i.,n,  A  la  nirnia- 

tlon  r..|it.n-u,e  .le  l'eufa et  .le  la  jenness... 

\ein,s  iei  .-.nnnn-  .l,-.|,-.„ués  ,ie  v„s  maisons  r..sp,.etiv..s.  et  réuni, 
■■n  SI  «rau.l  n.nnhre  p.nir  éludi.-r  ensemble  l.-s  ,n..vens  l.-s  plus  aptes 
a  ren.lr..  votr.-  .éle  en,..,re  pin,  effi..,„.e.  s'il  ,.st  pns^il.le.  v.u.»  att.-'te. 
im  le  fa,t  le  «.nu  ,al.,ux.  la  fid.'-lit.-.  avee  la.p.elle  se  «ar.le  dans  n.,.s 
eolleges  ,.t  sennnaire,  !..  tr.-s.,r  .lu  .lévonen.ent  saeerdotal  .le  vos 
predeeesseurs. 
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If 
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Pans  In  «phiTf  où  s'exerce  votre  uclioii.  ine>sieura,  scroit-il 
hors  (le  propos  île  einisidérer  eoinliieri  s'éleiul  el  s'élève  l'objet  (pli 
lui  est  propre?  Car  il  ne  s'anit  point,  p(nir  le  sacerdoce,  de  s'atta- 
cher Il  des  individualités  |i(mr  les  pn'parer  aux  luttes  futures  de  lu 
vie.  et  nieltre  dans  les  iuiiins  de  chacun  les  iirnn-,s  précises,  je  veux 

dire  les  connaissances  di'fiiiitivcs  et  ipicles.  aussi  liien  que  .laiis 

leur  lime  des  hnliit  iiiles  de  piété  el  de  vertu,  ipli  eu  feront  des  honiine.s 
capahlc»  d'atteindre  leurs  Sus  respectives,  ce  (|ui  serait  (li'jii  certes 
un  titre  sérieux  à  la  rcconiiuissuncc  de  tous.  Ce  n'est  |ias  assez 
même  de  dire  (pi'il  vous  appartient,  prêtres  de  nus colli'Bcs.  de 
discerner  les  vocations,  d'ouvrir  les  nvenues.  de  f(Hiriiir  à  l'Exlise. 
par  un  recnilcmeut  iiormid  de  son  clergé,  les  ouvriers  dont  elle  a 
besoin  ;  ou  encore  de  préparer  à  la  sociélé.  pour  iiiarclier  à  su  tête, 
les  citoyens  qui.  dans  les  diverses  professions  libérales,  deviennent 
les  chefs  autorisés  de  la  nulioii.  Certes,  c'est  avancer  encore  et 
beaucouii  dans  les  voie»  de  la  bienfaisance  publique  et  je  me  de- 
mande s'il  est  possible  de  remire  à  l'Riilisc  cl  ii  l'Etat  un  service 
plus  siBlllilé.  Kt.  cependant,  vous  faites  encore  dlivantaRe.  mes- 
sieurs, ce  n'est  |)ns  assez  pour  viMis  de  former  le  chrélicn  parfait, 
suivant  la  mesure  de  la  plénitude  des  grâces  du  Christ  :  In  ririim 
lirrSediim .  .  .  Vous  voulez  plus  encore  (pie  ihmner  à  In  nation  ses 
(tuides  spirituels  et  ses  chefs  tein|"'rels.  Le  tri.  ail  (lUe  vous  faites, 
leuvre  collective  poursuivie  en  même  temps  dnns  tous  les  coIIckcs 
par  des  centaines  de  prêtres  à  lu  fois,  s'élève  au-dessu.s  des  considé- 
rations individuelles,  et  ulteint  In  sulislance  mêiiie  du  peuple,  en 
formant  à.  l'imaise  du  Christ  et  selon  son  esprit  cette  cla.sse  particu- 
lière des  homnics  (|ui  pensent,  (lui  uKissent.  ipii  iiarleiit  et  (pli.  par 
l'ensemble  de  leurs  actes  et  de  leur  conduite,  influent.  |)lus  ipic  to's 
les  nuins.  sur  la  destinée  commune.  Pur  la  forniution  de  In  classe 
dirilîeunle,  vous  fournissez  le  levniii  il  la  musse  et  vous  fuites  (|ue  se 
vérifie  lu  |iensée  de  saint  Pierre  :  Vous  édifiez  la  unis  .lani-la.  le  |ieuple 

saint. 

Ceci  iirnmènc  à  vous  dire,  messieurs,  ({u'il  serait  il  mon  sens 
inexact  de  dire  que  rciisei(!nenient  secondaire  doit  mesurer  son  im- 
portance au  nombre  d'élèves  qui  sortent  de  nos  collèxes  après  jii 
cours  d'études  complet. 

Il  faut,  au  contruire.  considérer  lu  multitude,  toute  cette  jeu- 
nesse (|ui  imsse  sous  vos  yeux  et  sous  votre  main,  recevant  en  per- 
manence ie  bénéfice  de  votre  ac'.ion  sacerdotale.  Dans  l'àiiie  de 
chacun  il  entre  quellple  chose  de  votre  âme  consacn'-e  el  toujours, 
ipielijue  soit  d'ailleurs  son  état,  sa  carrière,  il  devra  garder  cette 
empreinte  et  sur  elle  renier  su  vie. 
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h>.  romme  un  p,.,,,,!,.  ,u-  sauriiil  .Mro.  i,„iKl..,„|„  ,|„  ,„oi„,.  «uidé 

par  un  „.ul  „„  |,„r  , lit  m.inl.r,.,  ,|„..  par  aill.-„r.  nulle  ,mrl  m- 

»  .-xiT.,.  ,1  un,-  ra,.-,ui  au«i  pr„r |,.  i',„.,i„„  ,„,..t,I .■■ducalrh  ,■ 

Il  «('nMiit  <|u,'  r,.,t  à  von».  n,..,»i,.„r,.  ,|u,-  la  l>r.,vi,l,.„,-.-  a  ,„.  lié 

''-  '''■■'""' ''•  """■'■  l""l'l<-.  <■«  vou,  r,.,ncllanl  U-  soin  ,IV-I<-v,t  ,1,-s 

homm...  ,,".  Çl.iv.ul.  à  la  lun,i,-.r,.  ,1,.  v,„  ..n«..i„n..nu.nl, ,r,.|„T 

I'  ""  "'"■■     '   ' """  '■'■  ■"■"»  'l"«'  ni.lrc  hisl,)ir.'  r.alionair  a  cl.'puis 

"'""'■'"l;"  '■"l'"""'  '■'•<''■  "'"l'-  ' l''-t„l,l,.  ,|,„.  la  rHi«i.,n  ,all,.,- 

Inii.i'  >■!  la  ra,-,.  francai»,-  sur  .■>■  ,.,Mit ni  «luivcnl  Irur  <nus,.rvalioi, 

.■I  Irur  pr„sp,.nl,--  ;,  1' iKiu.u.rnl  .lonru--  ,lans  n„s  .livrs  ,-„1I;.k„ 

...  Fa  r„Vin,-,.  ;  ,.,.  ,,,„  «-vlenl  à  ,lir..  ,;m-  l,..s  pr.-.|r,-s  .-..lu.afur» 
.l.uv..nl.  ,.,uun„.  ,1»  h.  ,„nl  .-„  ..ff..|,  (.,„■  r.-Kar.l.-..s  ,„„„„,.  |,.,  ,,r„,,,.. 
t.'urs  allilr.-s  .le  la  r.-lini.Hi  .•!  .1.-  la  s..ii.-l.-.. 

Or    n„v«si,.ur«,  »i  n.,u»  ,s  ,l..nuin,l.)ns  uiaint..uanl  ..ù  .'sl  I,. 

»i'<ri-t  ,1,.  la  .-..uHan..-,  iu„pi'a„j„„r.niui  in.'.l.ranl.V  ..f  ahs,,!,,,. 
u.ar.p„-...  <!,■  I.Mil  l,.„,|,s  ,-,  „„s  ,.„||,.„..s,  ;,  ,u,s  »,unii,air,-s.  ;,  l,,,,,  W 
.-..rps  ..ns,.,Kriant  .1,.  n.„  ,|iv..rs...s  inslitulicn».  v,„,,, .vi.-n.lr...  ave,- 

",','"  '"'  ''  '"'"  '  '""■'' ■■  ""  «'■'""'•■  l""-li<-  "  '■'■  'I".-.  .'nlr.-  I.-S  n,ai,„ns 

.■llcs.m..,n..s.  a  l.nij.iurs  «.«,1,^  Tunicu,  étnal,.  .1..,  «.lonl.'-s  ,.|  .U-s 
.■niTKl.-s,  faisani  ,1.-  tant  .rinsliluli.m»  .Iiv.ts.-s  un,.  ,„alili.„i  .l'.'f 

f.Tls  ,nl..||igenl,,.   I lanl   au   ,n.-.,n,-  Im,1   ,■(   p„ursuiva,il   U-  nu.,„,. 

OI.J..I.      I.-..  p,unt  ,1,.  rivalil,-..  p„i„|  ,|,.  ,.„n..urr,-n,-,..  mais .unu. 

at,m,  ,1.-  Ih,„  al„i.  un  «hanKi.  fral.Tn.-l  ,1,.  vu..s  H  .1,.  scnlinu-nl,,  1,- 

""",r  """"''■«••; "<■  l'a.ti.m  .l'u,.,-  nu-nu-  p..,,,,"-,.  supi-ri.-ure  .-1 

l>ar  l,„flu.-n,-..  ,1  un,-  n,«m.-  auluriti-,  CVst  hi-n  I,-  spt-cla.k-  <,u,- 
vous  nous  il.inn.-z  .lurant  ci-  cimKri-s. 

V.u,.s  v<-nra  travailler,  .-ludii-r.  ,li,,.ul.-r.  uu-tlre  .-u  i-o,nn,un  le 
fruit  de  vos  oliservahDu»  et  surtout  les  ar.leurs  de  votre  zèle  cVst 
a-dire  ,|ue,  aya.it  soin  ,1e  lai,s,-r  i„la,.tes  les  tnulitions  „V-ulai'res  sur 
les,,uelle,  s  appuie  la  sul.stau.-e  m,^mc  ,1e  votre  leuvre  et  Rar.laut 
ave,,  un  re,p,.,.t  al.solu  ,,-  ,|ui  a  sul.i  IV-preuve  ,lu  leip-s.  a  reçu  la 
sanetion  de  I  ex,„-.rien,e  et  est  e,„.„re  appuy.^  par  le»  .naître»  les 
plu»  saw»  et  les  plus  sérieux,  vous  traiterez  ,1.-  ,.,-s  elioses  dont  la 
.li»,-uss„„i  rep„n,l  aux  l„.»oin»  spéeiaux  ,«.  aux  faits  nouveaux  ,|„i 
requièrent  I  attention  ,1e»  édu.al-ir»  uio,lerii,-s.     Il  en  résultera  une 

poussée  énerKi,,,,.-  ,la„s  la  voie  ,lii  ,,r„Krès  véritah t  r,i.uvre  ,lans 

s.iii  enseml.le,  eu  »,.ra  atr.-riiiie  po.ir  1,-s  anné,-s  ù  venir 

Ku  s,.,.,ui,l  lie,i.  il  est  rei„ar,p,al,le  ,-ouil,ieu,  jusipi-aujourd'hui, 
es  .lircet.-ur»  de  nos  eollè^e»  ont  eu  1,-  soin  ,|,.  f,,r„u.r  les  porte»  ,1,- 
leiir,  maisons  à  ees  vaine»  .|„erell..»  ,lo„t  pari,-  saint  l'aul.  ,,ui  iiial- 
heureuseiuent  s-apteiit  ,lans  le  nioiuie  extérieur  et  divisent  le» 
hommes  sans  avoir  de  ,,,ioi  intéres..-r  par  .-Iles-mémes  l'autorité 
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.Icxlriiiiili'  nii  cli.ii|iliiinir.-  lir  l'f.nH'i-.     On  »  ic"ii|iri»  liMljinir»  MUr 

l'uniiiri  -i  ilv^inil.li-  ili-  ii">  ii.ll.'«<'>  -'■""'  X™"' "•  iilti'iiit.'.  ..i  iili 

11',  lui. .ail  (li'-viiT  ilii"-  11-  vni.  .  df  lii  ilivi.ioii  en  c jiliiTi'.  tuliir». 

KriH |>|>lii|iiiiMt  ci'ii  nv.'i ori'  |ilii.  .ii'  fiinr  à  iliiii|m'  ili.li- 

liitiiili  fil  liiirlii  ulirr.  rii  m1i.itviimI  .iirlinil  c|iii'  li's  ili.|iiili-.  ilf 
r.irilri'  iinitiiMi-  iiiiniiciil  le  liinilili-  cliinuir  lii-  irtiT  |iiirnii  li-.  vli'vi'» 
ilr.  niiiiii..  iiilviT..'.  il  lie  ilrlimniiT  la  ii.iiliiiiiii'  lii-.  raniillr..  ii.viiril 
ju.lilir  .iir  11-  liiiiiil  l'alliluili'  .i  ni.l.linii-lil  iiiili-lirlHlaiili-  ili-  ilia.ilii 

lie   ii.i.  luIli-L'i'.  il    lai|Uilli'  11-   pillilii'   a    I.Mljnlir-.   ri'llilu    1111    I aui- 

iniTili-,  mm-  ajiiillnii.  i|ih'  i.-  i|iii  iliHiiu  ii  liuil  icla  U-  .uiniili'iiH'iil 
11'  |iln.  ilinMi'  ilii  .aiiTiliiri',  iV.I  11'  ili''.il|ltTr..i'liiiMll  piirlilil  i|ili  a  l'Ir 

linijiiur.  la  .  araiirTi.lii|ur  ili-  |iri'lri-«  nliicalclTs. 

Mi-.i,  :ir  ,  iliiix  ri ■.  f""l   ri  .-nrlir  ci'  cli-.ihliTi>..cim-iil.      I.a 

piililiiTi-,  1 'i-.!  i|lli'.  Iiiiljiiur.  laiiir  parU-r  irapri's  .ailll  l'uni.  »i  1rs 
fonilinlis  ...ni  .livi-r.1-.  i-l  If.  lalfnl.  liinlli|.l.'-.  If  .I.' voiif niflil  f.l 
iiiii.inf  fl  liiir  lui  ilia.un  aiif  |>lf  f  I  rf  in|.lil  avic-  joif  In  .liarnf .  f  n  aii- 
par.iiif  l.ln»  fU-Vff  .m  plil>  liniiililf.  .|ni  lui  f.l  .Ifvi.lin-  .  ii-  ipii 
ii,.iirf  If  fi.nilii.nnf  i.if  ni  ri-gnli.r  ilf  IVn.f  inl.l.'  il  ci-n.l  pour  fliafini 
.si  infril.iiro  If  siiirifii-f  |nirt.iis  Irfs  |.fiiil.lf  .pi"..n  lui  iiiip....f.  l'nis. 
nos  pri'lrf»  f.liii-alfnrs.  jii.lifianl  fn  fiix-infnif»  fl  par  IVxfinpIf  If 

iliftoii  ii.niin.   niiMilf  ilans  li m. If  pn.fanf.  ipif  Ifs  fxi|.fni'fs  .If 

la  vif  int.-llf.lnfllf  s'allii-iil  mal  avff  la  ponrsnilf  impiiflf  .l.-s  l.ifi.s 
niali-rifls.  mai.  fifvaiil  l.fan.-.Hip  pins  liani  la  pi.rliV  ilf  ifllf  iinix- 
iiiif.  jui^nf  .:.  î'i  la  ilfpfnsf  jimrnalifrf  il'iin  /t''lf  ipif  la  rflijriiin  .fiilf 
pfiil  siMilfnir  avff  iftlf  arilf.ir,  l'almmliin  total  ilf  lont  .f  ipii.  apn'-s 

tout,  sfrail  iiilliiirs  .-on.iilfn-  f nif  la  moinpf  n.f  siniplf  nifiit  li'-tti- 

tillif  (If  If.irs  travaux. 

l'iinr  rfii.lrf  p.i.sililf  Ifiir  ifiivrf  fl  .v  tairf  partifipfr  un  plus 
(iraii.l  M.imlirf  ilf  jfinifs  «fiis.  ils  laissfut  à  Ifur  maison  rfspfflivf. 
f'fst-ii-.lirf  11  rf.Klisf  .1  à  ItifU.  if  .pii  ilfvrail  Ifur  firf  ilouiu-  si  oii 
voulait  .fulfmfnl  li-s  nifltrf  sur  nn  pif.l  ilfp.lilf  avi-.-  .ranirfs  <pii 
n'ont  pas  à  faire  Ifs  nifuu's  rfiioii.-fuifnls. 

Mf..ifnr,s.  vous  n'avfz  point  .If  salairf.  fVst  fiitemlu.  v  uis 
n'avfz  nif nif  pas  .rlionorairi-s.  vous  n'av<-z,  lomnif  .lit  saint  l'aul, 
qiif  la  M.iurriturf  ft  If  vftfuifut.  CVsl  pour  n.ius,  fVf.|Ufs,  .|ui 
vous  v.)y..iis  à  l'iiMivrf.  l'olijfl  . l'une  ailmiralion  profomlf  ft.  pour 
lifaufonp.  I.'  s.-iTft  <lf  l'afff.Dou  spéiiali-  ipif  nous  avons  voufc  aux 
prftrf.  filiifatfiirs, 

.l'ilioiilf,  tout  ilf  suite,  I|1H'  If  iliHaeheruenl,  liliremelit  aeeepté, 
porte  en  lui  inème .es  l.éiié.lif  lions  ffi-.milf s  i-l  ao.in.lantes  que  Xotre- 
Seifiiienr  a  promises  à  .pneon.pie  ([uilte  l.iut  pour  le  suivre  et  tra- 
vailler avec  lui  en  p.irtant  sa  eroix. 


—  127  — 

l'r.'lri-  «.ciili.p,  ,.(  r.'.(iiilivr..  i|ui  rivaliM  ,.  ,|,.  «1,.  ,.t  ,|e  pnuvrrli^ 
.•viini«i|i,|i„-  <ln.>,  l',-xéc.ili.,>,    ,1,.  Ci-uvr.-   .•„,i„.-„„„.-nl    „„.,.nl.,l«l,. 

rie   I  .■ri„.,Krii.riM-Ml    ,.-(nri.l,iir.-   .Iai>.    , oII.-.b,..   H    .■••■iiiimir.-.   .lu 

<  ana.li,,  r.-.rv,.«  iiiij.Hiririiiii.  par  I i,  l„.  ,r„„  .■.v.-.,,,.'.  IVxiir.^- 

.i„„  ,,,„...„.  .!.■  la  r.-<„i„,ai.,ar„- I'f„|i„.  ,.,  |'a,„.,l„liu„    „. 

'"■"'■  '■"  '""' >'•!'<"  •!<"■  voil-  faif«  à  ,w,  raniill I  à  ,.■  |iv,.pl,' 

<Jil.>  .-..ri  „,.  „„l  .■mnr..  .,.„.  I,.  K„„,.  ,1,.,  „rll,-..,  ,.,-.|,-,t,.<  ,|„i  nMnpli,„.nl 

voir,.  nniH.li.rf  ,hm,m-  jour,  ri   imI.mix  .t n-  ,i,-  la  ,„iirc.n„.-.  ul,,- 

ncii»,.  ,.,ilrf  l„ul,.H,  ,,,„■  I,.  |,„„  l)i,.„  v„u,  ri-.s,Tv,.  ,|ai,.  li'  ,.i,.|  „ù 
»<-liM,  I..  laiiKa».  ,1,.  rK.pri|.SaiMl,  l,.«  pn'-lr,.,  .■■,l„,nl,.„r.  l,rill,r.,Mi 
•II'  I  ,■<  lai  il..»  a«lri-»  ilaiis  I,-,  .■I.Tiiili-»  |i.T|i,Mucllf..        .tmr,,. 


Si'aïKT  iriiiaii>fiiralion, 

IMSIDIH»    l)'(ll  VKHTI  IIK    DK    SWH.    f.K    HKiTKIH 


MM.  les  ( 'oii^reMsIstes, 

l'enilanl  ir»  ,l..,ix  jniirs,  le  Sémiiiairi-  ,U-  q»v\„-r  ,.,t  lirun-ux 
d.iffnr  »„.,  lio,p,talilé  aux  Cmigns^iMi-s  et  ,r„„ir  ,lans  uue  fraliT- 
nello  (•.,llal...rali„u  MM.  I,.,  Supi-rii-urs.  MM.  1...  ,|,-.|,-.„ué.  ol  1rs 
|>r.>f.-,,,s..„r«  ,l,.«  IViil.s  Séuiiiuiires  ,-1  ,l,..s  CoHèK.-»  affili,'.,  ot  a^n-Ki-s 
u  I  l  uivirsité  Lnval. 

U  Séuiinair..  ne  fait  en  cela  ,|ue  .•o.ilinner  une  Ira.lilion  ,|ue 
ui  ont  leRiiee  .ses  anciens  direeleur».  l,orsi,n'en  IS.-)^,  il  (•)nil«it 
I  I  nnersilé  Laval,  il  n'avait  dantre  désir,  .l'unlre  ainhilion.  oue 
deire  ulile  à  la  ,a„»e  de  l'enseiRneinenl  et  il,,  rédnialion  en  ,e 
pa.vs.  Il  a  toujours  été  heureux  <le  voir  se  grouper  aulour  de  I  Tui- 
ver.sile  les  inais.nis  d'enseiRnenient  ,lassi(pu-,  sachant  liien  ,nie 
c  est  dans  I  union  des  efforts.  ,lau,  la  mise  en  cunmuu  <le  Texpé- 
nencc  de  tous,  dan,  la  liV'itiine  coninrreiK.-  jauir  le  su.cès.  ,|ue  se 
Irouveul  les  meilleures  conditions  de  proKrès. 

l'Iusieur»  fois  d,-.jà.  le,  u,„i,„n,  affiliées  ont  été  appelée,  à   se 

réunir    en  couKrés  et    à   travailler  an  dé>e p,.,nent  et   au  perfe,- 

t.onueincnl  des  étu.le,.     .\   ,„e,ure  rs  cH.^-rès  s,.  ,„„l   „„,|ti- 

plie,.   nous  avons  mieux  com|)ris  la  lu-cessité  de  nous  rapprocher. 
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«li'-i  IhiliKiT  "»«  vue»  ft  "<!»  i'XiiitIiihi-»  purlirllliiTi'».     ("i"l  IMilir- 

i,il»i  il  II  l'Ii'  «li-iiilv  iiu'i  l'iiviliir  Il"  riiiiiiriiili»  Imi.  li»  Iriii» 

iiii'*.      Ntiili  toiiitni^  hi'iirnix 
i|iiriitc«  ili>  Tiiiii'i  voir,  <lr 
qui  liiHii  rit  riilifirt'. 

S.1.VM  licHic  11'»  liii-Mvi'i im-.»ii-iir Il-  11-  l"il  ilil  Siiiiîiiiiri- 

ilr  (Jii.Mi.1   II  II  l'I  nivir»ilv  l.iiviil.     l'iii»»ioii.i Iiiu»  iiiwliihli', 

pi'iiiliiTil  IV  iliiix  jiHir».  diiri'  uMivri'  illili'  l'I  liiriifiii>iiiili'! 

A|iri'i  avoir  »iiuliiiilr  lu  liii'iivi'nur  aux  <ciii«ri—.iilr« 

Ciilli'ni'.  Il  l'ilil»  SiMiiinairri.  jr  iii>in|iri'"i'  iriilfrir  ii  NN.  S!«. 

li-«  f.vCiinr»  il!  priMMilH  ri'»|iii  liliMix  liiiiiima«c.  l'I  r<-x|)ri-"iiin 

lie  imtri'  \ivi'  Kriitituilr. 

Mi-i»i'i|in™r«.  i'i«l  la  iiri'îiiiiT.-  tiii>  ilali»  l'Iii-liiin-  ilr  riii»  iiiii- 
ailKi  IVlii»r"|"il  "-«i-liT  II  ""■  ilrlilHTaliiili». 
ili'  m  nn-iriH'i-  l'I  'il'  i«'"  i-iiriHi-iK  m 


avoir  ainii  ili'»  oi-riitioîiH  lilif  frr- 
iT  ri  ili-  IravailliT  rliiriiililr  il  l'inivri' 


ili- 


yri-s  ifiii- 
iMiroilnifliT  ili 


m  pri'i 


il  lu 


pri'iiiiiTi'  foi».  l'I  r'r»l  -(Iri-iiii-iil  iioiri'  failli'  -i  "oii- 
l'iiion-  11'  lionhi'iir  ili-  voir  iio.  vriii-ralili-«  i'M''i|ilr- 
rCH  ron«ri's. 


Il  aviiiiit  piiH  I' 
pri-iiilrt>  part 


l'oiir  iliri-  loiili-  la  virilr.  iioii»  ii'avioii»  pai  o><-  iv»  y  invili-r. 

Niiil»  savions.  111    rtfi'l.   lol r.    il    •«■Hi'   •■poiiui'   ili'   ranlii-i'.    Inirs 

joiiniiV»  sonl  prisi.s  par  li-  lii-voir  ili-  la  vi.ilr  pa.lorali'.  l'I  non»  m- 
voulions  pas  li-iir  ili'nianiliT  ilajoiiliT  à  irs  lourilis  faliiliii's  ii'lli-s 
il'un  lonixri's  ilVnsriKrii-Mii'iil.  <'i-lli-  fui».  >">""  ""iiis  l'xprinii-  ii 
Nos  S.-i|iin'iirs  11'  ili'sir  ili-  li-s  voir  pri'si'iils  à  nos  ilrliliiTalicms.  I.a 
pluparl  lies  l'vfiiui-s  <li'  ii-lli'  provinir.  on  Ir  «ail.  sonl  ailui'lli-iii.i  I 
Il  RiiMii-.  pour  aiioiniilir  li-iir  vo.vaiîi'  iirf  limliiii.  <'i-iix  qui  sonl  au 
pavs  onl  rrponilu  à  nolrr  ili-sir  avi'i-  li-  plus  l.i.'nv.illaiil  l'Uiprissi- 
iiii'lit  :  fl  nous  lu-  saurions  Irop  iliri-  loniiiii-  nous  somnifs  lourlio» 
ili-  ||.|||.  niarqiu-  irinlrrêl  qu'ils  vi'ulrnt  liiiMl  nous  iloniuT.  Nous 
avons  aussi  mu  ili-  NN.  SS.  ii-s  P.vfqii.-s  qui  onl  ilft  s..  ri-n.Iro  ù 
Uonii-  li-s  li-llffs  li-s  plus  syiiipalliiqin-s  l'I  li-s  plus  ..ni'iiura|!i-alilos 
pour  l'auivre  itu  congrès. 

Nous  rmiiTiions  Mi<r  l'.ViliiiinisIrati'ur  qui,  au  liuiiloniain 
d'unf  lourniV  piisinrali'  lalMirii'Us».  cl  ii  la  vi-illi'  ili-s  uuiiiiffslalioiis 
<|ui  aicui'illcronl  ii  <Jui-l»-i-  noire  l.ii-n-ainii'  i-l  viuii.ré  lariliiial.  vnit 
bii-ii  nous  aicordiT  qiuOqiii-s  nionii-iils  ili'  si-s  journéi's  ili-jii  si  iliar- 
g.Vs,  1-1  apporliT  il  uns  niallri's  rexpi-riviiir  ifuni'  vie  loiili-  pré- 
oiTlipée  lie  la  fornialioli  ililflleilili'lli-  vl  morale  île  la  jeunesse. 
Nous  le  reniereions  il'avanie  îles  paroles  qu'il  vomira  Ineii  nous 
adresser  ileinain  soir,  ù  la  séanee  piil.Uqiie.  au  nom  de  Son  Eminence 
le  Cariliiiiil  lléciu.  Nous  savons  de  quelles  lèvres  éloqlienles  elle.s 
voni  loiulier,  de  quel  eiplir  d'apôlre  elles  vulll  jaillir. 


13» 


M.Ti'i  ù  No,  S.M)(Mriir.  Iv,  t.yi;,, ),'  \  iill.vil.l.l.  .!.■  Ni.  ..I.l.  .1,. 

M..nl-l,iii.ri.T   .■!    ,1    M„r   !.•    \i,„ir.-    .\|K,.l.,li.|i,.    ,|„    (i„|r,.    Saiiil- 

^ ""■"   l'"rli.iili.T.Mii.-iil    n'.'.Miriiil.,iiMl-   n    Mur    l'.iiij.nl 

|i..ur  l'iill.'.  iiliMii  -i  .„r.liiili'  ,'l  ,i  |,„|,.rii,-ll,-  .,iril  m.mj.  ii  ii.lr ■,■  , ,. 

''"       ^ '"'<""•  >l'"-   Mur  IVv,-., I,.  X„|l,-,vli,.|,l  .■->   ui i 

fiTvnil   .1,'  l'..M,.-i|(ri,. ni   .hi..i,|(iv  ,1   qu'il   ,„.  ,., |,       ,„,|i„,|,,r 

'Ili'ilM'l IX    l.n-ln-    .•■.liMiéhur-,      I ..,...,.i|,  ,i  |,r„li,|,„.. 

'■ '•'""~  M"'-  Si.  finill.irlir  .1  .I.Hi.ir,.  I,.,  l,i,-,n,-iliiinlr.  |.cii.,.,.. 

'I" "■'"l'Ii  "'"  .li.iniir. Il  ,r  I,.  |,|,„  |,r,-.,  i,.i,v  ,.,,...11. 

riiKi'iiit'iil. 

Mur  il.'   Ni.,.l..|   „   l„in..|,.|ii|„  iMirliiBi-  iiv.r  Iv.  iinlrr.  ,1 „ 

N'iMinnirv    Ir   r,ir,l.-ai.   <li'   IViiviBiirriii'iil    ri    ,1,.   |„    ,|ir,Tli,,ii.      Nul 

nVlnil   iiii,.iiv  ,,uiilili,'.  |„,„r  -iirMMll.-r  I.-,  Iramiix  ilo  lu  ,„i i.,i,,„ 

"''   'li»ii|'lii I    l"iiir   y    iijnul.T   rii|.|<„iiLl    ,|-|„i..   ,„„,.   .Aii.riciiiv. 

Non,  n'iMiTiioii.    M^T   llriiimnll    .r.'lrv   vc^iiii   1,   , d'inoir   hini 

voulu  II-  iiiiiliii  .lirr  In  iii.-.v  .r..iiv.rliir.-  .In  ,„rit'r.-,  iM.   à   I' I 

iili|"'I.T  -iir  no,  Iniviiiiv  U:  l,,-.n,.,ii,li„i„  ,1,.  Dj,.,,. 

^'«''  ''''•*'''l !'•   Moiill.iiiiricr  v.l   loiil  iil..orl.,'-  pur  l'nr«iiiii- 

vilioi,   ,rui,    i,.,„„.  ,.|    l„.au   ,lin,.,'.„..      Nou.   -avoii,  ,!„,■  la   .,..,'sli„„ 
■  lu   l'clil  Si-iui  'airr  iliixV'.ain  rflivnl   ,a   |,lu-  vivi-  ,cilli.il  ii,:-  ,.|  ,|,|,. 

''■ '"'■'■"  '''■  '' i>-'"i' "I   ila-^iMUr   Ir  <'oni|.I.Tonl    parmi   Inir, 

lilii.   .l.-.voii,-    pr 1,-iirs.     Au„i    |irioiH-iioii,    M^r    llriiiirl    .l'a,-. 

'■■■pliT  I-..  :iialiii.  av.T  V-xim-. I,.  uolrr  Kraliliiilc'.  iio.  „i,iliail, 

n>,p.-.lii|.iix  fl   arili'iit,  pmir  ii-  .li-wloppriniuil    rapiili-  ,1 uvri', 

iiaiM.aiilr^  ,1c  MMi  ilio.,.,,.. 

Mur  11-  Vi.ain-  Apo.loli ,|ii  (;  .|r,.  Sailil-i.aan'iil,  ,pi,.  vi-nla- 

''''■ "'   ""»■'  ii'iivioii,  pa,  os,-.  ,.,p,T,T  voir  ,!■  rrn.ln.  à  iiulri'  iiivi- 

'""", "'    1'"""'   """>■      '-<■»  l'UlK-   voyages  ,-1    |,.,   pi'.ril,  ,|ii   ||,.uvr 

III-    1  ont    pa,   i-ffrayé  ;  nuii,    ponrron,    l.,--n.--li(i,.r   il -.ji.nr   a 

Qnrl.i-i-  i-l    non.   11,,   -aiirion,   Irop   lui   ,|iri.  loinhi i,   -oiiiin,., 

Iu-iir,.nx    ,1,.   I,.  voir  a„i,l,.r  à   noir,.  ,„,iur|--.      M^r  Hlan.iii.  i ar- 

lli.nl  II  un,.  CiHicrénalion  ,pii  a  ri.|i,Ju  Irop  il,.  „.rvi,.,.,  à  l'iu  ,.i);in.. 

iiH.iil  ,la-,iipi,.  ,.n  KraïKi.  |.|  nu  Canaila,  ponripi,.  nini,  n,.  ,ovon 

ili-iix     foi,     li,.„r,.|is     ,1,.    1,.    ,.,„„p|,.r    parmi    1,.,     palroii,'    ,1,.    ,■,■ 
,-,iU|îr,.,. 

.\pr,-.,  ,.,.11,.   Iii,.|iv,.|iii|.  „,iiliail,-.,.  à    MM.  I,.,  Snp.-.ri,.|ir,   |.|    1|., 

!"'"''■«■"''"■ riKri..„i,ti.,,    apr,-.,    ,.,.|    a,.|,.    ,|,.    r,-,onnai„an,.,.    .pi.. 

liou,  non,  .,|.|ili„u,  pr,.,,,-.,  .l'offrir  l'i  NN.  SS.  I,-,  ,-.v,-.,|„,.,.  no,  r,.Kar,l, 

<.t  no,  p,.|i„-.,.,  „.  porlcnl  ver,  ii-,  ,I|-.|,-.ku,-., I,,  Kraii,-,.  lallioMipii. 

nou,  i.nvoi,.  ,.(  à  ,pii  i„„„  „dri.„on,  tout  ,1,.  «iiil,.  milrc  ,alul  r,.,p,.,- 
lueux  l'I  frali'rni.|. 


il 

'  *  '^ 
■:>Jt 
liff 
•■■il 
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\.v  pn-trc  (i<*  FraiH'c  n'est  jumiiis  nu  étraiifïtT  un  (iimuiu.  Il 
y  f'st  «leptiis  les  prcniitTs  jours  <ii'  notre  vit-  historiipio  ;  c'est  lui 
ipii  a  fait  ici,  ave<  nos  |»ères,  l'fi-uvre  de  <-iviIisatiori  et  <le  eoluiiisa- 
(i(in  chrétieniu'S.  Il  se  retrouve  donc  Ici  à  l'un  des  foyers  les  plus 
ardents  <le  ra<'tion  eatholitpie  et  fraiicjaîst  . 

Aussi  soninies-nouï  ujinirs  heureux  de  l'aeeueilHr  parmi  nous, 
et  d'a(<ueillir  en  lui  une  pairie  toujours  elière  *jue  nous  n'oublierons 
januiis. 

Quand  nous  avons  appris  l'iieureiise  nouvelle  ([Ue  l'Alliance  des 
MaiMius  d'é<lucation  <'lirétienne  serait  représentée  à  notre  <onjïrès 
par  M.  le  Chiuioinc  Laharyou.  son  très  distingué  président,  et  par 
sou  di^tne  vice-président.  M.  le  Cliarioine  (luillemant,  vicaire  général 
d'Arras.  nous  avons  éprouvé  la  joie  la  plus  vive.  Depuis  l<Hintemps, 
nos  Petits  Séminaires  et  nos  Cnllèncs  scuil  en  relations  avec  V Alliance: 
ils  fout  tous  partie  <le  <ette  vaste  et  si  active  asso<'iatioii  d'enseiK"*'- 
ment.  Mais  nos  relations  n'avaient  consisté  jusqu'à  présent  que 
iJaiis  des  échanges  ou  des  communications  à  hingue  distance.  L'océan 
nous  séparait  toujours.  Aujourd'hui.  Il  n'y  a  plus  d'océan  ;  et 
VAU'miur  des  Maisoiis  de  France  est  à  Québec. 

Soyez  tout  de  suite  assurés,  M.  le  Président  et  M.  le  Vice-Pré- 
sident, (pie  iu)us  vous  s(nnines  reconnaissants  de  cette  démarche  <pie 
vous  faites  et  de  cette  précieuse  collaboration  »iue  vous  nous  ap- 
I)ortez. 

Vou>  êtes  des  nôtres  junsque  vous  êtes  des  prêtres,  des  prêtres 
éducateurs  et  des  prêtres  de  France.  Mais  aussi,  vous  êtes  chez 
vous,  puiscjue  nous  sommes  de  V AlUanve,  et  que  vous  vous  retrou- 
verez aujourd'hui  dans  une  provl.iee  lointaine  de  l'ininiense  confé- 
dération à  la<iuelk'  vous  présidez.  Dans  <'ette  province,  vous  trou- 
verez des  confrères  et  <les  eoilèpues  qui  parta^jent  vos  pensées  et 
votre  dévouement.  Ici,  <-omme  chez  v(ms.  nous  travaillons  à  faire 
des  jeunes  ^vï\!i  instruits  et  chrétiens.  Xos  institutions  d'enseigne- 
ment secondaire  ne  sont,  certes,  pa-  parfaites.  Éloignés  que  nous 
sommes  des  grands  centres  de  l'enseignement  supérieur  des  lettres 
ou  des  sciences,  nous  ne  pouvons  aussi  facilement  que  vous  refaire 
à  ce.s  foyers  de  vie  tuis  hommes  et  nos  forces.  Mais  vous  consta- 
terez, nous  l'espérons,  que  si  notre  organisation  universitaire  n'est 
pas  encore  aussi  complète  que  celles  dont  vous  jouissez  là-bas,  si 
nos  moyens  de  formation  sont  par  le  fait  même  plus  limités,  nous 
avons  au  cœur  le  grand  dé.sir  de  faire  le  bien,  d'accomplir  aussi  cons- 
ciencieusement que  possible  la  tâche  (pi'on  nous  ctmfie  et  de  pré- 
parer pour  un  avenir  utile  à  l'Église  et  à  la  patrie  les  enfants  et  les 
jeunes  gens  (]ui  viennent  à  nous. 
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jin»- 

HTt  ,   iVh'wr   .s'appt'- 
.^  ijoiinriiiii     milre 


l>"fnlk'iirs.  Messieurs,  nous  vous  invitons  à  nous  faire  pjirt  de 
vos  peustVs,  (le  vos  observations,  et  à  assoeier  iiendiuit  ces  jours  de 
hxUvuT  eoinniuB)  votre  oxpérienee  à  la  nôIre.  Nous  serons  heureux 
de  hénéHcier  de  vos  conseils  et  de  votre      i.. ■;•<(., 

Nous  allons  iriaintenant  coni'  .-ci-  in.>  ii:.\:iir'  ("es  travaux 
ne  resseinlilent  pas  tout  à  fait  à  ce  ■  >i  dr-  eungr.->  in.',édeiils.  Jus- 
«pi'iei.  nos  efforts  ont  surtout  por!  '■i  ■  l'oritaii  sa!  »>n  di 
^'ratnines  d'examens  du  hacridaur?;  i  le.-  >. 
laient  surtout  "  Con^rre's  du  pronianinie.t 
congrès  doit  s    ■    eler  "  Congrès  pédajîopque. 

N'ous  auron  à  étudier  ensendtle  les  (piestioris  c|ui  ont  été  soi- 
«neusernent  préparées  par  le  Comité  permanent.  Les  résumés  des 
travaux  des  rapporteurs  sont  etdre  v(fs  mains.  Ils  vous  permettront 
de  mieux  suivre  le  <léveloppemenl  de  leurs  idées  et  de  mieux  diriger 
ou  préciser  les  discussions.  C'est  sur  la  fornuition  intellectuelle  et 
mmnïv  de  nos  enfants  (|ue  nous  avons  à  déllliérer.  Kaisons-Ie  en  toute 
charité  et  en  toute  prudence,  avec  un  zèle  véritable  el  éclairé. 

Je  remercie,  dès  ee  nnitin,  en  votre  nom  et  au  mien.  les  mem- 
bres du  Comité  permanent  pour  le  travail  consciencieux  ipi'ils  se 
sont   inii)osé.      Ils   nous   j}ré>eiitent    un    [.rofiramme  substantiel,  cpii 


offn- 


notre  réflexion  h-s  plus  j^ravcs  sujets. 


ous  ne  pouvd 


les  féliciter  de  leur  application 
qni  leur  est  attribué. 

Deux  commissions  vont  siéger  simultanément.     \ 
choisir  Tune  ou  l'autre  de  ces  commissions.      Je  souhaite 
chacune  d'elles  l'on  fasse  un  travail  fructueux, 


que 


■i  acquitter  avec  honneur  du  rôle 


pcuirrez 
-'  que  dans 


hi 
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SEANCE  SEMll'LUMQl  K 


DE  LA  FORMATION  DES  PROFESSEURS 


Messieurs  et  rliiTs  ciuifrrrcs. 

Liirsciu'ii  la  (It'liiundo  <lc  l'i'liisiopul.  le  Sémillliire  de  Québee 
eréiiil  en  I8r)2  l'iniversilé  l.aviil,  il  répoiulail  à  un  liesoiri  urgent. 
La  |K»|>ulalinii,  connue  l'aurieulture.  le  eoiunieree  et  l'industrie, 
avait  pris  eti  eette  prnviuee  un  dével<>[)i)euu'tit  considéraMe  et  !a 
pn)si»''rité  matérielle  <ionuait  aux  âmes  «les  asjjirations  nouvelles. 
D'ailleurs,  mis  eoluitoyt-ns  <le  lanfïue  anglaise  avaient  déjà  leurs 
rni\i'rsités  ;  il  importait  doue  que  les  tM">tres  fussent  an  niveau  du 
proflrés  et  (pi'ils  rnsscnl  mis  en  étal  de  (aire  leur  part  de  travail 
intelleetuel. 

Ce  n'est  i)as  U*  uiomeld  de  dire,  messieurs,  quel  rôle  a  tenu 
parmi  inins  eette  institution.  Nous  le  savtms  tous  :  elle  a  multi- 
plié en  eette  iirovinee   les    <»l)jets    du    sav«)ir vert    <les    horizons 

à  la  pensée,  fortifié  les  études,  eneouragé  I.  lidents.  (tu  attendait 
d'elle,  en  un  mot,  pour  le  ilévelol)pement  de  la  patrie  eomiuuîK',  un 
nolili'  et  précieux  eoiu-cnirs.      L'attente  n'a  pas  été  «lé(,-ne. 

Nos  eollèses  classiques  surtimt  ce  pouvaient  regretter  cette 
création.  Ceux  d'entre  eux  <jui.  au  début,  l)arurent  hésiter  à  s'y 
affilier  ne  turent  pas  lelds  à  reionmiilre  tout  ce  qu'ils  en  |)onrraient 
tirer  de  [)rolit.  .lusiin'à  cette  date,  leurs  maîtres  avaient  mis  sans 
doute  letir  âme  t<uit  entière  à  former  h-s  intelligeiu-es  et  à  élever  les 
(leurs  ;  mais,  ils  r4'«rettaient  <|u'un  ctiseignement  [)lus  relevé  ne 
vint  parfaire  le  travail  eoinmencé  chez  eux.  Ils  eussent  été  heureux 
lie  voir  les  mieux  doués  lie  leurs  élèves  paraître  sur  un  théâtre  où 
eonipléter  leur  formation  intelieetuelle  avant  que  de  se  livrer  aux 
carrières  libérales.  LTiiiversité  Laval  viid  satisfain-  ces  désirs  ; 
et  ces  éducateurs,  (lotit  l'ambition  avait  été  de  foiirinr  à  l'Kjïlise 
(le  bons  prêtres  et,  à  la  patrie,  des  cito.vens  pleins  de  cieur,  eurent 
la  joie  de  emistatcr  (|ue  le  Ciel  agréait  leurs  vieux,  |]uis(|Ue,  par 
ITniversité,  les  n(')tres  prenaient  nm'  part  plii.s  large  aux  affaire.s 
du  pays  et  faisaient  dans  toutes  les  carrières  liliérales  honneur  à 
leur  race  et  aux  institiitiims  qui  les  avaient  formés. 


Mai..  ,l,-|,i,i»  ,.,.|1,.  ,l„l,-.  ■...•s..i,.|,r...  :,■  |,r„Kr.-s  ,ii„UTii'l  „•„  |nis 
riili'iili  ,a  iriiinhe  :  la  |Hi|>iilali<>n  rrarii,ais<.  a  |ir™|uc  Iripli'  ;  nii 
niiiiivi-iiiiiil  t.|(>ii<>riii(|ii<.  intciiM.  a  iin|irinn'  à  timli»  iIkisi'.  uii 
«•ssi.r  iM.iiviMi,  ;   l,.s   f„r,-.|s   M.   s„ril   (■IniK,,,-.,..,   r(),„..i    ;,   „|,v,-rt    .,■- 

In-ws   ,„„  |,„rls  .,.  M,nl   a^ramlis  .t   .i„ln.  ,,a,v.   a    pri x   v,.„x 

(le  I  |-.iir(i|i,'   mcMii',   ij nipi.rlaiici-  juslilirc.      (V  |in)Kri'.   riialcrivl 

n-,iarii..  rlr  iinnvraux  .-m.rl.s  i,il,-ll,.,li„.|<  :  plus  ,■»!  Krau.l,-  la  |„Ts- 
IxTtivc  .les  affaires  .•.imiiii-rcial,.s,  plus  ,l,.vi,Mil  iinporicus  le  la-sniu 
■I  asuiTrir  de  r.lus  c-u  plus  les  ospriu.     Meilh-un-  sera  leur  l,.,,uali„u 

lUU-ux  sera   cuiil, I    réflé  le  J venieut  l|ui   les  e.upi.rt,-  vers  un 

[(royrès  «luraMe. 

Km  <le  tell,.s  ,ir<„uslau.es.  iics  ,.„ll,Ves  .lassi.pies  „ul  lail 
<le  sérieux  el  c.uslauls  eff.iris  pour  se  niaiuleuir  au  niveau  ,1e  leur 
devoir.  Mais,  hélas  I  malgré  IVu.TKie  ,l,.pl„y,--e,  leur  orpiliisuie 
Il  esl  pas  encore  eu  parfail  élal,  lu  iles  maux  |.riueipaiis  .loiit  ils 
souffrent,  e'est  le  ilélaul  ,1e  formation  ,1e  leurs  pr..f,-s,eurs. 

1  ne    v.iialiou    sp,-.,ial,-.     i sieurs.    ,.st     ,l|-.volui'    ans    piétr,-s 

e.imaleurs.      Cette   voialion   leur  fait    voir  ,lans  l,.i,rs  fomlious  un 

K™"'l  '■ Kiiiff,  lie  lili.al   A   atl.Mu.Ire,  ell,.  I,.,,r  fait   aiiepter  avi'e 

joie  une  v,-.rilalile  vie  ,ralin,-.Katioii  et  ,1e  sa.riliie.      C'tl,'  voiation 

''   "■"'"    "lliv,.r.      Il   faut   ,|U,.  I aîlr, It,-  ,■„   val,.nr  l,.s  res^ 

s,.ur,,.s   ,r,ut,-IHKen,e  ,•!   ,1e  ,1,-voueiiient    ilont    sou   ,„.ur  .'sl    pl.-iii. 

«  l.,-spril.  a  ,lil   l'liilari|ue.  iiVst  |ias  un  vas, 'il  faut  emplir.  ,'est 

nu  outil  ,|u'il  faut  forp-r  ».  INuir  ee  ,|ui  est  ,1e  .i-tle  formali,™  ,1e 
1,'llrs  professeurs,  nos  l'ollèKes  ela»si,|u,.»  nous  parais-i-nl  ,-.tr,-  ,l>ius 
un  .-.lut  voisin  ,1,-  ,-,.|ui  ,loi,t  ..uiffraient  le,  Siuninair,-,  fraii.ais  liusipie 
se  sont  ouverts  en  IS7.-|  les  Instituts  Callioli.im-s  :  I  n' s  |><'u  ,1e  pro- 
fesseurs y  avaient  leur  li.en,,-.  et  le  plus  graml  nonilir,'  ir,ivai,>ut 
revu   aiuiine  formation.      .Vos  ,-oll,Vs,   ,.oniine  ,eus   ,i,-    Fi-au,-,-    A 

eelte  ,.po,|ue.  nous  semlileiit  avoir  eu  jus,pri,i  siirt loiir  luit  ,1,- 

former  au   iniiiisl,-.re  paroissial  <ui  ,1e  er,-,-r  une   ,lass,.    moveiuie   ,1,- 

prof,..ssioiim-ls,    pli,l,-,t    ,p,- v.-.ritahle   ,las.s,.    ,|-ii,l,.|l,.,.tu,.|s.    une 

.■hte  pour  livs  li,tt,.s  ,1e  la  j),-ii.s,-.e.      Cette  fin  i^taiit  ,I,UM|,V.  oi ru 

liemiailt  trop  loiiKlem|,s  p,.„  luVessaire  iiii,'  formation  s|,é,iale  ,1e 
n,is  pnifesseiirs. 

.Vujour,riiui.  riiniiorlan,-,.  ,1e  la  f,>riuatioii  p..,laK,igi,pie  iiV- 
ellappe  ,1  p,.rs,u,iie.  Il  faut  un  a|,|,rentissa«,-  ,laiis  t  .Us  l,s  m.'.liers  ; 
«oiiiine  il  n'y  a  pas  ,1,.  m.-'tier  |)lus  iiol.le  ,;ue  ,,.|ui  ,,ui  s'appli,|ue 
a  former  I  iiitelliKeliee  et  le  l'ieur  ,1e  l'enfant,  l'apprenlissa;.,  ,.,t 
surfont  néeessaire  aux  éilueiiteiirs.  "^ 
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lîn- 


Nous  iivnn-i  l'iiitinu-  <imvi»tiini  tjiir. 
<\n\\>  U'nucl  ont  v\r  Iai>M'-s  nus  proft-ssmi 
peu  fiivoral.U-,  i-iii-  .'IFurts  ii'nni  [.a-  t'-l 
succi'-i   lient    «ralmnl   à   leur  esprit    <i< 


iiil^'ré    l'iiliiitiiloii    reliitif 

,    iiiiil^ré   leur   situation 

privés    (le    sueeès.      Cl' 

lévouement    et    de   saerifiee. 


la 


Mais  il  tient  aussi  à  ee  fuit  <pie  ntis  «ollèwe^  ont  su  4-onserver 
vieille  inéthocie  ïnin(.-ai.se  qui  a  porté  «le  si  heureux  fruits  et  tpi'on 
retrouve  en.ore  si  pleine  «le  vigueur  dans  les  IN-lits  Séminaires  de 
Franec  la  méthode  de  la  formation  jiénérale.  N«>tis  avi»Tis  tou- 
jours «umijris.  avee  rexcelleiil  IVrr  Itainvel.  '  «jue  la  vraie  eullure 
iiit.lle<tu«-lle  est  une  affaire  d"exer«-iee.  de  dire«-tion.  d'entratnt'nieiu. 
plutôt  i|U.-  «le  n«.tions  alanidantes  :  «lu'elle  «loit  déveh.ppi-r  le 
finiirnir  plntt'it  ipie  le  s^ro/V,  le  jugement  plutôt  «pie  ht  mémoire. 
Instruire  en  formant,  et  former  en  instruisant,  tel  fut  notre  idt'al. 
Aussi,  IVnsemIde  de  nos  exereiees  seolaires  a-t-il  toujours  ten«iu  au 
déveh>i)pernetit  des  faeultés  essentielles  de  l'enfant, 

Mai.s,  l>ien  «jne  tn)us  ayons  pieusemeid  eons«'rvé  la  méthode 
traditionnelle  jii«ée  la  meilleure  par  M.  Kafîuet  et  la  vieille  Sor- 
bonne.  il  n'en  est  pas  moins  vrai  (pie  le  «léfant  de  formation  inlel- 
leetuelK'  d'un  yrand  nondtre  de  nos  pnifessenrs  a  été  pour  uotre 
ei.seiniu-ment  elassicpie  en  général  une  cause  sérieuse  <le  faiblesse. 
Rappehnis  nos  s(nivenirs,  messieurs.  <'ond»ien  d'entre  nous  ir(mt 
pas  épr(Mive  «le  l'amertuim'  dans  leur  «u-ur.  en  voyant  la  dure  et 
pénible  position  ([ui  leur  était  faite  i"  les  veilles  nombreuses  e«m- 
sa(T(''es  à  l'étude  (le  [iroblèines  (|u'il  fallait  expliquer:'  ("«uiinient 
aeeomplir  un  travail  niétht)dique  et  fructueux,  au  milieu  du  fouillis 
qu'offre  par  exemple  la  syntaxe  latine,  quand  on  est  réduit  à  ses 
propres  forces:'  ("onibien  d"interroj;jitions  il  fallait  laisser  sans 
réponse  ou  élu«ler  avee  prestesse  :' 

Il  est  vraiment  à  plaindre,  messieurs,  celui  ([ui  eonsaere  les 
plus  belh's  ainu-es  de  sa  jeunesse,  celles  «ni  rintellijrenee  est  le  plus 
vive,  eelks  «jui  sont  si  décisives  pour  la  formation  (le  l'esprit,  à  tra- 
vailler seul  sur  des  matières  difficiles  sans  le  concours  il'un  ami 
fiuniliarisé  avee  les  méthodes  les  plus  aptes  à  alléjïer  son  fardeau.  ''* 
Est-il  possible  qu'un  jeune  professeur  prenne  «oùt  à  l'enseinnement. 
qu'il  ne  «lésire  pas  au  plus  tôt  le  ministère  paroissial,  ([uand  il  se 
v«ût  ehartïé  d'une  classe  importante,  accablé  d'un  labeur  immense, 
s'il  n'a  pas  été  au  préalable  préparé,  s'il  n'a  pas  le  temps  d'appro- 
fondir ee  (pi'il  lui  est  immédiatement  nécessaire  de  savoir  ? 

Il  m'est  auréable  de  reconnaître,  messieurs,  que,  depuis 
quelques  années,  nos  <'ollèiîes  ont  fait  des  efforts  sérieux  pour  amé- 
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li"r<T  lu  Mlnalmn.      Clun-un  ,IViix  -ail  quel,  sacrifi,-,..,  il  sV,l  in,,,,,,,-., 

"  ''■"'■  ''"■    '''"""■  "■! i""i.  ijr„(ii,nii.iit  ;,  r,„i„i,iiiiii,-.  ,|i,'ii  r,,,,. 

ilniTl  fi„r,.  ,l,iva„l„„|..  |,,.  ,„„„|,p,.  ,],.  ,.„,^  ,|„|  „.  ||^,„,„|  ..^  |.,.„„.|. 
Kin.,1,,.,,1  sans  av„ir  |,ii  m.,.vi,ir  ,li-  r„ri,iati„„  s|„-.,.iaU.  ,.,!  ,.,i,.„ri. 
Ir,i|i  Krari,l.  I),.  ,|i„.|s  ,.,-,t,.,  av,„is-nou»  |ji,rl,-.  i,'i  m,»  ,.tr„rls.'  V,.rs 
la    I  l„.„l„K„.  ,.t  la  l'l,il„,„,,|,i,.  ,.|  ,.>st  ,„,  li,,.,.  ,.,  |„  |„„„„jj,,       Q„„,|, 

aux  l.,-ttr,-,  ,.)  a„x  S,i,.,„.,..s-Mall„-.mali,|,„.,.  r,.|r„rl  ,-l  „„,i,„  , a- 

ri-i,l.  Ci.ia.inlant,  I,.,  carrier,-.,  lila'.ral,..,  ré,la„i,.,.|  ,l,-.;;,  ,i,.  |,.„r, 
im.ii.liri-.  II,,,.  f„r,iiali,„i  lilliTair,-  on  ,,i,.|,tifl,|i„.  ph,,  ^Jrl,..  l)'ai|. 
Ii'iirs,  av,.,.  I,.  XXII,.  Contîrè»  ,l,.s  niai»iii,s  ,ré,lij,ali, 
lie  l''raii,.|.  I,.,,,,  ,.„  moi),  i|  f,,,,! 
K,.M,Tal  „■  ,l,..„i,i,.  ;,  traviT,  l'Ki, 
rnali,),,  ,1,'  r,.iis,.ijîii,.m,.|,t. 


Il 


Ktn   ,lir,'.ti,'fiii,. 

r,.<-,,niiallr,.   ,]ij*iiti    iininv,'(,„.|il 

i,r„|„.  ciilii'-r,-  l't   l,.|ii|  l'i   la   lraii,r„r- 

,  ,  IV,  iihV,  ,lir,.ilrii-,.,  ,1,.  ,.,.  uv,.ni|.nl, 

le»  1,1,,.,  M,„l  I,,,,,,,,.,,  I,.,  „,„„.,  „„„  fra,„.|„.„„.„|  ,„a„vai„., 
faut  av„ir  assez  ,r,.u,pire  „ir  r„,,iui„u  p„ur  iuiposer  u,„  vu,.,  et 
faire  ,., -II,.,,  a  la  u,ala,lre,„.  ,1e  lerlaiue,  rélorme,.  Cette  i„llue,„e 
luenlaisante.  I„  uu^illeure  saiive^anle  ,1e  n„tre  avenir  ualiunal.  ne 
peut  ,,xer,er  ,|uV,  la  faveur  .l'une  f„rmati„n  p,.,laK„Ki,|ue  M-rieuse 
,le  nos  pr,,less,.urs.  "> 

l'cuir  parvenir  rapi,leme,it  à  la  hauteur  ,lésir,-.e.  ,,ue  non, 
"".n,p,e-l-il.  m,.s,ieurs:-  Ine  fi.-ole  Xoru.ale  Sup-'-rienre,  ,,„i  per- 
mette a  t„ut,.s  nos  maisons  ,renseiBnen.,.nt  „.,„,i,laire  ,1e  ,loniier  à 
leurs  pr„f,.ssen,s  la  formation  „u-ils  ,olli,.i|ent  ..ux-mf.n,,.,  ,.t  ,p,e 
re,.|ame   I,.   j.restiK,.   fnlnr  <lu   <lerK,-.  en   ,.,.|le   (.rovi,,,,..     CV,!    i,'i 

"""''  •'"'"' >r"lilènie   r,.,loulal,l,..      R,l-il   insolulile  ?    Il   famlrait 

alors    ré|«.|er    rôle    si    français,,    enli-mlue    ,lans    un    ,.,mKr,.s 

«  (  e.st  une  ,l,o,e  impossil.ie.  mais  .-■est  iié,es,aire.  faisons-la  :  , 
l.a  pi,.te  el  le  iiatriotisriu-  ,1e  no»  .••vé<|ues.  unis  aux  saerifi.es  ,lu 
plus  vieux  ,1,.  nos  sf-ininaires.  ont  bien  pu.  il  y  a  .soixante  ans,  ron,l,.r 

'""'■'•  '' "'"'■  "mversil,-.  ;  leur  ,l,.v,Mi,.meiil  saura  .ouronner  I  «li- 

née  ! 


Kn  atlenilant  ,|ue  notre  ens,.i(,n,.meiil  „.,„n,laire  j,misse 
d  nue  i.reation  si  désiraWe,  on  ne  saurait  trop  favoriser  en  le, 
rendant  plus  fa,.iles,  les  v,).vaKe»  dï-tudes  ,lan,  les  Instituts  Callio- 
liiiue,  ,i-Kuro)ie.  I„  ^-ran,l  nombre  ,1e  nos  séminaires  ont  d.'.jà 
envo.ve  ,1e  leurs  |.rofesseurs,  soit  i  ri;,.ole  des  Carnies,  soit  ,i  l,ille 
soit  a  Frihourtî,  ,.t  il,  ont  ainsi  fortement  eontrihué  il  relever  notre 
enseignement.     On  fut,  dans  le  ,,a™é,    as„.z    peu    enthousiaste    ,1e 

(1)   V.  ^0  Congrès  pédagogiques  3.  de  Gigorii. 


11-,   vi.vii);.-».      Le   lriii||.  l't    l'c'S|KTii-iirr  mil    en   iii 
ju)!i'<.      Il  <■■>">   rvmWr  cill.'  justici'  i"i   |ir.il 


ch' 
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ni  allés  i-hrnluT  forniiiliiiii  iMi   Knr"|Pf  riVn  -oui   ri'viiiiii  ni 

liInsiilliiT- ni  inciin-  lininhli'»  iin'iiviinl  Iriir  ili''|nirl.  In  \ii»c>  cli- 
lioiini'  ciniilili''  ni-  m'  ili'>fcirinc>  |ia»  par  le-  licinrnr.  i|n'nn  y  nicl.    Ni-an- 

iii,.  ,.-   viiyat!!-   -uni    .li-|iriiiiiin-.   an    liciinl    i|"'il-  ""1    maink-- 

t(.i.«  paralysé  l.-s  iiM'illinn's  vi.lonl.-,  INmr  ri-ini'ili.T  :hi  mal.  i'Ini- 
viTsit.'-  ili-vrail  ili-pcis.T  iliaipH-  anmV  .rnn  .■.rliiin  iiiniiLn-  .!.■ 
linurscs  iliHil  nos  culli'P's  ]i<nirraii'Til  lirnéfiricT  à  lipiir  .li'  n'ili'. 
CuninK-nt  fonilcr  ivs  linnrsv-  (lc>  voyani's  ?  La  l'niviilcni-.-.  sans 
(lunliN  i-l  11-  zi'li-  (le  nus  c'-vr-ipii's  saunnil  y  pcnirvoir. 

Imc  lainiii-  fornialicin.  nu'ssiiMiis.  n'-ilanu'  la  cininaissani-r 
irniii-  nialiiTr  iii(lis|ii'nsal.K\  la  prilat-iiiiii'.  I.'arl  clVn-.-i(!iliT  ne  -c- 
i()ni|)liMi'  ini-  par  la  praliipn-  ;  mais  il  vsl  on  m-  |ic>nl  plus  cliV-iraMc 
((Hc  les  jcnin-s  pr<»rrsscuis  en  possèdcnl  df-  tintinn-  snilisatltcs  avant 
(|nc  (11-  se  livri-r  à  K'iir  lâclic.  Mimlai).'ii.-  cxitlrail  cin  inaillr  .pi'il 
onl  la  Irli-  liicn  failo  pinic'.l  cpu-  hi.'ll  |iliim-  ;  l'I  M.  ili-  Kalliniii 
rt'c-onnaissait  (pic  U'  savoir  iu>  suppose  pas  nécossairt'incnt  la  rccti- 
lilile  lie  l'i-spril.  la  fcTincli-.  la  clisinMion.  le  si-ns  pralii|Ui-  cssimlii-l 
à  ipiieompli'  veut  élever  et  dirifïer  la  jeunesse.  Le  seer«'l  iratteiinlre 
à  l'intellicenie  i-t  an  eienr  (le  l'enfant  M"e-t  l>as  ilcnim-  à  tous,  mais 
nn  prêtre  éducateur  doit  an  moins  ne  jias  reliuler  ni  déeourat'er. 
I.a  pares-e  même  si  <'oinmnne  à  r.'nl'anee  ne  peut-elle  pas  pro\cnir 
ilii  fi>il  cpi'im  n'a  |ias  su  iiis|iirer  le  S(Ull  du  Iriivail  ?  Qu'attendre 
d'un  artisan  ampiel  on  eoinmande  nn  travail,  s'il  iiv  sait  manier 
son  outil?  On  a  si  Inen  eompris  en  Franc-e  la  néeessilê  de  la  péda- 
Cofie  (pie.  dans  (piel(|nes  Sél  linaires.  (m  en  donne  des  le(;oiis  aux 
i-lêves  de  l'Iiilosopliie.  (pi'elle  est  devenue  une  matière  d'euseitine- 
ment  dans  plusieurs  crands  Séminaires,  dans  celui  entre  autres  du 
regretté  Mur  Delamaire.  l,'ex]iérienee  ne  peut  .pi'ajiplandir  à 
cette  c(ni(lnite.  (^le  le  futur  prêtre  soit  dans  le  ministère  parois- 
sial ou  dans  un  colU'-Bc.  il  devra  an  moins  enseii;ner  le  eati-cllisme 
aux  enfants.  Cette  matière,  la  premi(''rc  eu  iin|iortance.  demandi 
toutes  les  re-sources  de  l'arl  |iour  êlre  mi-c  à  la  port(-e  de  tons. 
Imitons  là-dessns  les  Sémimiircs  fraïK.ids.  '('Inupic  .-einaine,  il  .va 
Il  Conseil  des  professeurs  ».  I.e  Su]iêricnr  le  préside,  cl  l'on  y  dis- 
cute sur  les  nieillenres  métliodes  d'ellsei^'ueme^l.  d'è-dneation  et  de 
discipline.  Cette  pratii|ne  est  peut-être  ici  en  nsa(;e.  Si  elle  ne 
l'était  pas.  elle  inérile  d'être  étalilie  ;  tous,  les  jenucs  surtout,  en 
tireront  fïnnid  profit.  N'auraient-ils  pour  se  reiiseifîuer  ipie  la 
c(illecti(ni  de  \'h:il.n'l(jiieiiienl  rlirflirn.  le  Dirrrinirr  de  r.\lli((i.ce. 
V.iliniji'  lie  prilminfiie  de  Vérin  et  les  l'ingl-xijr  runijrS:i  /«V/(i(/(«(i(("(». 
ce  serait  une  mine  des  plus  [irécieuscs. 


!    ( 
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■^''--i''"- ri,.   „„,n,il    l,„|,   |„v„ri.,T   la    v,„.„li„, |,r„. 

;.'"'■":  ,  '•""  'l; ■ "■-  '"">'■"-  '-1  -""-  .Ir,.,lil  l,,,r  „K„-- 

WilMM,  „  Ivurs  ,„ll,.«,-  „..|„.,.|irs.     (-..M   ,.|l,.  ,|„i   f„r„„.  I,.,  |„„f,... 

"'"'■-  ":  '■'"■'"'■':'■•      l'I'-i'"'--  .I''  I .■■.nin.un-  ,„„„-.,|,.„l  .l.'.i;,  ,;.,„■ 

'it'n-Biil,..,,  ,1,  „  „„|r,.  „vi».  ,.,.      ,„|  ,,,,x  ,1 s,,,-,,.,  ,..!   I,.  |,|„. 

i"iin|ii,-.      I,„  |„.r«|,CTliv>.  |H>iir  un  pn.r ur  .Cinlivr  un   i.,iir  ,i  in- 

'':,""";-,"■'■',■   l""-"'-~ '•'    "l'-l-l'-   I.'pl..i.-n„., ,„„ , 

/.'■l.'.      I.  :ir,i,.|„-  .IcM.I   il  riii-ail   „i„i,lr.'  au  .M.ul  ,{,-  m„,  pn.f,.,,,,  al 
fiiihlll   a  MirMirc-  c|l|-a|,|,r„,li,.  |„,ur  lui  liicur,'  de  s I.M.arl       l'ouï- 

''■  """"■','■"■  '''■'  '•'""-  '-  I'-  f.>r.r,  ,1,.  »,„,  iul,.|li«,.„.o  ,.,   II,.  ,a 

jniu.vsM- .'     \f,rv.  ,lix  ou  .|uiuz,.  mwns  .-luisarnV»  à  IVuM-i«u,u.u-ul 
".-I-.-.'  pas  un  uouv,.l  appr,-uli>sa„,.  ipi'il  lui  faudra  ,.ulrn,r.u„lr,.  ■-' 

^  ;■'"",■  ,"   "'"   ""•■   ~>  Pn'panT  \,-   pl„-   l,-,(    , i|,|,.,   r„||,-,|.i| 

I' ■  "'"  '"■(-'liKil-  à  <i,',„i  ,„u  ,l,.v,H>  .II'  ihacpu'  jcMir, 

,.        ■^"  '■ '■"''■'•■  ''■  Pi-"f'"i'ur  a  ,-,u,M.„li  ,-,  ,-.|n'  a^nw-   lail   ,1,. 

l'""'*''"'' "   ""  '■•'r'-i"<'  ;   il  .'Si   s  s,.,„il,|,.  à   IV-UMllaliou  ;   il  a 

plus  .1  ..ulraiu,  ,1,.  .ouslau,,.  ,.(  ,1. uraK...  ,|„us  ra,.,.„, i^sruuu.l 

<  Il    il.'V.ar  ,|uoll,li,.u  :   il   a    |u.ul-,-.|r,-   plus   ,raluM-.«a|ion   ,-t    ,r,.spril 

<l.'   sa.nh..,-.      Apr,Vs   avoir  .-.puis,-,  s.-s   for,-,.,  r  la    , , ,,.  à 

"ipiHI,-  ,1  a  c.uisaiT,-  sa  vi,.,  il  a  rassurau,-,.  ,|u'ou  saur i  clouu,-, 

l|-  n-pos  ,p„.  réclauu.  uu.-  sant,'.  ,l,-.|al,r.V.  ,|aMs  I,.  u u   mu-uu-  où 

Il  II  v.Tii.  avi-i-  n;i\  qu'il  a  aimiVs  ,.(  qui  lurcul  s,.s  c-oui|)a);iioii.  ,ui 

T      r'-'".'      ^'""''   '""■'■    ""    '■''■ ■"•'■    '"■   '"""">    t-'"OliT    uu    r,.p"s 

l'iiis  l,.„,liu„.  ,.1  plus  aKr..al,l,..  l/arl»v  .uourl  vil,.  ,|uau,l  ou  I,. 
rausplaut,.  sur  uu  sol  ,lépourvu  ,1,.  ,.,.  qui  lui  aurait  c.mis.tv,-.  la  vie 
l.aKr..Kulicui  et,  ù  notre  avis,  uu  puissant  auxiliairi-  p,Hir  IVus,.i- 
KU,.uierit.  l'uisscut  toutes  nos  maison»  «IVcliualioi,  aeiiituplir 
Ijieutot  ee  pro(>ri'-s  !  ' 


c::' 


I  u  autre  projet,  messieurs,  mérite  rapproliaticui  de  tous  eeux 
<l_"i  out  a  ,.,rur  I,.  plein  sue,.és  de  notre  euseiK„emeut  ,.|a,s,i,,ne'. 
<-i-st  la  ireation  d'un  Bulletin  p.-.dogoKi,|„e  inlereoll,.Rial  Ce 
projet  est-il  d'ajipheation  aussi  iliffiiile  qu'on  !,■  pense  ?  Ce  l.ulletin 
preceu.^  à  plus  d'un  titre,  serait  un  puissant  moyen  de  rendre  uni- 
formes dans  nos  eollèKes  les  meilleure,  métho.le,  et  ,1e  maintenir 
«ntre  .-ux  .es  relations  <.„r,liale»  qui  in.ns  sont  si  ehéres  La  direc- 
tion on  pourrait  être  .onfiée  au  C<w,ilf  permanent  au,,uel  hou  noml.-e 
de  professeur»  expériment.'»  ne  refuseraient  pa»  de  priHer  leiK  lon- 
cours.     Personne   ne  saurait  exiger  que  ce    bulletin    réunît  dés   le 
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,l,-.|,ul  tout.-»  !.■»  ,>.Tt.'.lMiii».      I."  imlii..Hr  ..(  Il-  UMiips  mtoiiI  m-i-.-s- 

snir,-.  p.Mir  fiiirr  .l'u.,.'  I.-Hc  |.„l.li,ali,.„  un  ..rB„ ..i  npprm'l...  ,lo 

<...|,M  ,,■■<•  VM>'--  !""•  •■«■"'pl'--  r.l//M"".'  .'.»  Mom,„.  ,1  hImuUuH 
dirriinu,.  ,1.-  Franrr.  !,.•  prof,,,,.!  ^av,.ir  .-1  lu  lia.,1.-  autor.l.-  .If 
.■,.„x  ,H,i  la  iliriBrnl,  ,.u  ,v  .•..nal...MM,t.  .-.,  font  ,....■  r.-vm-  .If  prfimiT 
.,r.lri-  l.a  forni.'  m...l..l.'  .!.■  ri.>ln'  l.allftiii  ...•  »uu"ill  •■x.lur..  «le 
M-s  paK.-<  ni  la  val.M.r.  ni  ri.il.Tfl,      N..us  .■r...v.iii«  .|U.'  l'Iifur.-  i-sl 

Vfn'u-  .r.,.»-  p„l,li.ati.,.. •-•11.'  --I...      Par  inl-T.--!  p..nr  la  Kran.l.- 

..„„s..  i,  la.pi.OI.-  n„us  av.Mis  l.n,.  .a.ii.a.r.-.  ft  "..Ir.-  .nl.Oli«fi»r  .4 
ii.ilr.-  .-.i-nr.  .ha.ini  .l.'vrail  i-n  sal.i.-r  ave.-  j..i.'  I  ap|>anli.Mi. 

M..s,i.-urs.  .-n  .i.-v.a..pl.anl  .l.-vani  v...ls  »•  s.,j,-l,  ii.n.s  avH.iis 
mmr  hiil,  mm  .1.-  v.M.s  iiisinlir.-,  mai»  .IVNprim.-r  v,.lr.>  pr„pr.' 
„.„s,V  a  .,u..l.,..v»-.,ns  ,1..  v.,s  v...nx.     N.n.»  av.,,,»  U-  f,, .m-  osp.nr 

,,,10  .-.-s  v.i'i.x  soriinl  l,ii'„tf)t  satisfaits  i r  l.^  ,.lns  «ran.l  In.M,  .t.- 

rinstni.ti.m  fl  du  la  f.irmi,ti,.n  n,„ral.>  <!.•  ii.>s  .Lit»  .■ntaals. 

A.   Ma,..., IX,  ptr.-. 


SITUATION  ÉCONOMIQUE  DE  NOS  COLLÈGES 
CLASSIQUES  ' 


M.  le  Président, 

Mcs».'it!n.'.,rs,  Mi'ssiiMir», 

\v<-  .,„..|»  ,n.,v.-.i»  pm„ir.-»  fi.ront  I..n.l.'»  ".>»  .•.>ll.'H>-'s,  qudles 
res».,nr.e»  assurùrcnt  l.-„r  .l,-.v..|.M.I..Mn.-nt.  .,u.-llo  .'sl  l.-ur  »,t„.,t,„n 
é,..„„>,„i.|Uf  a,tu,-ll.-  ?  <1,..-1»  »>'"t  Icnrs  l..-»..in»  n,at.T,cl»,  l.-ur» 
s.,u.is.  l.-urs  csp.-raii.'.-»  .'l  l.'Ur»  ainl,ili.>ns  :  v.nl;,  .-.■  iinc  je  tenti-rai 
d.'  v.ius  oxims.T  hrit'veni.-nt. 

*   » 

l'.Mi.lant  I.'»  prcmi'Tes  unnéfs  qui  suivirent  lu  lonquét.-  nous 
avi.,,,»  vé.„  :  pouvait-.,,,  demander  plu»  ?  Dès  lu  fin  du  X\  Ille 
,iè.'le  nous  avions  pris  assez  .-onHan.-e  en  nous-mêmes  pour  v..„  o,r 
taire  beau  et  (îrand  notre  avenir  national.  Mu.s  ou  former  1  ehte 
intelleetuelle  .lestùiée  ;,  nous  fournir  les  pr,-tres,  les  légistes,  les 
maiiistrats,  le»  <l,efs  politi<,ues  eapaWes  .le  „..„»  .léfen.lre.  .le  nous 
soutenir,  .le  nous  içuider  ver»  cet  avenir  si  .liffieile  .',  préparer,  vu 


(11  Cf..  dans  l'appendice,  l'aperçu  historiq.ie. 


'         ''     '""•  .''"^  '"■'"" '■'•""-« "I   -■ .,in..  ,.1  ù  r... 

^"""'•-   I "Mlles   ll|||lll|lllli,.|,l 

:'rt:^.— i;i:::;::j-;;::r;':;;::-^^^ 
r-i,.  .^"d..";!;^  ~  7'"":'"  "i  ■"■  ^ '^^  "'"«"""'•  'i -■ 

;;"''■  \'' ''■"  -"" ->  -  .li- ■...  1,-s ,; ! ,  ,K 

■■■■s  ili'iix  ..IrimMils  ,1,111,  |-iii,|il„|i„„  ,1 ||.  ,        .     .  '".'"'""" 

I-  <"<""  I s  ,rf:„„  „.  ,„„  „   '„  '   V  '^r-;'" "•:■  -•" 

liiiiN   fiiliir»   ,1,.   1.         ■•.•         "'"'"'""  •!  "'Il' ">«•  lr«  ri.prrMMi- 

'"  1<-   <nm,T,.»    ,ii„ii.l,iii„.s    ,„ii„,„    ,|,„„   ,, 

.MX.-  I.M.rs  ,„..|M,.|,„  „i,v,i,.r„  i,.  1„„  „H,ii„r,li,il  ,|i|-„„  ,.  ,„, ,    ' 

'■-'  I"  "■'■r"I.Mii,.,il  ,1,1  ,.|,.r,-,-.  „-.^, ,  „„  ,.,„,;,.,.         I  ■'    1"""^""" 

"  ■^"  '''■■ I"  »i'''l'-  'l.r r,  111,11,.  ,.:„„,.  „v.|„i „  ,„■.,,,    .,■„ 

-s  <l..v„ir,.      l-,.,i,|a,„   ,,,„.  I,.,  ,.|„.v„|,v,,  ,„,„.,  ,,|.   .       '  l"-""!"'.'- 

::^ii:';';;i:';:-:;i,;:  ::;;;:;"!: t'-"— i "..„:■,„:: 

la  .„ii,.„r,l,    ,.,  fV  ■    ■'"'"•  \]''"'^  ''■  "'«I"'''!  'lii  l""iv„ir  .-.tal.li. 

s     I   I  ■        ''\"-""-'"'^  ''  ""   '"-■■■"'■  t.Trit„ir,.,  I',i.i„„,r  ,.„,r.. 

<i.r(!.  par  ]  .■tiihlis-i.|,i.-nl  ,!...<  s.-.„ii,iairf» 

"  "'■■'  '"" '■^-  i'"'"'"  <!'■  l'>-»l>ril  .le  l)i..|,.  M.  ,,m,liKu;T..Ml  ,„„ 

ju-sur.  p.,,.  „,  i,  „„,  ,„,,„,,  ,,„„,.,.^^  ,,^^  ,,,;^^^  ,;ir':-::  ;' 

nTt!^  ^J«  »u,.i,é..  .,„„,, e,  A,.,„  juvénile'.      Le,  ...^'rf'  i,,^ 

N.«  Tre.s  (her,   treres.  étaient   ,1..  vérit„l>le,  évé.,ues.  sii„, , 

elen.iue  .le  lenrs  p„„v.,irs,  a„  n ,s  par  rinte.isité  .le   enr  ,  I..' 

le.  ,l,„u.„s„,„s  de  !e„r  terri,.,ire.     On  dir,.i.  .pie  plusieurs  .l'e.  t  e 


«••I 


•ht 


1 

.'.i  r' 

■■•■.  ►' 
'v' 


-  11(1  - 

nix    „vai.-iil    l.li-   i<    l'Ml-   '■•IM|.I.-   r..l.li«.lli"ll.   MU'inipo«.'   ,1   ill..i|Uf 

■„.. 1,  ,„,„.il,.  ,1,-  Tr.'!.!.-.  ,r,-„lrvl,-i,ir.  à  l'.il.ri  .1.-  -m,  |,al.iis.  m..- 

nuiioiii  .IVlihIc-.      IN  «■iiilili-iil  11"''"»'  "^''i'  I'"'*"  ''"  "■'■""' ""'"'■' 

,.,„■   H.mw  ,.|"T'-n"l    ""  i"'"-  ''""-  ""'"■  I"-""'"'-'     ^"''    '"  I"'"'''" 
l's    plu-    ln,|...M ~    il-    .•■inl.lir.nl    .I-    ..•■M,in.,r,-  ;  .1    l.'ur    ,.„,,. 

„„•■„,.■   .lu    l-....lir.'    r in.      <l"''.   "■>'.-.   1"    r,.rn,„M,>„   ,l.-s   .I....-.'» 

„•,  |,r,-,ni.-  111.11.-  l..irl  «i«.'.  ."iiinir  ini  .uiiilil.'iiiviil.  I  .■mli..ii  .1  u" 

,„||,',„.  .   ,.V.f ■,„ilnur.-.H|.n'.c,.lrpnrl..ill timr  .1,- .-,■.  lll.iWHis 

.Uj.-,  f..lHl,--, .■  -  -m   ..«.Uli-.V-  :.-  ,lllV.|i,-Mh'-  ,lin,-,-..„lll.-.      Irrs 

,|,.viiu   !.■   -il.-  .!,■   l\-v,-vl,.-.   If  .rnln-  .1  ..H   niy.mm;   l-iil,    liulion 

..allioli, .•  M..-  .li".---      l-'-l-il  1 ''•!•■■  >>''",  '  "-  '  '."-.  '•"•'•7- 

,1,-    n,-    pus   ilnniivrir.    .l.-rri.rr    la    ju>ti' !'■    I'""--    l'"'»!»!"""-    I" 

„,.,i„   ,1,.   la    IV.v;,l.-ii,v   ,.|l,..n»-.n.'.   M"i   'lirip'   f""'    ■■<-'-■    ''"•'• 

ptiids  et  iiif'iirt'  ?  ,     .  I  '■■•.. 

«  (;r.î<r  à  .Ts  hciiiin.'»  «iirriatnn-U.  pin«u-iirs  .li'  <>■'  pi'piiiiin  s 
r„„.iit  iniplanl.V-  ili.-/.  non»  ,li-  I.-  .Wn.l  çin  «i-VI..  .I.Tiii.r.  I.r  an 
,„„.    („i,   .l.miiv    m.    .■.-I    «U.-T.-    raU-nli  ■■  a    I  li.'ur..   arlnrlU-,    ii..lr,' 

,„„vin.-,'  .allmliMiiv  <■!   frainaUr  .uni,,!,,  .lis-l.ni ■-■-  „M,r,-.-  on 

noir..  i,".i,. puis,.  I..  sav.ur  av..,-  la   v,.rtn  .-l    -,■  .lispos,.  ainsi  a 

...rvir  rf.lal  .■..lillli.'  I' fi,  :^  ".      «"''H'-  '•»'""" '"■"•■'l"l'""»'   ^'" 

Tn-  Cli.Ts  Kr.-r..s,  .-.■<  o!  :■  .  iii.al.'sl.-s  .mt  allinVs  sur  n.ilr..  pays  . 
On.'IU-  r„rl-.'  .I.'  .ara.l.T.'  .-.  .pu-l  .■lan  v.T»  I.'  ImMi  l.-s  ani.'s  .l.'  nos 
..iifanls  oui  a.-,|Mis  «  l.'ur  ..nllir.-  !    Kl  ipi.'l  r.-.nparl,  .■llhn,  .rs  niai- 

s  non t   ..fT.Tl   .■...lin-  l.-s  .•nn.-inis  ,1.-  noir.-  laW,..-  .'I   •  ••  m- 

,.r..va....-s  ■    I..-S    K.-.i,-rations    r.irni.Vs    ,lans   ..-s   ..|al,l,ss,.in>Ml  s    ont 

.■.|.-;i,s  i.,,»  ,1,-  rfiglis.-  .-I  l.'s  appuis  .!.■  rfilal.      l-  .•.,n,pl..in.-,il 

.„„.  nos  s,-.miiiair it  ajonl.-  à  l'é.ln.ali.iu  .bnn.V  .lans  nos  .■.■ol.-s 

ri,rai>-s  .■xpli.,1..-.  p..ur  un.-  Iar«..  part,  la  U-na.-.to  .le  I  .-spnt  rvh- 
„i,.iix  i-t   If  .'.lit.-  .1.'  ni.>nii,Mflf  <iv"i"«-  •'""'  '■"'"'  l>"»""'-  '"■' 

" ^;:i;:i:;":,^::;r;:on,if  ,ifs  fo.„iaifnrs  .if  ,...Uf«fs.  ..*■  .p.f 

\l,.r  ll.Tiiar.l  la  nifl  fii  Inniifrf  .Ifvant  non».     (Jilfl  fut  If  1 it  .If 

.'l.-.part  .pu-ls  .-laiflll  L-  "i"."'"-  ''''"''""  ''''  ''■"  1'"'""'"  UP"»!"!'- 
„„,.,■.  1,.  pins  so„v,  ,1  la  sa.Tislif  ou  If  pr.vsl.ytfrf.  part.,.»  u.if 
I,,,,,,!,!,.  maison  V  atlfiiant,  servait  .If  lo.al  i,npr.,vis.-.  On  ne  peut 
pas  al.irs  ."Ir.-  n-Kar.lant  ni  sur  In  s,ifn,-f  .Ifs  |)r..f.-ssf,irs.  ni  sur 
r,-.tfn.luf  .In  pr.,Kra,niu.-.  Il  faut  un  .■.Hnnifn.fi.u-nt  à  l.u.t  ft  .m 
,.,„„,„fn.f  <|nau.l  nu-.uf  sf  fiant  au  bon  Di.n.  pour  .,111  on  travaille 
„,„,»  ...ut  •.  ;.  lui  .If  fairf  vivre  et  pr.isp.Ver  l.s  .eiivres  fn.r..prisfs. 
1. 1  la  l'rovi.len.-e.  ainsi  luise  en  ,-ausf ,  les  l.f  nit  et  sf  .-liarKe  d  assurer 


i    i 
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';■'"•  '•"""'-■  l""-f"i-  l'"r  .v,.„.  ,„  i,„,,,„„         .,    . 

l-<''  «iirrirn-^   rrl^tl( ,  i.n   l.       i  >.   . 

-■'-'"'.,..:,:;;::;:;:;";:"-,:" : ""■' 

"""■'"  '■"  1"''"  •"""''"■  ■■  '<«  i«.,.    i  ,1 ,  '      ■ ""■■  '";"'■"""» 

■■""l-N-  .1.-  In   ,,l,„„l„.ri,.  m,,  f,     ,       ,  "■';■'""  '"'"'''"I"''-  "1 

r «,.,„i„„-,i,.?  L  I    .  ''  '"r ■■"■'■•  ''-  ''■>'"" •  I- 

Z""~"" " ' '^ "i!:rv- :";■;;; 

Kli    iirilrr,    lo    tirciiriiT-   rl.-ii'       I  ii- 

plu-    avi.lcs    .riii.tn.rli.u.  I  ""   '■""'■«'•^  •■i"l'r,v..tii,;,ir.vs. 

• -';-■:■;:-:; '.r;:,,;;;i,,:::t;i.,;;":;.,::;;:;'; ,";■.'- 

';;:T::;;;:;:;;;:;:-::;::;:;:;;:-rv"^ -r;-:;:,;:,.;:-" 

::;:; --. '"■'--''.v-;.'"v:^::,;i;;;:::,;:;,,;: 

'  'i.!::;;:.::  '.•;;:;;:::;:,::;':;rvT""":'  "■-  -™-^-"^-  :i-- 

' -'-•«r™i,;y;:;::;iZ;j';i;.;7™;;;-';-i-MM.uM. 

vHI,..  mi,..  A  |-,.,,,„,    ,1,,,,^  <lnrt,„r.       I  „,.  fran,!,.    ,.„- 

!"■"'- i.'^  .1 ...■»  .•":i::i;;,r:;:  r:,.;;^ '"'""'"- 

^:;;:^,i;!''::;r'r"°''''" ';■'';''''■"  ■'''«•""'■"'• «-•-li.i-. 

^ i'^»  'v- "-i" i;'"^;;.™  r:-,;;;;"  """''''-  '"■'"'•""■■■' 

--:',,;:;•;'':!:;;;;;;;;;;:,:, -t.!::;',,!"  ,^ -,„„.,..., 

M.  p,.M,.|,„i,.,„  I..,  ,„„|i,.,„  .-.iVv.V  '"""U-T,.»  s„r  l..„,„..|» 


If 

î;î.: 
.1  » 


4^. 


■■''''Tr::;a;;;'  ■  Hi'xt.r..' .-^ Hr..,.nv„i,.n 

^::l;  i;:lrô;:vr:,«.'. i.r.;-'"i'i"'-7. - 

-ai,.; "■■''•■';r''r';rt  :t::;;;;"';i^k-v .n- 

;:;:::.;,'.,::; i i^ «  • ''z::iX'r\:i 

b:';";;:J;;.^::;'::;::;^..;"-"----- 

•-'t  :;::::.::;;::-- -""'"'-^ ,:ir';""i:i:!:.':r 

■•  „.,     ,..,n,.4!.-       „rolml,l.'iii.-nl    1""-   """""""       •'".      ' 

r:":;:-^;;;^-'»'; -"Vt::::':,;;;;.::: 

;:;;rv;:::;:;;.  .":---"■■  .>"- ->' "* """■ 

,l.A.-l..|.|«ln.-iil-rnl"rs. 


;,  ,„ir,.  fa,,., ,.,  ,1a,,.  '«-i';- ';;-;- ;'^,,„;,„;  ,„„,, ,,.  ,„ ,..  ,i,. 

'"'"m;;!^";;,::;:^'"' .->" ■--  -"i-  "  -  "-";: 

,.t.,,,ls    ,-   mi.-,!"  <1<""'»-   """■'   """'"«  >""  '* 
lV,l,„ali..n   .1,-  S.-S  ,-„(a„t.  Il'   nn.  ,i  ,  ,      ,  .■,|r„ilr.  ,-t 

dr„it  ..,■  (er„K.r  W-s  „..r.-  .L'  "-  "'"'^  1  ,    ,  '       ,"     ..'„,„..,  ..lie. 

ao  l,.i  -lir..  :  .  Arr„„«».-v.„.s  ;  ,.,."»     ,  "^  "\'  1„,  „o„s  d.-vo.» 

i:,-;r"-x;;,';f'ff::*;:,;;:;;:,::,£~':u: 

1       •  t  .1..  uÛw-Ip   la  nluDurt  se  sont  t'onioriuts  u\n  j"  v 

aernuT  (luart  de  site  le    la  piupu  esquisses 


I  M 

''"".;  ,".l'  "V"''-  " ""'"■    >r..i- „„.,„.  ,„,„  ,„„.||„.  ,. 

n:;„;;:',::,;:;':;::,r • ■'■'■'""-""" 

^■■i..'"::'^l;!;::':,:;::;:;;;;!:i;:;::  ;;;;:;''■: ■;•'- 

I '— .1.- -..lifi,.,.,  „„i!ii,.,  I.  !;,  '  ,■'"""■ " 

'■"MllMirri.il  |.|    I,.,  I,,ii„i...    .-.I..,.-                '">"•'«    li.Hil   rn.,iKii,.j,ivril 
'Ii'l'"""- -IM<I„II„ .,„ir„„„,|,-.„,,„  ,,    „,       '■""'"'<" -"Ml 

•!'•  ii'iii  |Mi~  la  iirrli.nli.Hi  iii  ,|,.  |„.,,., ,.,  ,  ,. 

' il I-  ■•■•lifi.'. .1,11,. Ij  ,,"';;■'  ■■•.■"v"""- 

^ili:   l„itir   l„.„„   ,.,    „,.„  ■  '""■  '""'■">"•<•■<■  -■•  l".r  .„■,,.- 
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O  "i      ,..  »uffi»..  d..  rappcU-r  .p.e,  par  suite  des  d.ffére,,te,  ..«..se» 
é.    ,u.,^.p.e»  .,ui  ....t  été  r..l.ie.  ,l'e„.p.ê.e»  à  pe..  près  ...fr,...  u....ses 

,      ,  t     a  va  e..r  nu.>.éraire  .le»  d...»e».  matière  ....  .„a..,-.l  œuvre, 

„,  d    ..  le»  pre„.l  .lu.,s  leur  eu»e,„l,le,  „  plu»  ..ue  .l-uble^    S,  ,l..uc 
i;"r,^'i»  eourLt,  s„ut  une  l..is  plus  élevé»,  les  reeotte»  Bxe,  .,alu- 

rellcme..t  devraient  l'être  aussi.  ,  

ronli......n«  :  Le    ...ur»    ela»si<,ue    eon.prend    -^"-<'  J>"    "" 

,,r..Rra,n,„o  .scientifique  a»»e.  étendu  ;  il  fa..dra  peut-être  le  deNe- 
Lpp  î  e„<.„re  bientôt  pour  se  courormer  aux  ex..nen,  d  entrée  de. 
différente»  éeole»  supérieures,  seientifiques  ou  ee.,non.,ques.  No, 
u!éè  d-ethuolosie,  ..os  eal.inets  de  physique  et  do  se.eu.es  natu- 
r  "les!  no»  laboratoires  de  ehinùe,  sont-ils  snflfisan„nent  pourvus  e 
ou  înés  pour  répondre  aux  besoin,  de  l'heure  présente 'Comment 
^nllager  les  développement,  futurs,  de  demain  même?  On  marche 
vite  dans  le  domaine  des  inventions  dispend.euses.     On  peut  prc- 


tcriilri-  (lu'i'i  lii  riiiiiiMir  <-'v<t  suflisiinl  ])onr  li-s  quislions  iriscriti's  nu 

P^'K""" ailiii'l.     Ci-^l  pari'c  iin'on  s',i|>|iiiir  sur  la  inrinciiro   li- 

vrcsqui'  cl  l'iniiiniiialidii  ilii  cajKliilal  pour  MippliVr  à  ii-  (|ui  iiiaïKjue 
<li'  siii-iKT  i'X|u'Tinii'lllali-.  NV»l-ir  pas  une  laciiiii'  ?  IVrnaiiil.-z  aux 
I>r.>rcsseurs  ilc  .siiciii-rs,  ilans  la  |ilu|>art  (!<■  uos  njaiscnis.  s'il  y  a  Uini 
lie  leurs  a     '      nus  à  la  r('-iilil«''  ! 

.1  ai   n       clé  tout    à   l'heure  (pie  le  eler^'é  avait   et    th-vait   cou- 
.server  le  Mn>ai>|iole  île  l'euseiKueinerit    seenuilaire.     Jusqu'à   riiain- 

'<'"""t  11 urs  fut  surtout  elassii|ue  :  hientot.  à  l'exeniple  île  luutes 

les  autres  uatii.us  qui  uiius  mit  ilevarieés  sur  le  puiiit.  il  rauilra  y 
uiljniTiijre  une  seetiiui  séparée  pour  un  eours  ;eionilaire  exelusi\i"- 
inelit  siieutiliqueel  expérimental  ou  à  peu  prés.  Cette  inoilifieation 
exigera  île  nouvelles  liâtisses.  surtout  îles  appareils  et  îles  instru- 
ments assez  iioinlireux,  surtout  ilis|ienilieux.  D'où  tirer  île  nou- 
velles ressoiirees  | r  siilivenir  à  ee  nouveau  liesnin  'i 


«■'I 


a  von; 
[ilil: 


examiné  que  les  exi^enees  niatérielle.s  : 
pressantes  pour  eeux  qui  ne  re>îar<leiit 


.Insqu'iei  nous 
ee  sont  sans  ilonte  le; 
qu'aux  lieliors  île  l'éiliieatii 

l'onr  nous,  montons  plus  haut  ;  quelle  est  la  situation  faite  au 
persouiiel  enseittmint  île  nos  iollé(jes  eeeiésiastiques  ?  De  tous  les 
membres  ilu  eler^é  séenlier  pourquoi  lés  professeurs  sont-ils  les  plus 
pauvrenienl  rétribués?  Lorsque  les  prêtre»  ilu  elertïé  paroissial 
inetteni  en  applieation  la  parole  île  saint  l'aul  «  Saeenlos  ex  altari 
vivit  »,  ils  ne  l'enteliilellt  pas,  et  à  juste  titre,  lie  la  seule  sulisistanee 
au  jour  le  jour,  mais  lie  eeile  aussi  qui  pourvoit  i  une  sa^e  réserve 
Tiour  les  mauvais  jours  île  l'avenir.  Pourquoi  n'en  est-il  pas  ainsi 
du  professoral  ?  Je  ne  mets  pas  les  vieaires  en  eause  iei,  puisqu'il 
est  bien  enlenilu  que  le  vicariat  n'est  que  le  sta(!e  transitoire  et 
naturel,  plus  ou  moins  loufî.  k  une  cure. 

Je  sais  que  notre  peuple,  pour  ses  icuvres  d'éducation  et  de  cha- 
rité, s'en  est  remis,  avec  une  entière  confiance,  à  ses  institutions  reli- 
gieu.se»,  séculière»  ou  régulières.  Il  ne  leur  demande  ni  titres  ni  comp- 
tes rendu»  ;  elles  font  comme  elle»  l'entendent  et  ee  ciu'elles  font 
est  bien  fait.  Les  gouvernement»  ont  la  généro.sité,  en  général,  de 
les  dispenser  de  t.iut  impôt  régulier  ;  ils  reconnaissent  officiellement 
la  valeur  de  leurs  diplômes,  ne  leur  impo.sent  ni  inspecteur  ni  pro- 
grammes, s'inclinent  de  eonfianee  devant  l'aptitude  profession- 
nelle de  leur  personnel  et  ne  menquenl  pas  une  occasion  de  louer 
pompeusement  leur  zèle  et  leur  dévouement.     Mais,  de  même  qu'il 
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y  11  la  riin(;«ri  t\v  lu  fïlnirr.  les  colli'Ufs  ont  luissi  ù  piiycr  In  ran(,-fiii  de 
c-etti'  liberté  et  dt*  cftlf  l'nnfîaïu-c.  «  Faites  (•(Hiinie  l)on  vous  semlile, 
nui,  mais  à  vos  frais  et  dt'|HMis  11.  Or.  les  frais  et  dépens  al)sorhant 
plus  que  les  revenus  ordinaire  le  personnel  enseignant  jusqu'ici  a 
trouvé  tout  naturel  de  se  sacrifier.  Il  y  eut  nécessité  ;  mais  c'est 
une  situation  Huornuile,  à  lac|uelle  il  faudrait  remédier  ù  cause  des 
fj'u'heuses  eonsé<pien<'es  qu'elle  entraîne. 

Parlons  net,  non  du  i)«)int  de  vue  théorique  mais  pratiipu*,  non 
de  ee  (|ui  pourrait  être  en  faisant  appel  à  une  liéroïtpie  abné^alioii. 
mais  <le  ce  qui  est. 

De  toutes  les  fonctions  ecclésiasti(jues  ordinaires  le  professorat, 
secondaire  et  supérieur,  est  celui  qui  <ienunide  les  eoniiaissaiices  les 
plus  étendues,  les  plus  spéciales,  jointes  à  des  aptitudes  jiarticu- 
lières.  Pour  (|ui  a  le  talent  et  la  vocation,  le  professorat  de\rait 
être  une  <'arrière  définitive  et  non  un  stajîe.  1-es  ehaiifîements  si 
nombreux,  qui  se  font  à  l'ordinaire  dans  le  persoiiru-l  de  plusieurs 
collèffes.  nous  rappellent,  par  analogie,  ce  paradoxe  d'un  homme 
d'esprit  :  «  Le  journalisme  mène  à  tout,  pourvu  (}u't}n  en  sorte.» 

Pounpioi  en  est-il  ainsi  ?  La  tâche  du  professeur,  à  l'exception 
des  classes  supérieures,  est  ohseure,  pénible,  ingrate,  souvent  mé- 
connue. On  peut  dire  d'elle  «jue  seul  «  le  ciel  en  est  le  i)rix  ».  Sans 
doute,  c'est  assez  pour  l'autre  vie  ;  mais  pourquoi  lui  dénier  ici-bas 
des  compensations  raisonnables  et  parfois  nécessaires  ?  La  position 
assure  une  existence  (juotidienne  htmorable,  mais  pas  plus.  Or,  un 
grand  nombre  de  nos  prêtres  canadiens  appartiennent  à  des  familles 
qui  ont  fait  de  pénibles  sacrifices  pour  leur  éducation.  Dans  leur 
vieillesse  les  parents  sont  en  «Iroit  de  compter  sur  le  sec<)Urs  de  celui 
de  leur  fils  (|ui  ne  s  est  pas  fondé  un  foyer  :  ce  secours  est  impos- 
sible au  professeur.  Il  a  souvent  des  frères  ou  des  sœurs  qui  au- 
raient grand  besoin  de  son  appui  :  cet  appui  leur  manque.  Les 
maîtres  auraient  besoin  d'une  bibliothèque  choisie  pour  compléter 
leurs  études  ;  elle  iloit  être  réduite  au  minimum.  Après  une  dure 
année  de  labeur,  ils  désireraient  faire  quelques  excursions  u'  'es  et 
délassantes  durant  leurs  vacances  ;  il  faudra  (pi'elles  soient  bien 
modérées. 

Surchargés  de  besogne,  ayant  bien  peu  de  loisirs  pour  se  livrer 
à  des  études  personnelles,  ils  n'entrevoient  guère  d'autres  promo- 
tions <iue  celle  (pi'apporte  le  droit  d'ancienneté.  Après  15  ou  20 
ans  d'enseignement,  ils  sont  dans  la  pleine  maturité  de  leur  talent, 
ils  ont  ac<|uis  une  expérience  pédagogique  précieuse,  leur  départ 
serait  une  perte  sensible  pour  la  cause  de  l'éducation. 
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Qu'n(lvicnl-il  souvent  alors?  Leur  tour  df  rôle  est  urrivé  pour 
oMenir  une  i-iirei'i  la(jueile  ils  ont  un  droit  strict  :  ils  veulent  assurer 
mieux  l'avenir  et,  à  rejiret  souvent,  ils  aliandonneni  leur  niis>ioH 
d'éducateurs  jjour  faire  partie  du  clergé  paroissial.  D'autre-,  de 
jîrand  talent,  auraient  |>u  faire  des  éludes  spéciales  sur  des  nuitiëres 
importantes.  aux<pielles  les  Supérieurs  des  col!èfîes  les  exhortaient 
vivement  :  à  (|U<)i  lion?  se  disent-ils,  puisque  ici  nous  ne  soiiimes 
(pic  <|e  jias^ane  pour  ipielcpies  années.  Sans  doute,  dans  les  eollè^'es 
de  séculiers,  r«j,'réj.Mtioii  identifie  la  vie  du  professeur  avec  eellc  de 
l'étal.lissemeiit  :  niais  il  faut  avouer  (piVlIc  n'est  le  fait  «pie  du 
petit  iioiiilire.  Tantôt  il  est  préféralde  de  ne  jias  accorder  au  pro- 
fesseur cette  afîréîîation  :  tantôt  c'est  lui  (pii  ne  la  désire  point, 
parce  <(iri]  airne  mieux  une  retraite  indépendante,  à  sou  choix,  (^iii 
jieut  l'eu  hlâuier  'i 

Kn  somme  (h>nc  <'est  une  >îrave  ia<utie,  dans  notre  système 
<lcducalioii  secondaire,  «pie  le  professorat  >.oit.  dans  uiu-  large  nie- 
siiri',  un  ciii|)l()i  transitoire  et  non  une  carrière  défiinlive. 

On  n  [jrésenté  aujourd'hui  à  ce  congrès  un  méniuire  dénuMi- 
trant  l'utilité  pour  les  jeunes  professeurs  de  recevoir  une  formation 
péda«of.'i(pU'  spéciale,  dans  les  écoles  iiornudes  supérieures. 

Les  autorités  de  nos  collèges  nut  toujours  été  liien  eonvainciuv 
de  cette  utilité,  ils  ont  fait  de  grands  siicritices  pour  en  faire  pro- 
fiter (piehpies-uns  des  membres  de  leur  personnel  ;  mais  il  faut 
liien  avouer  ipie  c'est  le  petit  uondire  qui  eu  a  joui.  Pourquoi  pas 
tous  ? 

Tciujours  la  raison  est  la  menu-  :  ces  séjours  dans  les  univer- 
sités étrangères  coûtent  cher  et,  quand  les  jeunes  prêtres  ne  jieuvent 
eu  tléfrayer  le  coftt  avec  leurs  biens  patrimoniaux,  ce  qui  est  rare 
d'ailleurs,  ce  n'est  que  par  exception  et  pour  quelques-uns  que  le 
maigre  budget  collégial  peut  subvenir  à  ces  dépenses. 

Il  y  a  quelques  années  déjà,  le  Recteur  de  l'L'niversité  Laval 
nous  a  promis  à  brève  échéance  la  formation  d'une  école  normale 
secondaire,  ici  même  à  Québec.  Des  4-ireonstances,  extraordinaires 
sans  doute,  ont  jus(pi'ici  retardé  l'exécution  de  ce  projet  si  ardem- 
ment apidaudi  pur  nous  tous.  Xuus  comptons  cependant  le  voir 
exécuter  avant  longtemps.  Quelle  reconnaissance  nous  vouerons 
«lors  à  ri'niversité  pour  cette  aide  inestimable  procurée  à  l'u-uvre 
(le  l'éducatiou  ! 


c: 


Kn   face   de  ers   ilé|icii.sfs   ilivcrscs.   pour  iHulilir   notre   bilan, 
dressons  maintenant  le  tableau  île  nos  recettes.     Elles  proviennent 
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(If  «lîtTéri'iitcs  sonnes  (|in'  Ton  |H'iit  riiKU'iur  à  'A  <'liii|)itr»'s  distincts  : 
1rs  siil>v«'iiliniis  oHîrit'llcs  ;  les  dons  t*t  les  fnndlit iotls  t\r  liciiirscs  ; 
lu  n'-tributioii  scnliiirr. 

1°  Le  nonviTiiiMiUMit  prnviiiciiil  est  \v  seul  (|iii  siilivi-ntionnc 
ri'<liiciiti(>n  scclindairi'.  Ia-  inontiint,  on  ne  priit  plus  nominal, 
nippurlf  ininncllfnH'nt  environ  81. 7ô  [)ar  élève,  soit  $l4,H4fi  jionr 
tonte  lu  provinee.  '"  Kn  vérité  la  ressonrce  est  piètre  p<Hir  nne 
(l'nvre  si  iniportiinte  !  Ne  serait-il  pas  opportnn  d'ex4'rcer  nne 
pression  snr  le  ;;onveriierrn'nt  ponr  ohtenir  pins  'f  A  <pioi  I)on  ?  Il 
n'y  anrait  ponr  afipnyer  cette  retpn'te  ni  nnnipe  itiHnenl  d'élec- 
teurs à  rnéininer,  ni  Kf*^  eonlrals  à  donner.  I>"ailleurs.  il  est  pcnl- 
être  aussi  hien  qu'il  en  soit  ainsi  ;  (piainl  on  ne  re(,-oit  rien  ou  pres- 
que rien,  on  ne  doit  rii-n.  L<-s  faveurs  ^(Mivernernetilales  sont 
parf<»is  hien  lourdes  à  pi>rter  :  elles  pourriiient  représenter  la  riuiin- 
mise  snr  notre  système  crédueati<m  et  retpiérir  d<'  notre  part  nne 
certaine  allé^'eanee  politique  dont  nous  ne  voulons  à  aucun  prix. 
La  pauvreté  ])lutôt  (|ue  l'asservissenient  !  i'eu  importe  que  fi-a 
liens  apparaissent  dorés  h  l'heure  ar-  >lle  ;  survieniu'  plu.s  tard 
un  jîouvcrnemetit  mal  intentionné,  ces  chaînes  d'or  c"  viendraient 
facilement  des  chaînes  de  fer  !  Nous  avons  dans  ne  )llè^'es  une 
complète  lilierté  scolaire  :  gardons-la  jalousement,  c'est  le  plus 
précieux  de  nos  biens. 

2°  Coninu"  secoiul  ijenre  <le  ressources,  plusieurs  inend)res  «lu 
cler>îé.  sr,'i')ut  autrefois,  ont  fondé  des  hourses.  ("est  une  helle 
charité  ei  "-Ts  l'élève  bénéficiaire,  mais  envers  lui  seul  :  non  seule- 
ment le  '■  "eue  n'en  tire  aucun  avantage,  nuns  plus  souvent  elle 
lui  est  à  charjte  <lans  ce  sens  que  l'intérêt  «lu  <-apital  immobilisé, 
calculé  d'après  riiitérêt  d'alors,  est  aujourd'hui  loin  d'être  suffisant 
pour  les  besoins  (pi'il  est  censé  satisfaire.  Pourtjnoî  les  Supérieurs 
acceptaient-ils  nne  aussi  faible  somme?  (\-s  saints  prêtres  étaient 
des  éducateurs  j)lutôt  (pie  des  finam-iers  ;  avant  tout,  ils  voulaient 
répandn'  les  bienfaits  de  l'étlncation  et  ils  ont  oublié  de  faire 
entrer  en  lifïiie  de  et)nipte,  pour  l'aveiur.  l'augmentation  con.stante 
du  eofit  de  la  vie.  Leurs  sue<-esseiirs.  bravement,  font  honneur 
à  ces  obligations  ruineuses  ;  admirons-les  et.  ,  ,  plaignons-les. 

Mais  nos  collèges  ne  re<;oivent-ils  pas  des  dons  importants  de 
[)ersonnes  <'haritables  et  bien  pensantes,  surtout  de  leurs  anciens 
élèves  tant  laï<pies  que  jirêtres  ?  Oui,  certes  !  sans  ce::  secours  op- 
portuns, la  plupart  des  collèges  n'auraient  pu  continuer  leur  œuvre. 
Aussi  nous  sommes  profcmdément  reconnai.ssauts  envers  ces  géné- 
reux amis  de  l'éducation. 


(1)   Revue  Canadienne,  janvi^T  1914. 
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(V»  lions  étaiiMit  importants,  tri'-s  imporlarits  .n.''iiii.  vi,  iy.ird 

à  la  rorlu.,..  |,r,-„|u,.  toujours  lu,., ,|,.sl,.  ,1,.,  I,i,.un,il,.urs  ;  eu 

.•K..rd  aux  ,l,-.pn,s,.s  ,.,u,si,léral ,1,-  uos  .•.tal,liss,.uH.„ts,  il,  .■.lai.-ut 

l.lulol   opportuns  ,|„-in,porfaut..       Ils  par „l    aux  .Irtic-its  l.-s  ,,lus 

lir«,.uts   saus   ri,-u   as-un-r   pour   Pav-uir.      Kt   ,■,-   ,l„us   iu,livi,h,,.|s 

SI-  fout   .II'   plus  «1   plus  l.-.KiTs  ,.|   rari-.      I.,.s  favori.  ,1,-  la   f.ulnui- 

nous    ,uil,liiTit.    taudis    ,pH-    l,.s    p,.rsoi„„-    ,1,.    ,„,„liliou    uio.l.-sti- 

liarrui  l,.s,|,„-ll Irouvoiit  1,-s  iu,.,ulircs  <lu  .U-r^r.  i-prouviil  ,U' 

«randcs  ,lilfi,ull,.s,  vu  h,  ..hcrt,.  ,1,-  la  vi,-  ,-1  riial.ituil,.  ,lu    .onfort 

;'  ""■'"•'■  'l'"'l'l' I'"-"-  '!'■  "•<'■  pour  fair.'  1rs  ,l,uis ■  vomirait  l.-ur 

tiou  r-il'Ur. 

Si   ci-tt,.   situati.u,   p-M,,-,.   ,1 s   ,-„ll;.K,.s   ,-.tait    s  .o.no,    .lu 

•M.hl..-.   surtout   ,l,.s   ri.lu.s.   Ivs  olfraa,l,.s   „,.   si-raLuit-HI,.»   pas   plu, 

mnul,r,-us,.,  ?   l'rol.al.h.uuuit  ;  mais  l.-s  prOtr.-s  .■.lu.atrurs  so ,tu- 

rHIvuieut  réscrve-s.  il,  aimiuit  A  fair.-  U-  liiiui  ,lar„  uur  ouihrr  ,lis,r.-te 

et   II   Iviir  rniuKUi.  ilalli-r  trmlrr  la   m; uirmi'  sous  1,-  i.ouviTt 

il  app|.|s.    il,,   sousiriptions.    ,1,.   fomlalious.      .\    |.|.    fait    i|    y    „    „„^ 

raison.       .a  iliarit,-.  pul,iii|ui..  orKaiiisiV  |,ar  I,.  iIitki'  iM  I.-s' nmu- 

uanl|.s  ri-hp,.us|.s.  i|„it  pri-nilri-  soin,  ilans  noir,-  provin,-,-.  ile  toute, 

li-s    Miforlu„,.s.    ,),.    iouti-,    les    misèri-s.    Ii-s   ..alious    m, ipal,., 

surtout  |.n  ,l,.|,„rs  ili-s  «ranili-s  villes,  .-.tan les  ou  iiisit„,ifianl,.s' 

San,  lomptiT  les  ipiiMes  s  ou  moins  déguisées  ,p,e  f s  riehes 

fal.rnp.es  ,p„   veulent    l.àtir  des  églises   nm.mifii, sans  imposer 

une    rop  lourde  répartition  aux  propriétaires  i,ni  se  rel.ifferaient    le, 

apiiel,   vraiment   eliarital.les   se   f ineessant»  auprès  du   peuple 

i-anadien. 

Knfin  les  assoeiations  ,r«neiens  élèves  liieu  de»  fois,  d'une  ma- 
nière taiiKil.le.  ont  prouvé  ù  leur  .1/;;,,,  ../„/„  leur  Kratiliide  et  leur 
affeetion.  Il  y  a  eu  pour  eertain,  eollèKes  des  souseriptiims  prin- 
ileres  ;  nous  avons  applaudi  ii  ee  t'este  inaKuiHiMle.  devant  Dieu 
et  devant  la  patrie.  Les  donateurs  se  sont  élevé  dans  nos  eieura 
nn  monument  plus  impérissable  ,p,e  les  ,,ierres  des  ehapelle,  .■„  de. 

annexes  dont  ils  ont  défra.vé  li i1l. 

(■ependant  leur  œuvre  s'applique  à  un  autre  ol.jet  ipie  leliii  sur 
leipielj  attire  prineipalement  votre  attention  ee  soir,  l'équililire 
instalde  du  ImilKet  annuel,  t'es  additions  n'auKiiientenl  pas  le.s 
reeettes  ordinaires  ;  l'entretien  de  ee,  édifiée,  ajoute  au  eontraire 
parfois  aux  dépenses  eourante,.  On  ne  peut  doue  pas  dire  de  ee» 
dons.  maKiiifiipies  mais  extraordinaire,  et  rare»,  ipi'il,  eonstiluent 
une  souree  de  revenus  à  eseompler  dans  le  ImdRet  annuel. 

Pour  l'entretien  et  le  développement  réKiilier  de  no,  u-u  res. 
nous  ne  pouvons  prendre  appui  sur  ec  (pii  ii'e,t  qu'aléatoire. 
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Fîifili  Vfnons-.'ii  ilnni-  à  ii.>tri>  •liTiii;T.-  »(mrii'  di-  r.-M-nii»,  \>i 

,i„„M,l    .,"i   "-■  l'"'"   I ""   '"■  ''""   """  '"'"■  '''■■'"'"■ 

„.,i:.'  nui  ...il  .-sscnlirll,'  :  la  n-tril.uli.iii  s.'.il.nr.-  .!.■«  .■Ii-v,-.. 

K«l-.-n..  sulfisanle  |.nnr  |«Tin.-llr.'  aux  .„ll.-(!.>  ■l'a''' >^"  "Vit 

V„r;.«  avoir  .l.-.lnit  1.-  ."ftl  <i'-  IV„»e,«n..,nvnl.  ..„v,  ,.„  *tO.()0. 

I..  prix  ,!.•  la  |«-"si„„  ,■!  .1..  l..«.Mn.-"l  .st  , r  la  plupart  ,!.-.  ma,s,M„ 

.,„  ,l..ss„us  ,1.-  *m\MI.  -"il  .'nvimn  S->.A(I  par  s.Muanuv      Kt    v  loin- 
I  i-  i..  i....t..^  \i'^  ttu'cf'  (l'iiu  col  t'iïi*,  chaprlK". 

ini'ul  loniprruil  I  usap-  il'-  l"»li'»  li>»  |h.   ■  »  n        i""<p.  . 

,l„rt.,ir,    l.aiu«,   .la,»-»,    «allvs   .réhulr.    .!.■    r.Vr.atH.u,    l.-rra.u.   .k 

''''"na,,-  uo,  vill,-  H    uos  viUaK.-.,  l,-<  .•lu.lianl-  .•!   1.»  j.MUu-.  .-u,- 

p|„vcs  .1.-  .onnnmr  ,.ai,-„t   ; .oins  îili  à  S7  par  MMuaMH'  pour    a 

,,,;,iou  ,.1  l'uM.«v  .ruu..  .InnnhrvU...  !..■<  plus  inm.M.s  pr,x  .  .■ 
p,„.ion  sont  ,lo,„.  ,l..ux  .t  nu--,n.-  trois  fois  plus  .■U.v.s  ,,...•  >J"^  'l- 
,,„s  .■oll<-i!.-s.  (-.Mx-iulaut.  1.-S  propri|.tair<-»  n.-  tcu.l  tiuiTc  tortuu., 
avec  f<'s  ii'UtU's  fït'lis  î  .  i        i        • 

Cnnnu-  point  cl<'  .■omi.araison.  voyons  mainl.-iuint  li-  iluMiiin 
p„r,-ouru  durant  l.  -l.-rnù-r  ,l..n,i-si«.l.-.  J'ai  t.-nté  ,1.-  ,l...nontr.-r.  au 
l.q,„t  <!.■  .-..  .lis.o„rs.  <|ur  les  ,.xiB.ua-.-s,  .-n  son.m.-  l,.B,l„m-s  H  que 

ous  approuvent,  .h-s  p uts  .-t  ,l,.s  enn.n.s  avai.-nt  au^n,.-,,.,-  «u 

ins  .lu  ,lonl,l,-.     On  n,-  s'arrët.-  «uèr.-  sur  ,e  ,l...,n,n  ;  h-  ■  "1      le 

|„  vie  eu  «énéral  a.  lui  aussi,  .lonhlé  .lurant  ..■  len.ps      Deux  donl.le 

.„Milion,;;.s  ,lon, un  olruple.     l.e  prix  ,1  adnnssn.n   variant 

en  i-e  temps  ,1e  SSd.tMl  à  SKID.Ill).  pour  que  nous  tussions  eolise- 
ouenls  les  prix  a.tnels  devraient  être  qt.alre  lois  plus  eli-A-es 
cu-alor's  ioil  ,1e  KillO.IHI  à  SltHI.HH.  <'e  «erail  ex,irlnlant  !  »  ex- 
,|,„'„,-t-,.n.  11  en  est  pourtant  ainsi  ,l«ns  les  «ran,ls  ,„lle^es 
„,n,.ri,ai,:s  el  les  statistique»  olti,.i..lles^uons  den„n,lr..nt  ,p,e  I, 
,.of,t  ,1e  la  vie    n'.-,t  pas  plusélev,.  aux  filats-l  m,s  „u  an  (  atiada 

Mais  ,dor»  nos  prix  ,ra,lniis»i,>n  sont  un  non-s,.ns.  ds  sont 
ridi,Mdes  !  Parfaitement.  Comment  n,.s  collèges  peuvent-ds  »m- 
tinu,T  ilVxister  ainsi,  ,1e  se  ,l,-velop|>er.  .le  pr,.»I.erer  ? 

In  pi-re  de  famille  ...e  .lisait  .lernièrement,  après  avo.r  exannne 
le  ,-..mpt.-  <,.ie  .i-us  lui  présenti..n»  •.  «  Vous  ,ne  deroande.  *12o.()0 
pour  la  pensù.n  annuelle  .le  mon  Hls.  Puisque  vous  n  ex.gez  pas 
plus.  soit.  Mais  po„rqu..i.  vous  le,  cUège»,  ne  de,nande.-vou.s  pa 
la  .noitié  même  de  la  valeur  réelle  à  .ie,  gens  P;'»-'-.'"""';";™' 
plus  riches  .p,c  vous  et  qui  ne  vous  .lemandent  n,  .har.t,-  n,  pr  x 
de  faveur?  .  N'avait-il  pas  rai.son  î  Nous  sommes  .lonc  obl,)(es  de 
l'avouer  :  dans  le  progrès  sénéral  du  .lernier  dem,-,.èele.  d  .v  a  un 
point  sur  lequel  nous  son.mes  restés  très  en  arrière,  nos  prtx  d  ad- 
niission. 
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(   «•si    un    peu    notr..    faut,.,    .„i,t..,»„„s-l,.  ;   , ,,    ,,„ ,„„„ 

avons  v„ulu  rvu^ir ,.  ,1,-  |,r...«i„n,  „„  „  n,T,h-s  sur  r ».  „,<i,„p 

*'"   '"""  '"■"  '  "I'"'  <l'"l'i''>t ■ us  a  pr,-.s,.nl,Vs  ,1,.  parloul  ' 

■..•s  institutions  ,.|éri,ai..s,  a-t-on  ,lit,  n,-  doivent  pas  travailler  pour 
I  artfont  ;  un  Krand  nombre  de  familles  ne  pournml  plu<  faire  ins. 
Innre   leurs   enfant»  ;  de    l.eaux    talents,    ,|„i    auraient    pu   être    la 

Klnire   et    la    forée   des   Canail en.eurer,ml    imulte»  ;  de  a.u,- 

l.reuses  v..eations  sacerdotale»  se  per.lront  faute  de  riioven»  péeu- 
' "'I  ;,  ''•,  "■'■'•""■■""d    nn-.,u..   du   elerKé   sera   en    partie   paraivsé 

T"","'  '.'„"  •'  ."','"'  "'r  '''"'■ '  '''^  '""'■'•"■»  '""•  I"""  l-  ••"f""'» 

des  fanulle»  rieln.».      Itnèvement,  nn.ttons  les  chose»  au  poi.d 

D'aliord    rau>,-nH.ulation    que    ri.n.s    désirons    serait    lé„ère    et 
graduelle,   sans  amun   rap|.ort    proporli.mnel   à   Pau^nieatation   de 

."""""■'■  ';".'■ •••     •'"■'■i  P"»''-  """»  ">■  'l<vo.,»  pa»  travailler  pour 

arKenI,  tllesaunser  pour  jouir.  San,  doute  ;  nn.is  ,p,i  peut  non, 
hla.ner  de  voul.ar  rn,s  édifiées  plu»  „ran,ls.  plus  beaux,  plu»  pros- 
pères dan»  I  intérêt,  dan»  l'unicpu-  intérêt  de  m>»  élève»  ' 

Quel<pu.»    familles,    plusieurs    peut-être,    mais    n.u.    un    Krand 

nombre    .n-  pourraient   plu»   faire   faire   t    un   eour»  elassique  à 

leurs  enfants      A  prendre  la  ,ho»e  d'un  , |  de  vue  général,  serait- 

ee  un  mal.'  I.  enseiKuemenl  secondaire  ne  doit  pas  être  mi»  A  la 
la.rtee  de  t.mt  le  peuple,  unds  d'une  élite  seulement  ;  autrement 
n.Hi»  somme,  en  présenc^e  d'une  foule  ,1e  ,l,.<lassés  ,p,i  en,„n.l,rent 

I,-»  profe»sn,n»  ,lile»  lila'.rale».      De  ,-,.|a  m'  .»,nilfr,m»-, »  pa»  ,l,-.i;, 

sern-useinent  .»  Kn  é-^ar,!  à  m.tre  abon,lante  je.niess,-.  ,„mbien  ,4 
restreint  le  nond.r,.  ,les  élève»  ,1,.»  é,„le,  des  hautes  étinle»  ,„„,„„.r- 
<iales,  des  e,„le,  ,rar,,entane,  ,les  «-oU.s  forestières,  surtinit  de, 
«■eoles  te,l,n„pn.,,  ,|e,  .V'ole,  d.v»  arts  ,.t  métiers.  ,les  é.ole»  d'awi- 

';""'"■"■   •'  '■■"  I ■■''""  "■■•»  <■'-  «■"I'-'  prati,p,e»  ,p„.  ,|evraient  »e 

■liriKer  Ja  «ranile  majorité  ,les  enfants  ,lu  peuple.  Eli,.,  sord  à  la 
I>ort,-T  ,1e  h-urs  faibl  ,  ressources,  panr  ,|ue  le  «ouvermunent  su,,- 
porle  la  plus  j-ramle  partie  de,  frai,  et  ,p,-il  „,.,.or,le  Kénéreu,ement 
des  iMiurses  a  pres,|ue  tous  les  ,olli,iteurs  ,,ui  le  méritent. 

C-est  une  déplorable  mentalité  ,pie  ,hez  n,)u,  tant  ,1e  pareids 
re,.h,.r,-l,ent  pour  leurs  fil»,  après  un  enseiKnenient  primaire  ou 
,«n,m,-r,n,l  élê.nentaire,  Innt  à  ,lix  année»  ,1e  ,„nrs  ,.|a»»i,|ue  pintê.t 
,|ue  le  f,.,on,l  labeur  sur  la  f,rme.  ,',  l'usine  ou  au  mapisin 

Kt  l,.s  beaux  talents  in.ulte»  et  les  v,.,ations  ,,erdue»  !  Quand 
,■»  r,.s.»,,uree»  ,l,.s  ,.ollèKe»  ser,mt  plu»  larRi-s.  .s„.vons-en  bien  assurés 
le  prenner  arlnle  du  bmlRet  ;,  être  au).menté  sera  ,.elui  ,!,■»  ,.harités 


fi 

•■3' 

■1 

-,  '« 
M' 

liif! 
;!Jr« 


.  1 


;=— X;.~.  :.;rr:;:'iï:;::;::"ï;;: 
::vx:;;::;';i:i:^^^^^    ' >  » -■"  " ■ 

s., rui n.l.l..  ,..."r  I.-m,>  ''"l»-";:;'  ,",„„„,„   |vli,..   ,l..s 

'»>■ ■ ^  ''-'r ::  :■":  r;  :  i  ";:::.  i v... ! 

""'"""  ::i;r;;i:r  ;  ■-.»"•"'•' ^^  <■'•' ":t 

»"""■•■»    """'  „i,.,     ai.h-ru  l.i.'"  "".•„>:  an  mn.fTn.M.l  <lu 

l,u.M  |.h—.  l";'"'-  :!'■  ','';.,i    ,,,,,,, vs..a.t.,.-n..,n..nl  „otr.- I.„„n.- 
.I.Tp-- la  Ml""l-'  «■■'•;       ',   "™.    ,,  ,,,„•,   la    „,„1,.  .-M    .l,-.ià 

X-^';::--!:::^ -.;:;:;;;;r::r:::::!;;:;::lr 

::r;;vn;:r:.';:"--'""-^^^^^^     »"••■"- 

petits  srininairt'^* ."' 

•  ** 

Arriv..,»    main...nan.    au    résultat    pr«ti„ue   et    dressons    „„e 
éilielle  ruisonuaWe  ,k-  prix-  „nit„,n..-s   .lans   tous   nos 

<""'■«•»■  l-"'"":'  ,,.„„.  „„,.  aiverBen.e  sensible,  selon  que  les 
1.  ..oût  .le  la  ,-■,"" »"';.;X«2^  -u'  grandes  ville,  ou  placée» 
maison,  sont   s.tnees     ux     '    ""^  i„;,„„„„„.     U.  exigenee, 

dans  l-eampaBue,    lo,n  ^      -^'J  ^i„,^,„,„,  ,„Hant  qu'ils 

des  P«"™"""';-^'V'™,;:„',,  b -ur^eoises,  un  peu  effén.inées  par  le 
T""'T.'"*v» l:  ';  i  d"  pulations  rurales  plus  viriles.  11  sera.t 
t:::'::  :^^:^r..M^.<^o^<<^^'  no,  prix  que  de  rendre  un.- 
formes  ees  ™"-l;'^°"»;^  ^  j.  j.  j,,,,,,^  satisfaction  à  quelque,  inté- 
«.él""  terprdirndé,  piur  la  pension  et  le  logèrent  ou  eou- 


"''"'■■  "";'  ','"■-  '"■"",'.' ' '■  ''• '"i-|"H-i" r .vr„i,.nt 

"i.vnr  Iniil,.,  I,.,  ,|,.|, ,  ,„,lf„„ir, IVl ~.,;m;A.  y  ,,„M|,ris 

' "■'    '■'    "Il    "iiHirli-rjii.ril    nii ii»l.l<.   ,|,.    \„    ,l,l\,.  ',.^,.,.„,u- 

Ml..,,,,,    ...•,„.,„i„„|     I,.,    ,„■„,.,    ,1,.,    |,^„, ,,^^    ,.,,.|,-.,i,,„,',,„./ 

<  .■■  I.ris   .,.r„i..„l    ,,„;„l,|,.,  „.|„„  I,.,  |„„„i,„  ,.,   I,,  ,,„,  ,1^,  ^ ^■ 

"" I"'"-  I -vriii..,.!  |,„.  .-.in-  iiir.-ri.^i.rs  ,-,  S|L..-,  ihi 

(<....,il  ..„  |,Hx  ,1,.  r..„.,.iK,„.„„.„l.  ,|„Vifi,-.  ,-,  ,,„rl  ,:..  I .,„ 

'■    !•;" ;  I""-  ;■  l-li-i"ii"ai-~  .-. .-vl.T il  ,, „i,  .-.ir.. 
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Viiilii  lp» iiiiicliHiuris  par  ra|i|iliiuli(Mi  il<'«|iiflli'»  riiiu»  urrivcron» 
ù  un  n-.ulliil  praliii"'-  «1  iirKonl.  Cilli-  Immi.m'  li-Kir.'  n'iiliérera 
XinTi'  II-  l.uilUft  iWs  taniillc»  u  l'ai»"'  <(ili  iiiiii»  fuv.iifiil  li'ur»  i-iitaill», 

tiMil  .■! IIS  p.Tiiifltaiil  à  ii.iiis-iiif ini'S  d'aiiliT  li-«  famill.'»  pauvri-s. 

('<•  aiirplii»  a ifl  asM'iiira  il'iiiic  iiialiiiTf  plu»  «lalilc  ri'xi»li>n<'e  Je 

IMH  iiilli'-)!!'»  i-t  li'ur  pcniiftlra  cl.-  faire  faii-  viilorii-usi-mi'ut  à  timte» 

1,.,  irilii s  (lu'iiii  a  pu  (liriK.T  .-.uilr.'  eux.      Noir.-  .MisfiBiM-nifiit  a 

i>u  S.-S  laïuiu'»  ;  r.-in..i.l.'Z  aux  .au».-»  <•!  v.iu»  y  lrou\cri-z  loujiiur». 

aval ul   II   Mirliuil.   rii.lr.'  iii.liK.'Ui-.-  ipii   |iaral.vi.-  lu.lr.'  lauiiic 

vol.uiir'.      l'riM.-ï-luiils  11'»  ri's»i)uri'C»  viiuliii»  il   uuu»  niii.    «l.uiiu-- 

riHi»   .l.-s    .•■.liH va«l.'»,    h.VBi<'"ii|ues.    de    «"ftt    arli.iliiiiu'  ;  mm» 

m.'tlriuK  à  la  .lispiisiliiiii  <lf  iiiii  ■•ItH'.-»  un  iiialiTi.'l  «li.-uliliipH-  qui 
niMiH  piTUM'Ilra  il.-  Ii'ur  iiiiiilipit-r,  si  vous  If  «lésirfi!,  riiiairuiliou 

m.iil.Tri.'  la  plus  praliqui-  <|ui  soil  ai uiili-.     Aux  ui.'ilU-uri'»  éi-oli's 

»up.'ricur.-s  .rKuriip.'  iiiiils  «■uv.-rr.uis  s.'  f.iriu.T  il.-s  priitcsseur»  qui, 
(luraul  I.Mir  larrièrf.  iraur.ilit  .rautr.'  aiuliilicm  qui'  ifllc  île  .iininiu- 
iii(|uer  à  l'Mir»  jeiim-s  élèv.'»  leur  «lieu..-  mûrie  par  l'expérieme  |mt- 
souuelle. 

Messieurs,  ilaus  mis  jeunes  aspiraiils  au  prolessorat  seeondnire 
se  rem-.uitreul,  autant,  siu.ui  plus  que  partiiul  ailleurs,  le  talent. 
l'énerKie.  le  zèl.',  l'esprit  île  travail  el  il.'  sairifire.  toutes  les  qualiti's 
essentielles  au  professeur  loiisuinmé.  Qilaml  ils  auront  re(.u  la 
formation  pédaKOHiipie  ui-eessaire  nous  u'anr.ms  plus  rien  à  envier 
pour  eux,  et  l'i-lile  .le  notre  jeunesse  luua.lienne  puisera  larKenient 
aupri's  d'eux  lu  plus  haute  .'•diieatiiin  secondaire. 

TiHit  ce  prolilèine  de  la  haute  édueatiim  se  résuinerail  donc-  ù 
une  niis.''ralile  question  .l'arijeut  ?  Chez  nous,  avec  l'or«anisalion 
ucluelle  et  le  personnel  de  nos  eoll.''Kes  e.cl.-siaJti<|Ues.  oui.  Messieurs, 
il  en  est  liien  ainsi.  (Jii'on  nous  procure  les  ressources  matérielles, 
nous  nous  ihurBeons  ilii  reste.  Nos  eolU-Res  ont  clonm''  de  masni- 
aques  rc-sultats  dans  le  passé  :  nous  vous  promettin.s  mieux  pcmr 
l'avenir. 


Père  Elphèof.  IIébeht,  C.  S.  C. 


LA  rOKMATIOM  ÏOOIAll  OM  <LtVI8 


Moii»ii-iir  Ir  IV-.iili-nl, 


"  l'f"!"'»  <•!  .vi-ii,  ,1,.  I„\re 

..uH.,..n,i;;;;^^;:™i:":;,i;::^;:;;:;';;;;:'^>;^-r,,.^ 


""■"■'''  '■'■"■"■'" "I  '■<'"■'■<',,„■  ;, „-.,li,.atiu„  ,1, 

iifl. 

■"'"ill'l"""»-"r,l..,M-i„vil,.r;,  V |r,.„.Mir. 


«UJl'l    lIlHlt    CM 
Jl' 


'  -  .."ml.rn.x  Irai,,.».     J,  voudrai,  s„rl,  „l  v ,   ,       „  """ 


::::;;;z;;r'"" -'"- -..:^^,.;.:"!;:;'^::,!;i:;:n: 

I.<-»  iilaltri's  ilr  la  ji-iiiiiv«<.  ,|,.  t„i„  !,.«  ti.mn.   ;.   m  • 

"  ^  '"•":"■"» ^ r".  .1.-  ,.rn. iii,;';;;;  l;;';::'x. 

«  J  ai    lulljour»    pi'iisc.    disait     li'iluiil/  •  » 

"' ,"'" «i .."  r^f "i.  rHlaii:;;:;!:-,,:;::.:': '- 

Kl    Mur   Diiiiariliiup,  li  nui   i'finnriiiili.  .-..ii..     :i   .• 

.<■>,.  i«,„..a,i„„  .„.i,  parVi„;,::''  ^^l''  ;i  ;■;;;;''■'■'- 

:::ur.:,z;:ri!:p;:::r:;^: ^;i..:,:!::;!:i^n:M:: 


ii 

i  ' 

•'H 


I 


—  l.-ld  — 

Il  ...1  Iriiilili'  il<-  r,i|.|.ilir  l'.iclliiii  .(piialc  i|nVxtTc.ii  l'Riili.<'  |Mir 

IViix-iur -Pli   »  l"U.  Il'-  ili-iin^.      1^-.  iiriirid.  .ii-il.»  iliri'liiii-  i|ili 

nul  iliiviilitiiur  liniiiirr  rinilniillili'  il  i|lli  "lil  climm''  il  In  ■•irii'li'  ilfi 

u„i pir  Ir   triii|>.  cl    II-    liiiirli-lill   ili'.   liliriiar il.TlIi--  "Ml    |1" 

c-ritariHT.  iiiiii^  mm  i-ncrf  ilrlniin-,  -nul  -iirli-»  lii''»  i-i-nl**-  fimili'-»-'* 
par  le.  .••\n|Ui-».  Ir»  al.lM'.  .1  li-.  i 

(Ir.   Mi-"iclir«.  Imili-  1"  jriiiii-»»^  inlliiiiii|m-  ili-  ii'lli-  pmvimf. 

«l'Ilr  ihi  imiiii-  i|iii.  ilrrmiiii.  foniiiTa  ce  ifii' I  iiiiivi'iiii  ira|i|irliT 

la  i-lii"!'  iliriKi'alilc.  l'-l  i-lilri'  no-  lliaili-. 

l.'f.Kli-i'  i-l  la  «ocii'li-  rivilr  mm»  .lilmimli'lil  i-l  ail  ..liiil  ili- 
non-  ilr-  lioiiiim's  i|iii  Iriir  fa—i'iil  I a'iir  iMi  l< rvaiil 

\i,-  pi'lil-  -rmiiiair.'-  ri    ollriii--  .  Iii.»i.|iii-  ixmrrairni-il» 

■loiii'    n'rlr.'   i| Ii-»   falirii|m--   ilc   l.aili.:'   i?  S'il   .'ii   «ail    aiii-i. 

Mr--iciir-.  il  famirait  li'-  fiTiiiiT. 

Mai-  mm.   iio.  mii'-.  loiiiiim  iflli--  ili'  i x  'ini  non»  "iil   pn'- 

léilr-  clan-   la   larrirrr  ili'   IVii-i'iillli'TiirllI.   «VloVfnl    lifa lip   pin» 

liaill. 

Nil-  iiialln-»  :  pcnlaii-nl  pa-  ili-  vm-  ipiVii  iinii-  proili|!iianl 
leur  .li'-voiii-tni'iil.  li-  travaillaii'iil  a  rililiiT  la  rili-  liilim-.  Kl.  il 
nous  «>sl  (loiiy  i  »■  !*■  riToniialIri-.  il-  iiiirriil  au  -crvii-f  dr  l'i'llc  ulri'. 

ave. ■        ..Iriiu'   -fin'  <■!    IVulraliiaiil    rxiuiplo  iriiri.'    vir   louir 

d'al.m -.iC  on.  un  -M-U-  l'-ilairi-  i-l  iim-  imli'nial.lr  pri-voyamr  ilans  la 
forma.,  iii  ili'  rios  iluii--. 

(■oiniiic  i-nx.  mm»  avons  If  di-voir.  cl  non-  rrisMin-  ramlii- 

lion.  (If  ilonm-r  à  rf.tfli-i-  l't  l'i  la  palrif  ilr»  liommi--  <pii  leur  -oiiml 
fidi'lo-  .•!  ipli  -oii-iil  arnir»  pour  Ic-urili-fvn.siMl.'-.hri'lii'U»  inlr.pi.li- 
el  fiTM-iil  ..  (If-  filo.Vfiis  il'nnf  irrfpnalial.lf  liimuflflf.  ir  Uf 
pfiil  firf  I  Uf  If  ri'-ullal  iruuf  Inmiif  filmalion  -oiialf. 

Mai-  il  .V  a  (laii-  rfilmalion.  foninif  ilan-  toni  i  f  ipii  i-l  liuniain. 
IV-sfuliil  II  raiff-oirf.  if  qui  m-  iloil  pa-  varlff  fl  if  ipii  pfui  ft 
iliiil  fvolmr.  i/lii-luirf  f»l  un  pfrpi-tufl  rf^oinnii  nifiiifiil.  .■■|-t 
vrai  ;  mai-  fllf  nf  ri-comnifuif  pa»  liMijour-  ilf  la  infuif  lavui. 
L'filufalioi!  iloil  ilonc  fIrf  il'ulioril  ipif  If  nnil  uf  non-  fffraif 
pa» -Iraililionufllf.  parif  i|u'fllf  --aiiiiiicpif  loujour»  au  urfmf 
fond  liumaiii  fl  ipiVllf  li-ml  à  nuf  fin  lomuiiiiif  il  Imi»  If-  li.unnif» 
«t  i|ui  nf  varif  pa».  Kllf  iloil  aii».»i  -'ailaplfr  aux  l,f»i.in-  parliin- 
lifr»  ilf  fhaipif  fpoipif    fl.  j'o-frai»  ilirf.  ilf  fliaiiuf  pa.v».      Elanl. 

«n  nifiiif  Ifuips  ipi'un  fusfiiînfmful Ii-ii|.linf  fl  un  fiilraiiif- 

mcnt.  fllf  doit  tfudrf.  par  df-  niovfu»  fl  ilf-  lufllmdfs  d.ml  IVxpf- 
rieuff  df»  sifi-lfs  a  df  moiitrf  l'f (fif ai- ilf.  à  (airf  <lf  Tf nrant  un  homme 
dans  la  plu»  hautf  ft  la  plu»  univfmellf  af<eplion  du  mot.  nmis 
un  homnif  ipii  vivra,  ipii  nuira,  qui  Iruvnillfra  dans  un  Uiiip- 
Joniif  fl  dan,-  un  rniliru  spi-i-ial. 
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piirti  tirerons-iioiis  <l(*s  unes  ot  «Icsautrt's  poiirleprcMiiunir  et  THriner 
en  vue  i\vs  luttes  de  denuiiii  ? 

Je  me  souviens,  coiuine  s'ils  étaient  d'hier,  des  eonfércnces  et 
des  (lise-ours  patriotiques  (|ui  enfliimmèrent  l'anieur  de  mes  vinjtt 
ans.  Toute  eelte  élotiuence,  très  sincère  et  qui  reflétait  la  pensée 
et  les  sentiments  coniniuns  de  répiMpie.  en  exaltant  nos  ploires 
passées  et  en  soulevant  le  voile  rose  qui  nous  dérobait  l'avenir,  nous 
ouvrait  des  horizons  <le  rêve.  Kllc  nous  laissait  l'impre.ssioii  très 
nette  tjue  nous  entrions  dan»  le  meilleur  «les  mondes,  où  nous  n'au- 
rions (pi'à  nous  laisser  vivre. 

Quarante  ans  ont  passé.  Le  rêve  s'est  effaeé,  les  illusions  sont 
tombées.  Qui  oserait  nier  aujourd'hui  que  le  i)etil  peuple  privi- 
légié ((u'on  nous  représentait  ahirs,  non  sans  quelque  raison,  eomme 
miraeuleusement  préservé  des  maux  qui  sévissaient  partout  ailleurs, 
soit  ù  son  tour  entamé  'f  que  la  léte  et  le  <'<eur  de  beaucoup  d'entre 
nous  sont  déjà  sérieusement  atteints,  la  tête  surtout  '^  Dans  quel 
villai^e  de  notre  province,  si  éloifîné  et  si  isolé  soit-il,  les  erreurs 
modernes  n'ont-elles  pas  pénétré,  diminuant  ou  altérant  plus  ou 
moins  les  vérités  chrétiennes  et  erdevant  aux  luoeurs  leur  pureté  et 
leur  simplicité  primitives  ? 

On  voudrait  se  rassurer,  je  le  sais,  au  spectacle  très  consolant 
et  très  reco.ifortant.  assurément.  <!es  manifestations  de  la  foi  et  de 
la  piété,  de  nos  éfïlises  remplies,  de  nos  confessionnaux  pris  d'assaut, 
de  nos  multiples  œuvres  de  l)ienfaisanee  et  de  nos  admirables  ins- 
titutions (l'enseignement  et  de  charité. 

Messieurs,  toutes  ces  institutions,  y  compris  la  plus  précieuse 
de  toutes  peut-être,  notre  admirable  organisme  pannssial.  toutes 
ces  i)ratiques  traditionnelles  de  la  foi  et  de  la  piété,  sur  lesquelles 
nous  fondons  de  légitimes  espoirs,  ne  suffisent  pas  cependant  à 
calmer  notre  înciuiétude.  Il  est  à  craindre  que,  si  profondes  que 
soient  leurs  racines,  elles  ne  résistent  pas  indéfiniment  aux  secousses 
du  dtJans  et  au  grand  vent  du  large,  qui  est  mauvais. 

Toute  la  vie  nationale  ne  se  traduit  pas  par  des  actes  indi- 
viduels. Or.  à  qui  se  donne  la  peine  d'observer,  il  apparaît  claire- 
ment que  les  grands  courants  d'idées  (|ui  forment  les  mœurs  publi- 
ques sont,  ici  comme  ailleurs,  trop  souvent  en  opposition  avec  l'en- 
seignement de  l'Église.  De  là  ce  phénomène  étrange  et  souverai- 
nement inquiétant  d'un  peuple  foncièrement  catholicjue  dans  sa 
vie  privée,  ilont  la  constitution  et  les  lois  jjortent  toujours  l'em- 
preinte de  l'esprit  chrétien  qui  les  a  dictées,  mais  dont  la  vie  publique, 
en  pratique,  subit  déplorablement  l'influence  d'un  lalcisme  dissol- 
vant.    De  cette  ambiance  !e  premier  et  le  plus  pernicieux  effet  est 
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de  séparer  rh„,„„,e  en  deux  «re,,  le  .hrétie,,    et  l'autre  •  le  ehré 

mmmm 

seul,.^"'''r'™r''  "■'"■  '"  '''""  "'■«""''■  ""<■  ''-«  "".»é,,ue,„.e,-  une 

r  ;•  ;'r.  r'  7"''';''  *■  '■"  *•'""'"'"■■■-"  ^t i vhI,  dZl 

ère,,^      ■'""''■'     '■"    """■l"-'^"»-    n»»o,.ia,i„,„    étrangère, 
ealholic.ue.s  recevront  1„   „ ""lurei.    Nu»  ouvriers 

;..anireir.„,t  ,:::t  ;:;d:::,.:z:r:' -„:-:,^"t' :j: 

venu,  ,1,  arboreront  letendar.l  du  sv„di<-,li<,       i„      !  ,     '   , 

r;:;;=-Zt^'---^"'-^ 

Inutile  d'in.sister.  Mes'iipnru      f\„^i 

l'indffféteZt  Il'nî  f""'";"™-'  *  '•»PP-  de  eette  affirmation. 
■1  uinerente  de  tant  île  nos  hommes  publie,  à  leL-arH  ,!«.  A 

a  quo,  bon  ?  Cela  est  de  l'histoire  que  chacun  connatt!  '  "" 

t'n  étranger  de  marque  me  signalait  ce,  fait,  il  V  .  ^i--     ■     . 

::.ioif  T^""  ""'r-''  '''-'^  po-r  :;::";.  nr-relLr: 
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Le  iMitriotisnu-  rhirjîit  \vs  iilt'cs.  élève  1rs  stMilimcnls.  cummnmU' 
rnhnéj:atinn  et  Ir  siicrificc  ;  I»  vaiiilé.  fillt'  dv  YvanUmv.  se  plall 
aux  niaiiifi'slHtions  hriiyatitcs  ([iii  ne  otûtetit  rifii.  iniiis  ne  va  pas 
HU-ilelà.  Ail  ri'sti',  la  porte  *iv  votre  province  est  urainU-  ouverte  à 
toutes  les  iTreiirs  i|ui  ont  i)enlu  les  autres  peuples,  et  il  est  hiiii  à 
rniindre  (pie  dans  un  (piarl  de  siêele  vous  ne  soyez  iléhordés.  Votre 
ineonipa mille  ortïanisatiou  l■eli^îieuse,  l'emprise  d'un  elerjîé  pieux  et 
zélé  sur  des  populations  dont  l'âme  a  été  moulée  dans  les  plus  pures 
traditions  ehrétietines,  voilà  assurément  des  ressourees  préeieuses. 
Reste  à  savoir  si  vcms  saurez  les  employer  à  temps.» 

Ce  ju^'emenl.  (pli  [lonvnit  paraître  exap-ré  dans  le  temps,  ne 
niampiall  pas  totalement  de  justesse. 

Je  ne  ine  pas.  Messieurs.  l'elTort  ([ui  a  été  fait  pour  enrayer  les 
maux  dont  nous  souffrons,  et  eeux  plus  graiuls  encore  qui  nous  me- 
nacent. Il  serait  ccmsoiant  de  mettre,  en  rejïard  des  tristes  e<msta- 
tatîons  (lue  je  viens  de  faire,  la  siuume  de  Inen  acciuuplie.  la  eoura- 
(jeuse  résistance  oi)posée  de  tout  temps  à  l'erreur  envaliissante.  et 
en  particulier  nos  plus  récentes  conquêtes  dans  l'ordre  économi(iue. 
sur  le  terrain  des  (Puvres  sociales  et  de  la  publicité,  ("e  n'est  guère 
là  qu'nn  commencement. 


Le  champ  à  exploiter  est  immense. 

Comment  y  préparerims-nous  nos  jeunes?  Comment  les  nu-t- 
trons-nous  en  état  d'accomplir  dignement,  dans  une  société  pleine 
de  dangers  pour  leur  foi  et  pour  leurs  mœurs,  le  rôle  glorieux  et 
bienfaisant  (pie  rfiglise  et  la  patrie  attendent  d'eux  ? 

D'abord.  Messieurs,  constatons  cpi'on  se  plaint  quebpiefois  de 
nos  collèges  elassi<|ues  et  ipie  cette  iilainte,  peu  variée  île  forme, 
porte  sur  deux  objets  différents  suivant  la  diversité  des  points  de 
vue. 

I^es  uns  nous  <lemandent  une  jeune.sse  mieux  outillée  pour  les 
con»iu^tes  économi<ines  et  réclament  une  plus  large  place  dans  nos 
programmes  d'étude  pour  les  matières  dites  pratiipies.  Le  côté 
moral  cl  religieux  ne  les  intéresse  guère.  I)  faut  faire  de  l'argent, 
et  vite,  et.  si  l'on  me  permet  cette  expression  un  peu  familière,  damer 
le  pion  à  la  race  rivale  !  Voilà  toute  leur  préoccupation. 

\(uis  aurions  évidemment  bien  tort  de  nous  émouvoir  à  l'excès 
de  ces  exigenees,  de  Itriser  nos  anciens  cadres  et  de  moderniser 
davantage  nos  programmes.  Ce  n'est  pas  avec  du  hnuk-keepiny  et 
de  la  dactylographie  cpie  nous  assurerons  à  notre  race  la  prépondé- 
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ra„,.e  dan,  „„    ordre   quel.onq,,..;    ,e    „V,t    p„,    .„    „uKme„l,„,t 
parm,  le,  nôtr..,  le  n„„,hre  de,  ™„,n,i,  de  .,„„  ,„e,  e,  d""e    plô" 

a  :"",:;.":/;  ■'  "t  ""•"  t '•-•'-—'  .•..."lan.n.-.  i .; 

'  eii              '         .            ''"  ""'""'•'»  •■'    •I'-   ».vnlhè,e,   e,t   en.ore   la 
où  Zvde  -      '"       ""-  ""■■'■""■'"'  "«'"»'"<•"'■•  <•". -.Lie 

g.  nt  I  EkI,s,.  et  Imnnhent  noire  amour-propre  „„.io,„d.  „ou.  ,ii,e„t 
en  n,„,„n,„t  no,  haehelier,  :  Ce  ,„„t  ,,onrl„„,  |,-,  vo,  fil,  .  ' 

.No,  fil»,  ou,,  mai»  l.ien  ,,lu,  eneore  le,  «I,  de  leur,  père.  On 
ou  .  ,e  trop  voloulier»  Pinflueuee  de  réduea.iou  de  la  ,V  i  ;e,  , 
ra.l.e„   dans  la  for„„,lum  de  rhomu.e.     Vo„,  ,„vez  eonnne   m 

i^x::::,r  "  "'  '"""•  Tr^"''-  '  ™'"«-  "....pi^"..™::; 

rtVK  au  r„.  er.     .\  eau,e  de  nos  longue,  vaeanees  d'^té  et  d'hiver 

r    l'^ori;    V"'"""'"  ""  ''"""""  "^•••^  »"  '"■"■"'■■  "•"--'■ 
rédu'é!  ■"""  ""■'"■  '■"  "'"■'"'"  --"-''""'■len.en,  g,-.„ée  et 

de  lire^riift"'';'  t,  "n  "'T'"'  ""^  '^'"""'  ""  i""'  ■  «  ■>-  vi-, 
de  lire  le  Inre  de  .Mgr  Dupanloup  ,„r  1  edu.ation.  et  je  ,.on,tate 
une  chose,  e  est  que  je  n'ai  pa,  été  élevé.»     I,„  pen,ée  d  ,  di     ng  e 

"r"::::r";^""-  '  "■  ---■  -  "-  -  '-  -»-^.  --i»  "^ï: 
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"la  n,  tel  quel,  nous  avons  le  devoir  de  le  préparer  le  n,ieux  „o,- 
s.ble  a  1  „ecompli„ement  ,1e  .,e,  devoirs  de  e.tholique  el     e    ito  en 

v^oniinerit  le  ferons-nous  ? 

Xou,  y  parviendron,  d'abord  eu  lui  donnant   une  ,-,„,r„r(,a,. 

(  et  „,peet  ,1e  la  question  n'entre  pa»  ,lan,  n,on  sujet.  Qu'on  n,e 
pern,ette  pourtant  ,1'en  dire  un  n.ot,  du  sin.ple  point  d'e  vuet 

notre  s'iTT"  "•""  "'r '•  "'  ""'  '''■'""■"  '""""■"•"'  ''^'i'-  '1" 
notre  .,oe,et,^,  une  ,eien<e  religieuse  ,,lus  que  spéeulative  el  „ue 
J  o.,erai  appeler  une  .,«r»rf  op;,/;,,,^,.  '      "Wn,,  il  ,,„e 
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Messieurs,  voici  des  Ames  qui  nous  denmndeiit  la  vérité,  toute 
la  vérité,  de'  principes  sûrs  qui  gouverneront  leur  vie.  Nous 
n'iivons  pn"  le  'Iroit,  par  calcul  humain,  pour  ménager  certaines  sus- 
ceptibilités, par  craJute  d'effaroucher  certaines  finies  ou  île  heurter  des 
opinions  dites  respectables  ou  de  compromettre  peut-éire  certains 
intérêts  niaiériels  seeiuidaires,  nous  n'avons  pas  le  droit,  dis-je,  de 
taire  ou  d'atténuer  la  vérité.  Nous  avons,  au  contraire,  le  devoir 
de  la  donner  intégralement.  Dieu  ne  nous  demandera  pas  si  nous 
avons  eu  beaucoup  d'élèves  ou  si  nous  avons  su  contenter  tout  le 
monde,  mais  si  nous  avons  rempli,  envers  les  élèves  que  nous  avions, 
tout  notre  devoir  de  prêtres-éducateurs.  Quant  à  la  société,  elle 
a  besoin  de  chrétiens  avant  tout  et  l' Enlise  nous  ordon.  e  de  ne  jamais 
oublier  le  commandement  du  Christ  :  «  Docete  eo,t  serrare  omnia 
quiFciimqne  mandavi  vobia.»  ("est  à  chacun  d'apporter  à  cet  ensei- 
gnement le  tact,  la  discrétion  et  la  charité  qui  conviennent. 

Mais  il  y  a  des  vérités  de  droit  et  de  fait  que  Irtiidiant  en  phi- 
losophie, qui  va  franchir  tout  à  l'heure  pour  to-ijours  le  seuil  de 
notre  maison,  ne  doit  pas  ign«)rer.  Que  le  <-ollè)îe  soit  un  cénacle, 
lieu  de  prière,  d'étude  et  de  recueillement,  soit,  mais  pas  une  serre- 
chaude.  Dans  mon  humble  opinion,  nous  avons  le  devoir  d'ins- 
truire nos  jeunes  gens.  s<iit  par  des  entretiens  donnés  de  temps  à 
autre  aux  groupes  les  plus  avancés,  soit  par  des  conversations  privées 
surtout,  de  ce  qui  les  attend  à  leur  entrée  dans  le  monde.  Pour 
moi,  je  l'ai  toujours  fait,  et  je  n'ai  pas  eu  lieu  de  m'en  repentir. 
Combien  de  fois,  au  contraire,  ne  m'est-il  pas  arrivé  d'entendre,  de 
la  bouche  de  mes  anciens  élèves,  le  consolant  aveu  que  mes  avis 
sur  ce  point  avaient  été  pour  eux  en  maintes  circonstances  un  trait 
de  lumière  et  l'une  des  principales  causes  de  leur  préservation  ! 

Comment  préparerons-nous  encore  nos  jeunes  gens  ? 

Par  la  formation  de  la  conscience.     C'est  là  un  point  capital. 

Qu'est-ce  donc  qui  manque  tout  d'abord,  à  part  la  rectitude  des 
principes  spéculatifs,  à  un  si  grand  nombre  de  nos  hommes  publics, 
et  qu'est-ce  donc  encore  qui  menace  de  s'éteindre  un  peu  partout  ? 
C'est  la  conscience. 

Vous  me  demandez  le  moyen  de  préparer  le  jeune  étudiant  à 
l'accomplissement  des  devoirs  futurs  du  citoyen,  du  professionnel 
et  même  de  l'homme  politique?  Je  vous  réponds:  mettez  dans 
l'ûme  de  cet  étudiant  une  conscience,  faites-en  un  chrétien  éclairé, 
convaincu,  un  chrétien  qui,  à  15  ou  18  ans,  vive  sa  foi  et  la  professe 
hardiment  dans  son  milieu,  comme  il  devra  la  vivre  et  la  professer 
plus  tard. 


—  1H3  — 
"Inj.n.  I,.  r.rofes„„nn.-l,  le  |,oliti,|„o  intèsn-.  i.rob,.    „.,frl„(,. 

."■.m,.„ral,l,.  ol   i,„li,pe„s„hl,.  r,..„„rf  ,ie  („,„    ,ie        l„     „  ' 
l...r„le  autorisée,  paterne  l„"d:...n^^  "■'■"""'"■    '" 

...ns  r.„„d,e„,  f™„ç„„  voudraient,  se,„hle.,-il,  ..  f„i.e  paHonne, 
1      W,u  ""rr'""'  ^T"^'  ' -'"'  1-  le.  lettre»  on,  re^u,  •    oZ" 
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Qu'à  rpiiseignenu-nt  on  ajoute  raction  ;  que,  par  des  assoria- 
liiiii.s  diverses  de  piété,  d'apostolat  ou  de  I>ieiifaiKance,  on  liahitue 
!es  élèves  à  s'entraîner  au  bien,  à  sacrifier  un  peu  de  leur  liieii-étre 
et  à  dniiruT  f|uel(|ue  chose  de  leur  Ame. 

Messieurs,  il  n'aijpartitt  pas  <iue  les  grands  réformateurs  de 
riiunuinité  et  en  général  les  hommes  tl'ceuvres  dont  l'hi^itoire  a 
(■onsai-ré  lu  mémoire  aient  suivi  dans  leur  jeunesse  des  <'ours  spéciaux 
de  sociolojîie.  A  vrui  dire,  nous  n'avons  ^uère  à  nous  écarter  des 
rèftles  de  ciinduite  et  des  méthodes  (jui  suffirent  à  former  ces  hommes 
de  bien.  Mettons  t(»ut  en  leuvre  pour  inspirer  à  nos  élèves,  en 
même  temps  que  le  RoÛt  du  beau,  l'amour  de  ta  vertu.  Qu'ils  vivent 
d'abord  de  la  vie  surnalurelle,  dans  la  pureté  (pli  élève  et  dans  le 
travail  <pii  développe  les  énergies  (h'  l'âme.  Nous  serons  bien  près 
d'avoir  résolu  lu  ((uestion  sociale. 

On  accuse  quelijuefois  les  nôtres  de  paresse  intellectuelle.  Le 
reproche  est  probablement  immérité.  Que  le  désir  légitime  et  la 
nécessité  d'arriver  à  se  faire  vite  une  situation,  que  lu  fièvre  du 
matérialisme  qui  .sévit,  (pie  l'attrait  du  plaisir  et  des  amusements 
exercent  un  trop  grand  empire  sur  un  certain  nombre  de  nos  jeunes, 
leur  fassent  redouter  l'effort  intellectuel  et  les  inclinent  au  fonction- 
narisme et  à  des  situations  de  tout  repos,  où  la  vie  est  facile,  plutôt 
(|u'à  (les  initiatives  ardues  qui  requièrent  un  grand  déploiement 
d'énergie,  je  l'admets,  ("est  une  raison  de  plus  pour  nous  appli- 
quer avec  le  plus  grand  soin  à  éloigner  d'eux  les  causes  de  dissipa- 
tion et  à  les  développer  intellectuellement  et  moralement  dans  le 
sens  des  meilleures  traditions  et  des  qualités  naturelles  de  notre 
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Paresseux,  nos  jeunes  gens  ne  le  sont  pas.  Ce  qui  est  vrai, 
c'est  (pi'ils  sont  quelquefois  légers.  Comme  leur  esprit  est  ouvert, 
qu'ils  ont  une  grande  facilité  d'assimilation,  qu'ils  sont  aptes  à  tout, 
débrouillards,  ils  se  contentent  trop  aisément  de  succès  faciles. 
Une  fois  qu'ils  .sont  lancés  dans  le  monde,  les  exemples  leur  font 
trop  souvent  défaut  de  travailleurs  acharnés  dont  la  vie  est  tout 
entière  consacrée  à  la  recherche  d'un  idéal  quelconque,  à  la  défense 
des  intérêts  sacrés  de  la  religion  et  de  la  race. 

Pour  combattre  cette  lég  reté,  Messieurs,  que  tout  notre  ensei- 
gnement, (le  la  base  au  .sommet,  soit  pénétré  de  l'esprit  catholique  ; 
que  tous  nos  moyens  d'éducation  soient  combinés  et  mis  en  œuvre 
pour  faire  naître  et  développer  dans  nos  jeunes  gens  par-dessus 
tout  le  sens  catholique,  pour  jwnétrer  leurs  âmes  d'un  christianisme 
vécu  et  conijuérant.  Voilà  le  principal  ;  le  reste  viendra  s'ajouter 
par  surcroît. 


—  :6s  — 

etU.  ,,r„r  di-,  je„n..,  «en,  .,ut.  le,  ,■.,„«„.„<-,  spirituelle,    ,  ué    ' 

nue  |.  I),re,.,e,,r  e.  I„„.,  ,e,  „„xili„ire,,  exer,.e„l  ,„r  ,1,„,.„„  j' èl, 
l..n«,  f„„      mt.re,  ,,„,  va  ,ir.,il  a„  l,„l.  redre,.,„,„  le,  tort,  "."r   . 

z:iZ:!:^"'-  "■"' '  '"  ""■™  -""-^  -'  '-'-'•■•  i^-  "-"- 

«..•aprè,  ,.ela    „„   „it   de,   ,«.iété,  littéraire,,   de,   eerele,  de 
1  A.  <  .  J.        „u  autre,,  qui  t<.urni„eut  aux  élève,  l'oeeasi,.,,  ,rél„ 

;.er  ,.,,,„  fond  eertai,,,  , t,  d-hi„„ire.  de  ,.u!Z^\  'X 

"ntu-  le,  plu,  avance,  à  l'étude  de,  .,ue,li„„,  soeiale,   ne  fOt  ,-,    ,uê 

U...    une  1„1,1  ..Iheque  el,.„„e.   „uel,,„e,  revue»  eatiu.lique,  i  leur 
portée  --  je  n  o,e  nu-utionner  le,  journaux        ;  que  ee,  eerele"   uoe 

élaiéeet  iei  tel        ""'  """"  '  ^"'"'""''-  """  ""  •""■  'i""-^''"' 
e    a.r<e  et  de,  tempérament,  opportun,  on  le,  préserve  de  la  fune,te 

être  de,.,  de,  .«,„„„„  ,/.  ,„  .„cia(.     J'estime  que  si  Ton  veut,  sans 
rop     1  ,„e„nve„,ent,,    permettre   aux   élève,   le,   plu,   «van,;,   de 

aneienrT    ""•■  J'"'""»'--    Messieur,,    pour    finir.     Cn    de    me, 
an.ien,  eleve,  m  eer.vait  :  «  lon,„,ent  se  fait-il  qu'il  se  reneo,   re 

nant^nS^^ÛJ.^^'r:""'"'"-  "'■  ^  «"■  "'  P'-  -'P-- 

M..,i,'"lé"'ea'r"a'':i„''  l'h  '" "^  ""'""'  "  "■"•  ""'"""i"^  <<•-"-■ 
Mm,  le  U.S  auourdhu,  même  n'e,t  peut-être  pas  ehimérioue 
Etrange  phénomène,  toutefois,  que  ,elui-là  s'il  e.l  vL;     ,  7  ' 

à  réfléchir  '     À„.;  i-  •     i    i     ■  "^""'a.  =■  "i  est  vrai,  et  qui  donne 

réfléchir  ,    Anticlencal,  le  jeune  homme  que  le  prêtre  a  formé  ! 
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Anlîrlérical.  le  jeune  homme  dont  l'Ame  h  vécu  jou  nielle  nient  en 
contact,  ilnrant  huit  on  dix  antt,  avec  des  Ame.<«  .nncerdotules  ! 

.le  me  sms  ilemandé  Monvent  <IepuiM  —  je  vous  demande  pardon 
de  vous  en  faire  candidement  l'aveu  —  si,  dans  non  rapports  jour- 
naliern  avec  nos  jeunes  Rens,  nous  Hommes  toujours  assez  prî^tres, 
et  prêtres  apfttres,  ou  si  héhis  !  ce  n'est  pas  trop  souvent  le  profes- 
seur et  le  maître  de  <lisri))line  exclusivement  ()ui  apparaissent  t\ 
leurs  yeux  ? 

Pour  la  forumtion  de  nos  élèves,  nous  avons  tiioius  hesoiu  d'in- 
tellectuels (pie  d'iipfttres.  Cette  formation  serait  hien  mal  comprise  si 
ceux  qui  y  pn'sident  n'étaient  pas  prêtres  avant  ttuit,  [tr^tres  par- 
tout, prêtres  toujours,  et  si  nos  élèves  avaient  le  moindre  prétexte 
de  distinKuer  dans  leur  professeur  entre  l'homme,  si  estimable 
soit-il,  et  le  prêtre.  Oh  !  messieurs,  je  sais  à  <pii  je  m'a<lresse. 
(jui  ne  rendrait  pas  hommage  à  ta  piété,  à  la  distinction  vraiment 
sacerdotale,  en  même  temps  <iu'au  zèle  et  au  dévouement  île  ntitre 
corps  enseignant  ?  Mais  permettez  à  un  ancien  de  vous  rappeler 
que.  dans  les  temps  difficiles  où  nous  vivons,  prêtres  éducateurs, 
nous  avons  de  plus  en  plus  l'ohlif^ation  d'être  surtout  prêtres  dans 
tous  nos  rapports  avec  nos  élèves,  à  la  récréation,  en  classe,  partout, 
comme  à  la  chapelle  et  au  <-onfessionnal.  Oui.  messieurs,  soyons 
prêtres,  prêtres  plutAt  que  lettrés,  pIutAt  <iue  savants,  plutôt  que 
professeurs  éniinents. 

Au  reste,  notre  sacerdm-e  n'est  incompatible  avec  aucun  des 
perfectionnements  naturels  ;  nu  contraire,  toute  l'éducation  de 
l'homme,  scientifique,  littéraire  et  artistique,  aussi  hien  que  reli- 
gieuse et  morale,  s'harmonise,  se  rehausse  et  s'achève  admirable- 
ment dans  cette  sublime  et  indéfinissable  communication  «le  l'Ame 
de  l'enfant  avec  l'fime  du  prêtre,  autre  Christ,  si  surtout  la  suprême 
ambition  de  celui-ci  et  son  constant  souci  sont  d'abord  de  former 
Jésus-Christ  dans  le  cœur  de  ses  élèves. 


Au  soir  de  la  Résurrection,  deux  disciples  s'en  allaient  triste- 
ment sur  le  chemin  d'Kmmalls.  Une  immense  («oïdeur  étreîgnait 
leur  Ame.  Ils  avaient  cru  en  Jésus,  ils  l'avaient  aimé,  ils  avaient 
e.spéré  en  Lui.  Jamais  homme  n'avait  parlé  comme  Lui  ni  ne 
s'était  montré  si  puissant  en  œuvres. 

Et  voici  qu'en  un  jour  tous  leurs  rêves  s'étaient  évanouis. 

En  vérité  ils  ne  comprenaient  pas.  La  nuit  se  faisait  sombre 
dans  leur  Ame  encore  plu;»  qu'autour  d'eux.     Soudain  Jésus  s'ap- 


\U^ 


lioM  du  pain,  il,  |„„t  „,",,,,    ,"        ,.       .  m"-      ''I'  ''""'"'•  »  '"  '""- 
de  j„ie      ,,  v„,  J  "',"""."•'»  »<■  <ll«-nt  l'un  à  raulrr.  trai„,,„r(i., 

M.,:.':"^C;;::^;;-'.S7;^'!'"-'  -i-^  i-  -ou,  ,j.n'^: 

plainte  ,V„   élevé.     'imX';.         ""'"■".''•■    "'""■   jeun,.,,..     „,„. 
"ienr?il,r  ,"""'    '"   ,"''»-""   ""    «-.."r.Kemem    '  Ah  •  n,e,. 


El(jè\e  Lapointe,  V. 


DISCOUBB  D>  M.  LS  CHAKOINt  ODILLIMAHT 


Messeigneurs, 

Messieurs, 

sonne  de  ,„„   Prt,ident  ê   !)    ''""'"!.'"  ""  'invitant,  dan,  la  per- 

aux  travaux  de  ttllV^e^Ur^d/n'''™'-  '  "'^"'''^  '^" 
au  Canada.  *         "^  Ensei«„en.ent   secondaire 

-"""'eur,,  que  le  Canada  offre,  à  eeux  de  ehez  nou,  qui  le 

(1)  Peu  d.  i„„„  .p,„.  M„  L.poi„,e  deve„.i.  p„,„„,.i„  .p„.,„,,,„ 
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viiiitcnt  |K)ur  In  prcniièn-  foi«.  «  l'iniuKc  iriin*'  Knmrc  ù  la  foi»  anti(|iH' 
«  et  jrunp.     Ln  fille  est  cv  cim*  fut  lu  mèrf  iiiitrefttM,  iIh»m  sou  \w\ 

(*»■  <|iii  i'«t  vrai  de  renseinltlc  de  votre  payn,  de  hh  latiK»»'.  de 
f*es  iixeiirs.  lie  son  droit  l'iiutiiniier,  l'est  aussi,  pernietîez-tnoi  de 
Vous  en  félîriter,  de  votre  enHeittrienient  fterondaire.  Vous  avez 
L-oliJtervé  ici  des  tr  ditîous  que  nous  avons  hélas  !  eti  partie  nhan- 
tloiinées.  \'ous  avez  fuit  l'éeoiHMiiie  d'un  certain  iioiiiltre  d'expul- 
sions, de  (|nel(|ues  eotitisiatiolis  et  d'innoniliraliles  rlian^ements  de 
programme.  INu-i  jennes  que  nous,  vous  ri'sseinhie/  pourtant  |>ln» 
qui-  nous  à  m»-*  aïeux.  Je  ne  vous  étimnerai  pas  en  vous  disant  «jue 
c'est  <raliord  ce  qui  uie  platt  en  vinis. 

Me  permcdrez-vous  d'ajouter,  avant  d'entrer  dans  le  vif  de 
mon  sujet,  qu'il  y  h  autre  <hose  dont  je  vous  sais  un  uré  infini? 
CV-t  votre  cordiale  et  exquise  hospitalité.  Kt  si  j'y  fuis  allusion 
pul>li<(uement.  devant  cette  lirillante  assemblée,  c'est  que  l'honneur 
de  <-et  accueil  va  tout  »iroit,  non  seulement  ù  l'Alliance,  (jue  vous 
aimez  d'instinct  et  (|Ue  vous  aimerez  plus  encore,  j'espère.  (|Uiind 
vous  In  connattrez  tlavantane  ;  Uidis  à  la  laiifiue  que  je  [larle.  ù  la 
lointaine  patrie  dont  je  suis  un  des  fils,  et  plus  encore  |H'Ut-?tre  ù  la 
soutane  que  je  porte  :  aux  prêtres  de  France,  petits  vicaires,  humbles 
desservants,  jeunes  jirofesseurs.  qui  maintiennent  là-lias.  nu  prix 
de  sacrifices  parfois  héroïques,  le  meilleur  de  notre  patrimoine, 
comme,  après  la  (i"«n*li'  défaite  de  171)3.  vos  missionnaires  et  vos 
évAques  sauvèrent  les  traditions  et  les  croyaiues  (jui  n'ont  cessé  de 
faire,  qui  feront  de  plus  en  plus,  la  force  et  l'honneur  de  votre  race. 

Mais  il  y  a  (pielque  chose  (|ui  nous  est  plus  précieux,  à  nous 
Friin(,ais.  et  (jui  nous  va  plus  au  cipur  (pie  votre  sympathie  ;  c'est 
la  confiance  que  vou^  nous  jjiirdez.  Oh  !  je  te  sais,  vous  vous 
indiftnez  —  et  à  juste  litre  —  contre  les  tendances,  contre  les  pré- 
jugés, contre  les  passions  sectaires  de  la  France  politique,  de  la 
France  offiiielle.  Mais,  dites-moi.  vous  mettriez- vous  si  fort  en  colère 
contre  un  j)enple  (pii  vous  serait  îiulifTérent  ou  étranger? 

Et  ne  convient-il  pas  de  vous  remercier  <le  votre  indignation 
même  et  de  l'amertume  lie  vos  griefs,  parce  qu'ils  sont  la  mesure 
de  l'amour  et  de  l'intérêt  rjue  vous  nous  portez  ? 

Et  puis,  laissez  dire  ceux  <|ui  ne  nous  cimnaissent  pas.  Ceux-là 
ne  soupçonnent  pas  les  meilleures  réserves  d'énergie,  de  bon  sens  et 
de  vaillance  que  recèle  la  patrie  de  I)uguesi-lin,  de  Jeanne  d'Are  et 


(1)   La  iurrhanee  français 
144.     Paris.  Emile  Paul,  1914. 


I  Canadti,  pur  Iv  prince  de  Beauviiu-Craon.  p. 


—  i«n  — 

:^;:^::;i;/.;'z,::;r:;:-i,-;;;~:''- 


I 

Inir  «,„„   „l,.„r|„.r  :   ,..||..   „„.  , 

...    '"*■"'  "'T  1"'-  J'»  • '"..■«  .1.-  .-.rur  ,.1.  à  leur  IfU-    M    I>„I,I,a 

encouragements.  «vft.uis    de    iranee     envoyèrent    leur, 

i.,d-.*:rs:.sj,™-  *  "*"-  '■*■'■—  •■ 
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II 


•;  Il 

IJil 


iW)  |HMir  la  l-Vunrf. 

UH)  pfiur  In  llt-t)(iqup. 

:iU  iioiir  h'  Ciiiiiulii  {dont  Kl  affili^'i-s^à  l'InivcMÎt*  Lavul). 

20  pour  lu  Siii.ixe. 

10  pour  lu  IIoIIhuiIi*. 

20  pour  iliviTHcit  natiotin  et 

20  pour  Cl-  ipiixi  iippi'lli'  il'uu  ternit'  tr«'s  va^uf  :  \vh  pay» 
irOrû-ul.  puM(|ti'ilH  H>t»'rnltMit  dt-pui»  It-  («ire  jum|u  a  'IVhéran  cl 
(IcpuM  Andriiioplf  jutipi'à  Jr-ruHaltMii. 

Kt  vuuH  .savt'7.  trop.  M»'s»icur».  Ii*h  prodiuicux  rffrt^  do  Iiisjio- 
riatioii  ;  vou:*  apprérifz  trop  les  M'rvieeN  rrndus  pur  Ir-*  liKlifs  dr 
fer  <|ui  eoureiit  san«  intcrruplioii  à  traver»  viw  terntiiirfi.  des  rives 
d*'  l'Atlantique  à  telles  du  Pacifique,  pour  ui^rounattrc  la  tfriiudeur 
*!«•  cf  premier  but  reeherch^  par  t'Allianee  :  unir  ooh  rtdlt'KeM  eatho- 
liqucM,  propager  de  l'un  à  l'autre  les  méthodes  le»  pluH  heureuses, 
les  inuovatious  les  plus  fécondes,  les  résultats  consacrés  par  l'expé- 
rience, et  fortifier  enfin  les  couraK'"*  individuels  par  l'entratnenient 
de  l'exemple  et  le  spectacle  d'incessants  et  per)iéluels  succès. 

2°  l/Alliance  crée  donc  un  lien  entre  les  collèges.  Mais  ce  lien 
n'est  pas  tellement  étroit  qu'il  puisse  jamais  devenir  une  sujétion, 
encore  moins  un  jou^  ou  une  servitude.  Nous  unissons,  nous  n'ah- 
sorlMins  pas.  Nous  sommes  trop  rcsiM'<-tueux  de  l'autonoinie  et  de 
l'indépendance  de  cha((ue  collèKe,  des  usages  et  des  Imhitudes  de 
chaque  pays,  pour  avoir  jamais  son^é  à  nous  immiscer,  d'une  façon 
quelconque,  dans  l'administration  ou  la  direction  d'une  maison 
alliée.  Et  par  là  nous  sommes  d'avance,  je  crois,  dans  les  meil- 
leures et  les  plus  pures  traditions  canadiennes. 

Français,  vous  l'êtes  certes,  mais  à  votre  manière.  Car  si 
vous  êtes  Français  par  le  santi  de  vos  pères,  par  la  langue,  par  les 
\vmpathies,  par  la  race  (pii  vtms  font  différents  des  Canadiens 
anglais,  vous  êtes  surtout  vous-mêmes  ;  et  votre  devoir,  autant 
que  votre  droit,  ot  de  rester  vous-mêmes.  (ïardez  donc  votre 
langue,  avec  ses  savoureux  archaïsmes  que  nous  avons  laissé  perdre 
et  que  nous  retrouvons  chez  vous  avec  émotion,  comme  on  remet 
la  nuiin  |>Hrrois  sur  un  vieux  joyau  de  famille.  Cardez  aussi  vos 
programmes,  vos  méthodes  ;  et,  tout  en  mettant  les  f^ninds  mattrcs. 
les  auteurs  classiques  j)ar  excellence,  à  leur  place,  qui  est  la  première, 
ayez  une  prédilection  pour  votre  littérature,  vos  poètes,  vos  artistes. 
Ce  n'e.st  que  justice,  et  l'Alliance,  au  nom  même  de  son  principe 
fondamental,  y  applaudira. 


Il 

'''■  i|ImN  rrin),.,!,  ,|i,., „.. .,       . 

f.>rliH,r.  au  l,..,„i„    |,.  «1  |L...  ,^''»wi.r,.  ,„„„  „,„i,„,.nip  ,.l 

■i"--^""  i"'imi.i!n.i!r,r;';;::  r ' -  ■■  '"  ■'•""« >>■  "■- 

<■""«.,• , L,  " '"■  "■'<«■  ""■ II...  la  I „.  ,1..  „,„ 

■ '■>-."';:;!:?:;;,::: '••-'"■ ^i"^-.i.>iiv ,.,,,.„, 

''i":,::;:;:::"::;:,; ■>- < .^ u. 

"""""  "■|'r.Wi..|„i s.,„|  I,.  ,,,..,„„      ,.■.     '"    """"""■»    |.....,„„.,  ;  ,1,. 

:"; '■•"'■ -i,.;î;.î'  :'r;:;:' ;:,''•■  'r-' " 

"  I"   M.'  Iiiimnii,,.  :  ,|r„j,,  ,,,.   ,,,  „  '    '"""''"■■I  I.  -  I >,.nliHI,., 

:;;;;;tt;-;;..^ -'";•"=;:.;::;;;::;:•,:,/;:,.,;.:: 

iiofFri'iil    (l'alx.nl    ,-.    I  "•'«■<'>'»airc  il  \    iK.i,i,.,.  ■- 

•■< '■•.  1; i!,;,,;i;;,;:r  '■ ■-  •- ■■• - 

'*""v,.r„i„    |.„„|if,.     II,   ,i„;      ",     """:  '■"'l'l".v,T  r,.x„r..„i„„  ,lu 

"""■"■"-.  .1..  „.,i, ,"„;„;,;  ""•"'  •'""'"'"■ '• - 

p"".i.-"i  "ux,„,.„„„i,,„,,:"'"'""' ."'"^  ""u.s,i„,„  ,„i,„i.-,,.  „,. 

.1  lljiiulc  iiiif  ,1,.   (i,.,,    ,,.„,,. 

;'•"""-.  i'..//L,.,„  ,.,'::;■  ™':,;"^ ly vi„„„.i,„. 

'-.,„.,.„„. ,,,.,  .,„,„^,., .,.  v„  .,".,:/';■„';,;''■■"■""■  .'i""«  -.  -i- 

'■"VKMil   ,.(   , ,  ,,Éiii.r ,  ''"' '"■"'""l"ir<-(,iii.  noil, 

l">i<Tnil  .-.  prix  ,r„r.  ''    ""■"«    '""•"■•'■•••    <|u'„ill,.„r.,   .„, 

avis.  •      ""^  ""  *"''<^  l'olluborali,,,,   el  dr  vo»  sage» 
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I  '^  i«î  fi 
.lit. 


2°  Nous  pul)lî"iis  iUlHsi  une  revut-  niensuellc  i|ui  s"upiM-lle 
YFMutignemcnl  rkrclien.  KondiT  on  1S82,  ello  csl  iliriijée  depui»  IS 
au»  par  un  hiiininc  l'c  »ern  uvHé.  ilVsprit  ouviTl.  lir  juKcmcnt  sûr, 
dont  je  iiuis  dire  ici  lout  Ip  liien  <iui-  j'i-n  pense,  pui»<iue  je  suis 
séparé  île'  lui  par  l'Océan,  M.  l'alihé  Miiinliard,  ancien  préfet  de» 
éludes  au  Petit  Sémiiuiirc  de  la  Chapelle  Saint-Meamin  le  Sénii- 
naire  de  Mur  Dupanlonp  cl  viiaire  ((éuéral  irOrléans.  Orléanais, 
M.  Moucliard  l'est  par  l'heureux  équililire  de  ses  facultés,  par  la 
ténacité  de  son  lalieur,  par  la  finesse  de  son  «oftt  :  il  l'est  louinie  se» 
compatriotes  Jules  IxTualtre  et  Henri  Lavedan,  •"  avec  le  paradoxe 
en  moins  et  le  suui'i  doctritial  en  plus. 

Sous  son  impulsion,  VKmeignemettl  ekréiien  est  devenu  nnf  de 
nos  importantes  revues  d'é<lucation  ;  mettant  en  première  li^ne 
les  <pu'stions.  de  formation  religieuse  et  iin)rale.  renseixnant  les 
mattres  sur  les  diH'uments  officiels,  les  ouvrages  et  nrtiiles  de  revues, 
les  épreuves  et  les  succès  de  nos  maisons  ;  offrant  d'iuiiondirahles 
matériaux  et  uu)dèles  de  ilevoirs  pour  to.ls  les  ordres  d'encei- 
)!nement  ;  exiiljint  enfin  l'émulation  cuire  les  nn'illcnr»  élèves 
par  des  concours  auxquels  toutes  les  classes  sont  conviées  tiMir  à  tour. 
;i°  Se  voir,  se  rendre  visite,  échanjîer  ses  vues  dans  la  familia- 
rité d'une  lauscric  en  téte-à-tète.  a  toujours  passé.  Mes.sieiirs,  pour 
le  meilleur  et  le  plus  court  moyen  lie  s'entendre,  de  concerter  un 
plan  d'ensenilile,  d'arriver  à  une  londusion  nette  et  précise,  ("est 
pounploi  nous  mettons  nos  .assemblées  «énérales,  ou  CouRrés 
annuels,  au  nombre  de  nos  principaux  mo.vens  d'influence  et  de 
propaKande. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  vous  exposer  leur  mét'v  -■.'  de  travail, 
à  vous  décrire  leur  physionomie,  à  vous  énumérei  ■■  s  résultats. 
Kt  cela  pour  deux  raisons.  Xous  venons  de  publier,  cette  année 
même,  un  superbe  volume  de  1200  pages  où  nous  avons  présenté, 
dans  un  tableau  varié,  non  seulement  l'histoire  et  le»  conclusions, 
mai»  les  comptes  rendus  in  rrtenm  de  nos  28  Congrès  pé  asogiques. 
Vous  avez  entre  les  mains.  Messieurs,  toutes  les  pièces  du  dossier  : 
nous  nous  en  remettons  à  votre  jugement. 

Ce  qui  me  porte  à  croire  que  votre  sentence  i-^  sera  pas  trop 
rigoureuse  à  notre  égard,  c'est  le  programme  mên;e  ([ue  vous  avez 
adopté  pour  votre  congrès.  Ht  nous  ne  pouvions  souhaiter  assu- 
rément d'hommage  plus  délicat  et  d'approbation  plus  flatteuse  que 
cette  attention  avec  laquelle  vous  avez  emprunté,  en  les  perfec- 
tionnant et  en  l"s  adaptant  à  votre  milieu,  notre  façon  de  préparer 


(1)    f.lèv 


■ux  misai,  du  Petit  Séminaire  de  la  (.'hapctle  Saint-Menmin. 


les  surcharger,  de,  journée,  trop  .ourte,  '  '"'''•  »""» 

Ainsi  transplantées  pn  terre  .,.,...  i- 
ï«isess„„,„,„„L,H.„„^.";,^,   ,"""'"■"<■.   "y-   .néthode,  fra„. 

à  la  fin  .le  eette  première  io  ,?û  C     .  '  '^'l^"^^-  ^'  volontiers, 

redirait  la  prière  d'Hee  ,""",.  '""'''■^  'r  ™'  '""'"'''•  ''■^'"""™ 
sur  le  froni  de  son  fil,  .tan"!  L"-  ''  ''''"'""'"•'  '"■'»"  ■'•»''»■" 
«  de  lui  :  i,  ,u.  plu,  grau  t.    ,:„   .è^  '.T  '""^  "™"'-  ""  '■""  >«- 


III 


.ra„;::r:;rr:;,^r::;:::  t:':;::^^  "•  "t'*-  "-"^  •"■  p- 

ne  ,agi„.it  du  passé  et.  I  n,  ^  Z^^l  T         T  '':'"''""'•  ''" 
nelle  et  la  n>oi„l,  tapasJu  "  Ô,  'il  v  !  '  """7"  '"  "'"''  ""P"'""- 

que  je  vai,  dire  n'e't  ^.I     ^  Lèrile'  '"""f"  ■  ''  ""  »"'"  -^^  ™ 

parfoi,reproehéd'è,re:n„;n-sdeI"^,  ;,rort^"-  ,?"  """^  » 
preuve  expérimentale  que,  même  "  y  y  "•.,";•  ™"»  """-^  «voir  la 

W«/f  ne  sont  pas  néeessiiresT,; Tuée"  '""''■'  '"  "'''"-  "'  '<= 

Durant  ses  40  ans  d'exi«ten,.„  r  »jr- 
troi,  serviee,  éminent,      e  ,'r  ,  '    V        "'V'""  "'''"'•'•■  "'""  "■"du 
tuel.  le  3e  d'ordre  retieux  "  """■"'•  '"  '"  ■''"■•■'-  i"'-"- 

»iKnéî;ît;:ri.^::r;^:;:;rî'„:i-^.'^  ;->«  -«  paH,  ,ut 

«uéheeelleseauxduSni,,,  I  "'.'','"'"'  ^^  <■"'  q"i»é  la  rade  de 
Mes,ieurs,  a  ^^  i':  ^  "d  ^7':  'k^ "''  ""'"•  '''  ™»  »"'-'-■ 
trer  une  fois  de  plù     !vKnl',       '."■''  "  ™"'"  "'  '''^  «"énion- 

paraM:t:r":;r:Lrîtiz''^^  •■'''■' 'T,'^ ''-""" '''^■■™"- 

vous  répondrai  :  cVst  deles  a,    ,  '    "  ""  ",■"'"»-""■•■'»  "hres,  je 

p..rndreo,d.,ier,esso,^::--;-trz-:;::- 
^.;.ner;:ir;— X;::="'tl;!;^K:ir"r-'^ 
i^gaiànoseoiiè;:!::,'!:;:;:^:;::::::»»-  "<-  <-»-  u„  «.atut 
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((hjet  d'uni'  tolérume  Imutaini'  el  provisoire,  (tuillfs  par  des 
proj'.'ts  de  loi  nui.  itour  aboutir,  n'ont  manqué  (pie  d'un  délai  indis- 
pen  iJ.le  on  I  une  wiasion  propiee.  lieaueoup  d'enire  nous  se  sépa- 
raient, à  la  fin  de  chaeun  de  ruis  eounrès,  en  se  demandant  anxieuse- 
menl  si  ee  ne  serait  pas  le  dernier.  Mais,  avee  l'expérienee  et  le 
sanii-fniid  des  vétérans.  r.\llianee  a  toujours  seeoué  les  défianees 
deees  solilats  noviies  Et  il  faut  i Toire  qu'elle  avait  rai-soii  : 
voilà  maintenant  i|ui  pa,s.se  l'Deéan  pour  passer  la  revue  d'i 
ses  plus  jeuiu's  el  ardents  hataillons. 

On  dit.  Messieurs  de  Quéliee.  <|ue  vous  m-  inaui|ue?,  pas  d'op- 
timisme et  que  V4)ltintiers  vous  réponde/,  à  «ini  vous  interrojîe  sur 
le  présent  et  sur  l'avenir  :  «  Nous  sommes  bien  eoninie  muis  som- 
mes.» Xous  n'osons  pas  en  dire  autant,  nous,  collèiîes  et  séminaires 
de  Franee.  Mais  e'est  queliiue  <hose  tout  de  même  ipie  île  vivre, 
de  vouloir  vivre,  de  nous  obstiner  à  vivre;  et  ee  quel(|ue  ehose, 
e'est  à  r.Vlliance  tjue  nous  le  devons. 

2°  Dans  un  autre  orilre.  que  j'ai  appelé  intellectuel  ou  péda- 
({oKique.  nous  lui  sommes  redevables  d'un  seicniil  bienfait,  dinit 
Tons  êtes  bien  placés,  au  Canada,  pour  apprécier  l'importance. 

Car.  si  j'en  crois  certains  éebos.  la  culture  classique  est  meiuicée 
chez  vous,  eoinine  chez,  ninis.  De  part  et  d'autre.  lUl  veut  aller  au 
plus  court,  au  plus  pratique.  Foin  donc  de  l'étude  du  latin  et  du 
grec  :  Il  est  vrai  qu'ils  ("rmaient  l'esprit,  affinaient  le  (Joût,  appre- 
naient à  penser  et  à  écrire.  -Mais  ils  iu>  doniuiient  le  secret  ni  de 
<(nistruire  une  machine,  ni  de  «agruT  de  l'arKenl.  .Vrrière  cette 
institution  ridicule,  ces  vestiges  des  âges  dis))arus  ! 

Vous  n'êtes  pas  d'hunuMir.  Monsieur  le  Président  du  Comité 
pcruianent.  à  supporter  pareille  hérésie  pédagogique,  el  c'est 
avec  plaisir  que  j'ai  lu.  sous  voire  signature,  ces  paroles  significa- 
tives : 

«  Si  nous  voulons  rester,  sur  le  continent  (américain),  les  mis- 
«  sionnaires  de  l'idéal  traditionnel,  si  nous  ne  voulons  pas  nous 
«  laisser  absorber  tout  i  fait  par  les  influences  étrangères  et  trop 
«  exclusivement  utilitaires  qui  déjà  sont  iMi  train  de  déformer  notre 
«  ûme  canailienne. .  .  .  c'est  à  la  France  qu'il  faut  nous  attacher  par 
«  l'esprit  et  par  le  ccKur.  .  .  Et  ee  serait  compromettre  notre  déve- 
«  loppement  intellectuel  que  de  supprimer  les  contacts  que  notre 
«  esprit  doit  prendre  avee  l'esprit  français.»  <" 

C'est  bien  cela,  Messieurs.  Pour  échapper  aux  barbares,  et 
ne  pas  le  devenir  nous-mêmes,  il  n'y  a  qu'un  moyen  :  remonter  à 


(1)  Article  .^ur  M.  Chapmau.  par  M.  l'ublïé  Camille  Roy.  —  La  SoutilU- 
Franee,  mai  1906. 
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Me«,ie„r,,,  p„r  le,  compte,  re,„L  l",,  ,•  "•""  """'"'■  ''"  '"«"• 
»lati,t,„„.,,  de  „„,  collège.  Vue  fil',';  '''''■""''''"''''*'■'  ''"''■» 
»an»   mérite  ;  ,„af,  no,„  „v„,„  ,,  .  '""   ""  "'   '"■"'-«"■  P" 

j..«te,  de  ,„„v„r   un  culte  Ta  ei;::'' •''■'■'.  ""   '"''""    "'"■  '"'""^ 

~-..ei.,..»,»,.,e.r::;:::rfLi:d:-;z;;;: 

d..-t-,  J^*;.^;r:,  ;;- ,7:;;:::- ;'j  ^  -rie,,,  d,.  et 

coeur  de.,  Etats-Unis  attendait   le  moins  :  en   pl^n 

lion  américaine.»  Save,-v„ ,,  „  ,;  .  "  "'  '"  '■'"■•'  '''""'  '-d'-a- 
Des  professeurs,  sans  douteT  m  de  „';';  'T  '  ■''"'  '"'<"'"■■ 
de  chimie,  d'électrùité.   mai,  al'lT    ,  ""•"""■  ''''  l''"''"1"^' 

triels,  commerçant,,  avocat  députés  l!'""""'"  î!"'''"'^''  '■"""■'- 
des   ingénieurs,  électricien,    „rnîe         '•"""'"'"»•  "éditeurs,  et  ,„ème 

^ra,..i„ue.  etc.     Et  sa^i^^rst      rrép"..'';"'''   " '■-"■   '''>- 

homme.,  pratique,    (nrartiral)    i  ,.  "^  """  ""»"ime  des 

Bryce,  aml,a,s''ade,.rlt;::'  ;_,—";;■;  '''-orablc  .,„mes 
fendre  aux  humanités  toute  leur  tT  .^""  •"'"■""•■"■I'»  de 
.secondaire  et  de  iut.er  cont  •„  Htari  „'  '  7'"  ''""»  '  «'"eatio,, 
q,".  snus  prétexte  de  vie  Ideri'''.  ^ '""''"'''■"  •»'•>'»'-'"' 
'  f'ai»    de    l-argent  ;  a,tr„;    t  ;,     -"'  '"'^'""l   ^  '«  Jeunesse  : 

le»  inRénieurs  ?  Qu'il  faut  par  les  h„m  •.■  ■'""■.''""'ament  surtout 
nérer  le  caractère,  redressé  le  '"""»"""«  '•'•"""'"  ""  idéal,  régé- 
eonclu,  le  professeur  -IW,  „:"":;rrs-f'  "'"l  ''^  ''- 
Çer  aux  trois  ,„:«rU  des  matière,  où  il  sV,  ,       '?"  '"*  '■'■"""- 

a  prcnière.  .-t  ,1e  l,e„„c„u„  T,  ,,  ~  ";l,  """'"l"-'  I-  latin  serait 
laissée  de  cWé.  Nous  plai  'ûfi  |  '  ""  '■'  ""  """'■■»■'  1'"»  -oir 
delA  les  Grands  I.acs  /  ^  Zt  TT  ""  ""'""  '"■""'""■'•  l""'- 
»ftremc„,  (™„^),  même  a  ;,  ,i  "  '"""'  ?"  '"■  """P'-'-d  pas 
tielle  et  première  de  nomiri't  """','":''•  '"  »'«'"«-'!<•"  -e„- 

--"  ' /^™'"-e.a.,,i:;:deiTn;i:";,t''  f,"""^"  """-  ^«"- 
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et  (U*s  homnifs  (le 


Roût,  »■  est 

expliquer  les  surnliec 

(Tiivres  d'édllCHlion 

de  forniiT,  dans  In  jeunesse  do  Fninee,  lelle 


,i°   Faire  de  nus  jeunes  «ens  <ie  fins  Icllré» 

nohle  but.   .Messieurs,   nuiis  i|ui  ne  suftirnit  pas  ù 
■ifiees  énormes  c|ue  fait  le  elort'é  de  France  pour  les 
Nous  avons  une  andjilion  ))lus  haute  :  celle 
élite  de  fervents  cliré- 
liens,    lie   latlioliipies  convaincus  cl  ardents,  ipii    soient,  pour  les 
lui  les  de  dcniain,  notre  meilleur  espoir. 

Or  c'isl  là  le  (îrand,  le  suprême  service  (|u'n  rendu  et  que  con- 
tiTiuc  de  rcn.lre  r.\lliancc  :  et.  j'o.se  le  dire,  elle  |,erdrait  non  scn- 
lemcnl  son  plus  l)i-uu  litre  de  ((loire,  mais  jusqu'à  sa  raison  d'être, 
si  elle  cessait  de  considérer  l'éducation  comme  un  apostolat. 

("est  l>ien  ainsi  que  vous  l'avez  compris  vous-mêmes,  Messicvirs. 
V'I  ce  <iui  me  rassure  sur  l'avernr  de  la  religion  catholique  et  de  «  la 
survivance  fraîi(,aise  »  au  Canada,  c'est  que  vous  y  êtes  nmttres 
de  l'instruction  de  la  jeiiness.-.  Votre  législation  sur  l'école  primaire 
est  hien  libérale  ;  v,nis  êtes  seuls,  si  je  ne  me  lr..mpe,  à  distribuer, 
par  vos  c'ollégcs.  renseignement  sec-ondairc  <laiis  la  province  de 
Québec  ;  cl  ce  fut.  en  IS.W.  un  acte  de  haute  sagesse  et  de  pré- 
voyaiiic  administration  que  la  création  de  celle  Iniversité 
autour  de  laipielle  vous  groupez  aujourd'hui  des  centaines 
dianis.  .  , 

En  France,  nous  sommes  loin  d'être  aussi  favorises  que  vous, 
surtout  en  ce  qui  concerin'  renseignement  primaire  ;  et  c'est  là, 
pour  le  dire  en  passant,  la  cause  de  nos  conlinnelles  angma.ses  et  e 
principal  obstacle  à  notre  relèvement.  Mus.  pour  le  qui  regarde 
l'enseignement  secondaire,  nous  avons  élevé,  à  eerl  aines  perioiles. 
près  de  la  moitié,  nous  élevons  encore,  les  ilenx-cini|uièiiics  de  la 
jeunesse  stu.lieuse  ;  et  si.  dans  les  classes  cullivécs.  nous  rencon- 
trons tant  .le  sympathies  éprouvées  el  de  dévoue.ncnts  inlassables  ; 
si  jusque  dans  des  milieux  considérés  longtemps  .omnie  hostiles, 
nous  constatons  un  mouveiuenl  de  retour  vers  les  idées  chrétiennes, 
sovez-en  persuadés,  c'est  à  nos  collèges  catholiques  que  nous  le 
Oh  !  je  le  sais,  cm  nous  a  parfois  jeté  à  la  face,  comme  un 
certaines  défections  retentissantes.  Mais,  outre  (|u'il  y 
a  toujours  et  qu'il  y  aura  toujours  des  défections  dans  tous  les 
camps,  rien  ne  pré 


l^aval 
d'étil- 


devons. 
reproche. 


\audra  contre  cette  vérité  de  bon  .sens  <iue.  pour 
réc^olter  du  bon  froment,  ce  n'est  pas  de  l'i-raic  qu'il  faut  .semer,  et 
que,  pour  avoir  de  l'eau  pure,  c'est  sur  les  sources  ciu'il  faut  veiller. 

On  m'a  dit.  Messieurs,  qu'en  langage  indien  Québec  veut  dire 
détroit,  passage  res.serré  <|ui  commande  les  routes  citadelle  où  l'on 
ramasse  les  troupe»  cpii  demain  s'élanc-eront  à  la  conquête  des 
grandes  plaines,  vers  les  horizons  illimités.     C'est  sous  celte  image 


mI 
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que  j-,ii„u-  h  i„e  r<|.rései,tcr  vc»  <ullèKt.,  et  le,  nôtre».     Humhles 
d  ,.,|,e.l,  n,„,«  riehe,  dVspéran.e»,  il,  ,n'a|.parai„e.,t  .omnu.  autant 

de  torleres,e,  de,l,„ée,  n„n  ,eule,ne„l  à  re ,„er  le,  atlam.e,  de 

uo,  enyah.„eur,.  uiui,  à  n„u,  faire  pénéirer  dan,  leur,  ran,,,  et  à 
<7hV  ""'  ''"'''  ''""''  ''"""«"■■•""^  "'"  fiomphe,  le  drapeau  du 

Et    rAllianee  de»   niai,on,  d'édueati.in   ehrétienne  faillirait   i 
.•.on  rôle  e„enl,el  ,i  ..lie  ne  s'utlaehait  ,,as  à  r.lier  ,e»  fort,  l'un  à 
""'."'■  ."    ;■"■;  ;•""'•"•■■  '■■»  "•""™  >■'   le,   n,u..iti„n,  dom   h»  ont 
l.e»on,.  a  d,,,.,pl„„.r  leur,  f.,ree,,  ,1  préparer  par  ,on  aetion  .IV-n- 
semble  la  délivrance  finale. 


Me,»ieur,.  je  ne  »ai,  i.lus  quelle  grande  .laine  .li,ail  k  un  de 
.ses  hole»  (|ui  prenait  eonni-  .l'elle  au  lioiil  .le  huit  jours  • 

«  Sons  me  quittez  au  moment  préeis  où  je  eiimmençai,  à  jouir 
«  de  vous  .1  ai  mis  nu  peu  .le  temps  à  fair.'  .•onnai»sanee  avee 
«  vous,  a  .leviner  vos  .pialit.Vs  et  même  (vous  ne  m'en  voudrez  pas) 
«  quel,p,..s-,„is  ,1e  vos  .léfanis.  Kt  voilà  .|ue  vous  parlez.  l'our 
«  av.iir  .le  I  acréinenl.  il  fau.lrail  n'arriver  ehez  se,  amis  nue  le 
«  huitième  jour.)) 

Il  ,v  a  jiisle  huit  jour,  que  j'ai  mis  pour  la  première  toi,  le  pied 
sur  voire  sol  hospitalier.  Messieurs,  et  il  me  faut  déjà  penser  au 
retour.  Me  p.rniel Irez- vous  de  vous  ,.„,ifi,.r  ,|ue  je  suis  un  peu 
.■omme  i  hole  ,1,.  la  «rande  ,lame  .loiil  je  v,ni»  parlais?  Je  regretle 
profon,l..in..nt  ,1e  .levoir  abréRer  parmi  vous  mon  séjour,  au  moment 
ou  je  commençais  à  me  familiariser  avec  vos  horizons,  vos  coulunies 
voire  lauKaite.  avee  voire  si  bonne  et  ,i  franehe  hospitalité. 

Il  uy  a  qu'un  remède.  Messieurs,  c'est  de  nous  reinlre  avec 
usure  lu  visite  .,ue  nous  vous  avons  Idie  ,1e  grand  cœur.  Nous 
essaierons  de  v,„„  offrir,  à  r.l//,o„„,  ,|uel,|n,.  chose  de  ce  que  vous 
n.Hi,  avez  prodigué  depuis  ,,ue  nous  sommes  au  Canada,  et  de  vous 
faire  oublier,  à  vous  aussi,  quand  vous  serez  à  notre  foyer,  que  vous 
êtes  retus.  tellement  non,  serons  désireux  de  vous  faire  sentir  que 
vous  êtes  ehez  vous. 


.  (ï  ■ 
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SÉANCE  PIBLIQL'E  "■ 

DISCOURS  DE   M.  L'ABBÊ  SABOI  RIN, 

(Supérieur  du  Collège  de  Valleyfield) 


BNSEIONSMENT  SECONDAIRE  MODERNE  ET  ENSEIGNE- 
MENT CLASSIQUE 


Monsieur  le  Gouverneur, 

Messeigneurs, 
Monsieur  le  Recleur, 
Messieurs  les  Supérieurs, 

Mesdames  et  Messieurs, 

l^s  orKunisateurs  de  ce  coiifîrès  m'ont  nppelé  à  discuter  devant 
vous  un  des  iiMpeels  les  plus  importants  ilu  prohlèine  de  l'éducation. 
Ils  ont  voulu  «lue  l'enseignement  secondaire  elassif|iie.  si  lirillam- 
ment  représenté  dans  cet  auditoire.  |)r!t  une  voix  pour  affirmt-r  les 
droits  qu'il  s'est  acquis  à  la  considération  publique,  et  pour  venger 
les  intérêts  don»  il  se  fait  le  tuteur  et  la  do<'trine  dont  il  se  constitue 
l'organe. 

Pour  l'bonneur  de  nos  institutions,  je  voudrais  qn'elles  eussent, 
en  ce  moment,  unr  loix  plus  autorisée  que  la  mienne  ;  et  je  regrette 
de  ne  pouvoir  être  qu'un  faible  représentant  de  l'œuvre  éminemment 
sociale  e1  !"«ttgieuse  quVIU^s  acecMnplissent,  avec  tant  de  .lé «intéresse- 
ment, dan^  le  rayonnement  de^  iraditions  de  loyauté,  de  droiture, 
de  courage   qui  sont  l'Ame  de  ta  rme  camidi»'nne  fran^aist'. 

Mais,  il  est  une  chose  qui  *uppléerii  à  la  faiblesse  de  ma  parole, 
<|ui  exprimera  mieux  la  pB9«sancc  intime  de  vie  propre  à  toute>  nos 
institutions,  tpii  justifiera,  ^iifin,  ave'  plus  d'auf.-rité.  fcusemble  du 
système  sui  lequel  repo>^  tont  l'édHiee  «ie  leur  enseignr«ient  :  c'est 
le  spectacle  niagnifvque  que  présente  cH»*'  imposante  assend)tée  où 
je  trouve,  réunii'^  sous  des  noms  distinjraés.  sinon  illustr*^  toutes 


'   hn  teit^a,  i 
1«  lendem^s. 


V  it  premier,  sont  ^Mptuntt's  aux  journHux, 
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tirariige,    nrriw»    ,lu    ,uni,    ,1,.    I ■        '""^"''  """'«'"u»  dp  leur 

.ii..:r,z.::r;;,!':;l-r  *:;■'"'  ',' :  '■•-■■'■'"  - 

lransf„ri„„ti..„  e^JulToMs,  ,|os  allcrnalivi.s,  ,|c, 

lii^"  :  »:;,;;::  "^j;""!";"»-  ^■--  <■< ,.oupi. „„;,  l 

™„„n!";J:-™;:.z:;:::  ::;;•"*■■  -  -rr-"-  '"-  "-- 

" i..»M„„..„s  .1;:,,:;  ;,:  "1™::"  ' '"r "'"'  •" ''"■'" 

-;:;;:■-'--,; -  >' ...:..~  v;„:::;:r;;  ^;  r: 

™i;;-  :::":::  ;:7"r": ■"":'"•«'■'■•••  *---■>: 

„,.,:,.„•  '      '         '""  '■"  »""■•"■"'  !'•  "•■'|H''I  ;  "V,.,    u«,lle 

in  IIMIC  »'I  e-*  SI-  Sdiil    ;llin  inm'....   ;.    •(     l  I-      I  .  M«^iie 

Bris  £?=?pHi 

«.na„ ,.  ^- .:  ,  „::":::"7':  "- • ™-  '""■-  -  '>™ 

•lisait   à  la  <«..„        l'    .        ■  /"".'""''«■■'■       <  '■  'I".'    T..rtu „ 

<l.fu,>.   ,1,.,  „„.„„„,  ,„r.Hi..„,.  je  le  pui,  r,-.„él..r  à  la 


—  180  — 


IM 


louange  de  nos  iiixtitutiuiiH  :  ellcN  sont  partout-  .  .  daiiH  iiotri>  his- 
toire, i't  <-'e.tt  ce  <iiii  t'xpli<|Uf  la  vie  uiuraU*  et  la  per|iéluilé  cruiMsante 
de  notre  peuple. 

J'iffiiciri'.  Mf-ssicurs,  c|uelle  «»ra,  ai.  cuurs  «ie  ce  XXe  sièt-le, 
notre  iiitiii'  'ce  ethni((ue  duii»  la  lutte  des  rares  et  des  natiotmlités 
pour  la  préi'tiiidéranee  politique  et  le  |>roKrè.s  de  la  vie  sous  toutes 
Hes  fornieM,  y  '-onipriM  la  vie  intellt^-tuelte.  estltéUipie  et  morale. 
N'ou.H  ne  soinme.H  jamais  sftrs  d'un  sièele  «le  prospérité.  Nous  nvonn 
toujours  à  eraindre  l'invasion  d'un  courant  destru<'leur.  Mais  ee 
que  je  sais  bien  et  iriié>ile  pas  à  dire,  c'est  (pie  nos  institutions  sont 
appelées  à  perpétuer  IVipril  fran(,'ais  dans  cette  partie  du  Canada 
et  à  lui  assurer  toute  sa  force.  I>ès  lors  leur  premier  devoir  est  de 
maintenir,  dans  l'édiicatioi,    '<.  orincipe  vital  du  génie  fran^'ais. 

Or,  ce  (pli  fait  la  for'  !e  l'esprit  fraiivais,  c'est  sul  ui  ioii  avec 
les  deux  anti(|uités  ure-uc  et  latine,  ses  deux  imuiortf Ile*  nour- 
rices, ("'est  là  le  secret  l  sa  force  et  le  gane  des  ressivircoi  infinies 
qu'il  tient  encore  en  réserve,  à  l'heure  où  les  intér»"ts  dn  niunde  mo- 
derne voudraient  se  substituer  aux  idées  générales  qui  ont  hâté  le 
développement  de  la  civilisation  tout  entière  et  aux  principes  fon- 
damentaux qui  en  ont  dirigé  tout  le  mouvement. 

Par  conséquent,  plus  il  entrera  de  moelle  dassitpie  dans  l'ossa- 
ture des  traditi(ms  di-  mitre  enseignement,  plus  aussi  l'esprit  français 
s'incarnera  dans  notre  histoire  et,  partant,  plus  lihre  sera  l'essor 
des  fori  s  (|ue  Dieu  même  a  mises  en  nous  et  dont  l'avenir  dégagera 
la  formule.  Une  nation  qui  sait  introduire  dans  l'enseignement  le 
maximum  de  désintéressement  se  prépare,  par  cela  niènie,  dans  le 
domaine  moral,  le  maximum  de  liberté  et,  dans  le  domaine  Intellec- 
tuel, une  su}>ériorité  analogue  à  celle  des  armées  fortement  organi- 


ir-^ 


Telle  est  l'idée  que  je  voudrais  es(juisser  dans  ce  discours. 
J'ai  pensé  que  la  meilleure  manière  de  m'acquitter  dignement  de 
ma  tâche,  c'était  de  montrer  que  seule  une  éducation  libérale, 
c'est-ii-dire  qui  n'use  du  savoir  que  pour  une  fin  supérieure  à  lui, 
peut  produire  de  fortes  individualités  et  que  les  «  hunmnités  », 
avec  la  philosophie  qui  les  complète,  sont  la  vraie  et  la  seule  éduca 
tion  libérale. 

Pour  en  mieux  convaincre  les  esprits  à  tendances  utilitaires. 
qui  ont  accoutumé,  avec  Uentham,  à  ne  voir  dans  l'éducation  que 
«  le  plus  grand  intérêt  individuel  pour  le  plus  grand  nombre  »  - — 
comme  s'il  s'agissait  d'armer  les  individus  i)our  la  recherche  de 
leurs  avantages  personnels,  sans  se  préoccuper  de  fortifier  la  race 
et   de  cummuni(|uer   aux   travaux   matériels  quelque  chose   de   la 
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dignité  .,u'a(Ir.„t  le  «voir  et  1»  p«„,*e  _  .  et  ,K,ur  le.  mettre  en 
demeure  de  eonelure  ave,-  „o„,  .,„e  le  vstèn.e  de  a  culture  ,1,  l,uê 
e»t  le  plu»  capable  «IVIever  le  niveau   i„telle,tuel  e,   Ir^l      W 

peuple,  ,u,u,  e,,aiern„,  .IV.a ,upériorité  .1' ...lu.. "  „     2 

c.  genre  du  p,„„,  ,1e  vue  „éd„«„«i„ue  et  du  point  ,|e  vue  e,    ni   ,  e 


)«.,»  l.,u,  le,    e,np,  et  .1,„„  t,M, .„,.,.  ,-,  r„ri,.i„..  ,1e,  l,-.„i,. 

at„u„  ,.„,„„„.  „  ,•„,„,„(;,  ,,.„  ^1,,.^,,^   „„,i„„„,„,,  „„'^  /.p„,,„,/I 

"  '■"""'»"•  I  '■■  '■ t.  de  ,-,.  p„i„|  ,1,.  vu,..  „„  „  ,.„  r„i„„,     |/„venii^ 

' "  "■"    *  '-f'"  •!'"  I" 1"  j-nn,.„e,      I/i,l.V  „ui  n'in.   „    1  " 

I  «ven.r.  .e,!  I'i,k.e  .|u„n  r,-.pa„,l  A  IV,„le,  "^ 

I),'  là  c,.|te  pr,-.,.    „pati„„  ,„„,tante  ,1e  toute,  le,  andiition» 

ponr  rc,„u.lre  le  l,,,-.,„,.  ,,e  |-é,lu,.a.i,u,.     Il  „'e,t  p„,  u         „ 

qu    n,nt  expo«.  ,e,  vue,  ,„r  Péducalion.      Us  pl,i„„,,l,e     v    , 

d,r2   ■     I    „•  ■"  '"'"^'"""""  "■"  '-"'"y-  -l"  r"rK»ni,er  et  ,1e  lu 

.    r        '"*■■;.  1'""  .•"•'■  ■""'!"-  'lui  ail  et,-,  traitée  par  un  plus 
Krarnl  nond>re  déerivain,.  ' 

Si  tout  a  été  afHnné  ,-„  éducation,  tout  „  .'.té  nié  au„i.  On  a 
don,-  lou.-l,e  la  venté  au  n.oin,  un,-  foi,  ,ur  un  p„i„,.  Si  ricu  de 
..onv.-au  ne  peut  être  dit  ,ur  .-.-  sujet,  il  rc.e  un  analv,e  .,  ï,  re 
ce,  de  ,,,,cerncr  le  hou  et  le  n.auvai,  parn.i  .,-,  expér.Vn,-,:  eïTe» 
the.  ne,  .,u,  „„us  ,ont  proposée,  ;  cV,t  ,url,M,t  ,1e  le,  exan.in  -r 
de  le,  co„,parer,  de  ,l.V„uvrir  leur  degré  respectif  de  ,  ,  Z  té 
«vec  le,  pr„u-,pe,  „ui  doivent  don.iner  toute  éducation.  ,.;,  ,  , 
-.pe,.  ,,uel,  ,o„t-,l,.>  .le  le,  résume  da„,  cette  formule  ■  „  R,.|  ., 
a  r«Kon  qu,  ,lo,t  étr,-  luni.pu.  mattre„e  de  la  volonté  :  déve  ,    ,  " 

for    fier  la  volonté  ,p,i.  „m„  l'iuipulsion  ,1e  la  r„ doit  „     e  le 

mat  re„c   de,   ol.stades  ».      En   d'uutn-s   ter.nes,   d  vel  plr   dat! 

.r''"'"  '  '"•""■"■  "'l  'I..i  es.  le  terme  .le  n.omn.e  int.l     tuel   ê 

.""""c  surnaturel  „ui  est  le  .-ouronnemeut  de  n,omu,è  nu! rai 
In,  appre,„  re  à  être  soi-,„éme.  J.  n.ser  ,ie  sa  liberté  et  ,,  por^r  J 

"pnt,  ..  te  le  est  la  lo,  supré.ne  de  ré,l„,.„tio„.  tel  est  k\  rilerium 

^,,!,  le  ,"";■""  ;■"■■-•  "'^  '"■""■'""  '■""««"■■•■■<  IVI-nent 
1.  ;"  11,  ,-  ,  ■  '";  "T  ")""•""'"'■■  «"""'  »  1«  destinée 
é,„,[  i'  r    '""■    """'""•  '■■  '•""""■•■■"  indivi,l„el  ,1-  ,.ha,|u,- 

educalh,„.  „„„  le  ,-ara,-tère  général  ,1e  rédu.-ation 
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'l'oiLH  fcitx  i|iii  ont  tfiilô  lit'  H.vxtéiiintiMtT  l'éiliH-atidii  nu  un*  (1(> 
U'iir  fotircptioii  flt'K  Hii.'H  (le  lu  vit'  tl<>  l'honinH'.  Plaltui,  Ltickc,  Kiiiit, 
StfWHrt,  PrHlHloxxi,  HiThiirt,  Sik-ikit.  HoiiNSfiiu,  ronitc,  rl<'.,  ont 
tilxiiiti  ù  ili'H  th^'orit-^  irii)i|tM|iiatfH.  Croyant  (larlcr  itrilattoffie,  iln 
faisiiii-tit  ili>  la  [>alitii|tu'  oti  <li-  la  inoralf. 

l'his  |iréo<-< -npiVs  il»»  |iri'-ci>|itfs  i|tic  «Jf-*  loi>,  il.»  onl  foruh'-  U'iirn 
.■..vsh'irM's  sur  i\vs  priiiiiiH'»  «  priori  i|iii  \vs  ont  t>iitriilii('>«  loin  ili-  la 
riMilih''  «IfM  clio.st's  cl  pluH  loin  fniori-  lU-  l'iiU'Hl  (|ii'its  avaient  ion(.ii, 
Kiinsciil-iU.  un  cotitrairf,  intcrrofté  les  lois  ((ui  xv  ilrfiaKrnt  <!<>»  pri*- 
rcpIcH.  iU  .sf  fu^sfiit  orientés  isuivanl  di'M  prin(-i|H>.s  coniniunN  i-t, 
parlant,  ils  ciiimmiI  dirix»''  tous  \v\xta  cfTorls  sur  *v  (pii  est  à  la  foif*  \v 
plus  éU-vé  l'i  If  pins  in.slahU*.  sur  It's  scntinM'iits  les  plus  itéMinlt'rt'SM-s 
fl  Ifs  plus  ):ciii-raM\.  sur  les  ii|t'i-s  li's  plus  philosophi<|Ut's,  h»,  phis 
niorHli's.  Ifs  plus  fsl)K'ti(|iifs  ;  {■oiist-rvé  t't  actru  iln-/  DiiMniiie 
l'anionr  iK-  la  vérité,  l'anionr  ilu  lit'aii,  pHniour  iln  hi<>n  univi-rscl  ; 
assuré  à  Miii  fspril  la  vigueur,  la  justf.ssi-,  l'élévation  <pii  en  foiistl- 
tuent  lu  sanlé,  à  sa  personne  liunniine,  smi  niaxininrn  de  valenr. 

Tout  liorniue  doit  aniltitinnner  de  pou-sser  à  sa  limite  su  valeur 
humaine  :  c'est  une  loi  générale.  La  personne  hnniaine  en  lui  est 
un  dépôt  sneré  dont  il  a  la  jîarde,  et  il  n'a  pas  le  droit  île  vivre  au 
hasard  selon  sun  cupriti-,  ni  d'éeiirter  de  sa  personmdité  l'idéal  île 
vie  supérieure  <;u'il  eiilrev(»it  ccnime  possihle.  Or.  il  tire  ]iri'mière- 
nienl  ^a  valeur  liunuiirie  de  <-(mi  intelli^enee,  son  développeriietd 
moral  dé)ieiidarit.  en  tïranile  piirlie.  de  lu  ri>_\  aulé  exercée  par  l'esprit 
sur  la  matière.  Le  développi'inenl  fie  scm  esprit  s'impose  doue  à 
lui. 

Dès  h>r.s,  il  u  le  droit  d'exi(ier  (pie  le  système  d'en»ei(;nement 
dont  nii  se  sert  pour  fortifier  et  «iévelopper  son  intelli^eiu-e  sojt 
avant  tiMil  un  adjuvant  de  l'activilé  intelteetnelle,  eupahie  d'exciter 
de  nouveaux  sentiments  et  d'ouvrir  de  nouvelles  voies  u  l'action. 

l'n  système  d'enseignement  est  d'autant  plus  éducatif,  qu'il 
ouvre  ù  l'activité  inlellecinelle  un  cercle  d'idées  plus  étendu.  Ap- 
prend-il à  ruisoniuT,  à  iniaKiner.  ù  conihiner,  ti  expertiser  les  faits 
et,  au  besoin,  ù  les  vérifier,  à  faire  lu  <Titi(|ue  des  idées,  à  discerner 
les  préjunés  des  connaissances  certaines,  à  reeheri-her  la  vérité  telle 
qu'elle  est,  indépendamment  des  condition»  accidentelles  de  temps 
et  de  milieu,  ti  re<'onnutlre  d'avance  ce  qui  doit  être  vrai,  par  un 
eertain  sens  de  l'ordre  et  de  l'harmonie,  un  système  élève  au 
vrai  sens  du  mot,  il  form<*  di  *  homme.s  de  pensée  et  d'action  réflé- 
chie et,  jiar  la  sélection  cpi'il  assure  en  vue  du  proférés,  il  devient 
un  moteur  de  première  importance  dans  le  mécanisme  social. 
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.u.  ....„.ii,i..„,  r  :  :;, ,  ;  nrir  .'"  '"""'"""*•  •'"  "'•""• 

propre,  u.ilU»!,,..,  à  l«  mi   û  e     ,       T'  *  "'"""''   ""  '  ''" 

-.t . ,,..  ,...:.:!xr:  izt^::  :::i=,: "•^"■' 

-™::;r;:';:-:::..:r;,:;::,^:';; '•-:-  -  "°". 

.1...»^  wt  I»  ,„|,,.r,.  ,1..,  U;\,i         !       .  '■"""■""«"'"■i-H.   Autre 

hut.     <•>»(  pour  Jv  ,     ™'        ■      .  'ï  ""  "'"•"■"•  l'^'l'"»>i.."  e,t  le 

".or.ie, .,  iz,::zi:t:'"-i::::!: "^'fr '»•■•■"*> 

n-oin,  .„.y..,.,p..,i„..  .,„,  1:  :.ii:::"::;;,'j:;::;\"" --'"».  "u 

«  brouillé  dan»  1,.,  e.,„ril,  1,-,  ,1,.,,,  ,.,    ■  1    '"  ^^  "l'' «K'c-le 

«■l..n  l„,,u..||.  ,„,  doit  prt^,.    ";■,,.''',"    '•'■  ''""""■<'""       '■•■11. 

mieux  «gir  ;  ,V,l   pour  «voir        ','".' '7''"'  l"""-  •""■"x  vivro  et 

"• •• '^  ..i-:::^:^  z  i:";,r;:;'d:;:;:r;f  "'"',  '-'- 

"•^•-  ' '«  ..^.iZr;;:i,;;:  ;  z'  x';t:i.;r:'r"r  "■•";  "■ 

;-;■...:.... .  nutH,;::::,!:  :::;,:  -,-^-  ;..;  .•.•..rit. 

«  instrument  A  foriter  »      ,.•,..!  •  ""ililir  •  et  non  un 

P..s«d,le  d,.  ,„  p,„,  ,„„,,..  ,„„„„„  di,;r"'tm^    ",:'■'''"  ■;•''"'•'"•• 
taire»,  à  |„  ..lite  di'  Sp.neer   ont  f„i,     l  •  "'"'""'"•  "I'»'  ><"'  "till- 

:r'T""-''^"" ''• -"Xx:;:;:';-::  •:::'::• ''■•'""•'' 

1'"    '  "• "»''"it  -les  pont,  et  .|..,  ..h,.mi„  ,,.     .  '  '■."""''" 

<1".  ..n,   inventé  le,  ,K,„t,  h  les  .-hemin"  t       :  ^Z!?"- " r"" 

trouve,  „u  moyen  de   la   force   intelleotue  lé      ,  '  '"'"'  '"'" 

p'".^t,...i-*  l'aide  di.  «impie  ,„v„ir  !!:^:zz  ':;r"'  -"""^ 
,w. ';*;;::,;',;:;;  tz;,:::;':;^:;;:::  ^ "*■  ""•'^''""-  "«'-- 

1"  valeur  de  l-humanl,!      pr:r  ",7'""  ";' '"'7  "'''■• '-^""^^ 
«rand  non.l.re.  et  .onsidéranr  ,       L  ', 3'';:  "' ■  '",'':;'  ''"  "'■" 
»ont   d-ordre   ,,ie„tifi,,„..   „„   ,CVd  .m  "^^TT  ''*'  '''''"'''"''* 

«.,ue  notait  pa,  devenu.  depu-it:^r;;,::;i::;':,::-;; 
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11-  ini.M.x  ù  la  fiirmiitinn  Boiiénili-  des  luimmos.     On  «ait  <le  <|iicl  côté 
la  philoscipliU-  |iii«ilivi»li-  el  inilividuiilislc  a  in(l<Vhi  les  l'spril». 

Kii  Aiitïli'UTrc.  l'i-c-oli'  (II-  ri'voluliiiii.  Iriinvanl  dans  la  nation 
menu-  d.-s  tradition»  d'ntilitarisnn'.  sVst  lais»f  sédoirc  par  l'idiV  de 
faire  des  siienees  Tolijet  premier  de  renseignement  ;  en  Allemagne, 
elle  s'est  affirmée  l)ar  la  fomlulion  îles  «  éeoles  réelles  »  ;  en  Fraïue. 
elle  a  dminé  lien  aux  inextriialdes  eiuiHits  i|ne  n.nis  savons. 

Je  ne  nu-  déiîuise  pus  Timportanee  îles  avantaces  ipie  |ienl 
avoir,  dans  IV-.-oncnnie  <les  peuples,  rinilustrialisme  mu.s  toutes  ses 
formes,  iMlisMUe,  de  sa  nature,  il  tend  à  proenr.T  uiu'  atnéhoratujn 
dans  la  coiulition  îles  hommes.  Mais,  si  e'est  une  purssan.e  <|Ui 
peut  i-tre  silre  <lan»  ses  résultats,  elle  n'en  reste  pas  nunns  une  pnis- 
saïu'e  limitée  à  ramélioration  purement  nnitérielle. 

Aussi,  tout  au  rebours  de  Sia-mer,  de  Huxley,  de  Bain,  do 
Comte  et  de  tant  d'autres.  <e  n'est  pas  aux  seiemes  positives, 
ni  aux  seienees  plivsiques  ou  naturelles,  que  nous  donnerons  le  pre- 
mier rauK  dans  l'édmatioii  de  la  jeunesse,  parée  <iu.-  nous  soTnine.s 
fondés  à  croire  cine  les  eonnaissan.es  de  faits  n'ont  pas  de  vertu 
éducative  :  la  seienee  a  pour  olijel  ee  c|ui  .-si,  et  non  pas  ce  <iul 
doit  être.  Il  n'y  a  que  les  «  humanités  »  qui  puissent  éveiller  dan» 
l'esprit  de  l'enfant  des  idées  et  dans  son  eienr  îles  sentiments  qui 
soient  vraiment  humains,  et  conduire  aux  vertus  sociales  et  intellec- 
tuelles dcnit  une  nation  u  liesoin  pour  assurer  la  permanence  de  son 
esprit  puhlic. 

Nous  sommes  ainsi  amenés  à  établir  la  valeur  éducative  des 
malhfmaUi,M,  et  des  «cicnrea.  <|ui  eoiistituent  la  base  du  système 
utilitaire,  et  celle  de  (ri  /(iiijac  et  de  lu  Ultiraiitre  mutemeUen.  en 
rapport  avec  les  Umijmx  cl  Utiératiin:,  anihiiif.-.  lutine  et  nrceque.  qui 
constituent  le  tonds  des  «  humanités  »  ou  du  système  libéral. 


pi 

Il  v.^^ 


Tout,  ilans  la  pédaKOfiie,  <loit  tendre  à  élever  moralement 
l'eiitant.  ("est  uniquement  par  son  caractère  moral  que  l'homme 
est  susceptible  de  progrès  intellectuel  et  d'instruction  proprement 
dite.     Oe  ce  point  de  v  ne,  quelle  est  la  valeur  éducative  du  système 

utilitaire  ?  .     ,.       .,         .. 

En  ce  qui  concerne  les  mathématiques  en  particulier,  il  serait 
intéressant  de  rapporter  ici  les  témoignages  rassemblés  par  Mgr 
Dupanloup  dans  son  ouvrage  sur  la  «  Haute  Education  intellec- 
tuelle »  Dirigés  emitre  les  mathématiques,  et  venant  de  matue- 
maticiens  mêmes,  .es  témoignages  suffiraient  pour  ju.stifier  notre 
réserve  et  fonder  notre  jugement  sur  la  valeur  éducative  des  sciences 
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Uo  .lM„,..i„„.     Mais,  ,.,„„„„.  ils  ,„„„  ,,,„„„„i„,„    .    ,„„.  ,,^.,        . 

>l.j.<tiv,.,  „„„«  v,M|mT,>rw  ni  ,.,.|„i  ,|,.  I),.M,,r|,-«,  ilorlaninf  „„o 

es  mall,„,,„l,.,u..s  p,M,v..>,l   .  ,l,-..a,-,„„t„nHT  on  ,|„,.|,|,„.  s„rt,.  ,1e 

1  usas,.  ,u.  la  „„„„ .,  „i  ,„. ,.  ,.,„„„,  ^,., ,,,,j^,^,  ;    I  ;    ;<; 

■■■I"-  cl;-  la  K,.„„„.tr„.  ..oMt  «  él„i„„és  .1,.  V,,.:,^,  ,„„„„„„  „.  <•„,„ 
n  cx-aiiiMioris  „.,  ,|,i,'  leur  valeur  éiliKalive. 

v,.r    ri'-''"  'T'"  ''"'■  '''V" '■'""'i<Ml>'s  „i,l  |„.r,iu  ,•,.  |,rivil,'.«,.  ,r„„i. 

,'■'"""•  :''  '■»'  "=■■  'I"'-  li'ur  "l'jfl  <v,t  1,.  ,,l„.«  al,.,l,ail,  1,.  ,,1,,. 
el.a«„,.  ,K.  la   réalité   morale  e(   soeiale.  d'anlre  pari,  il      V, 

...Ulie,^luene  avanlap-UM..  un  ,n„.ven  |,nl,.,an .-erlilnde  seienli- 

li(|"e,  ,ie  rai»Mnner.ienl  riKunrenx,  <r„r,lre  et  ,1e  ,.ré,-i,sioM.  «  l/,..,,ril 
2  hne,,»e  »  ,  en  r.Vlan.e  j„s,,„V,  un  ,.ertain  ,„.inl  ;  ,ar  r!,al,i(n,le 
de  dedn.re  av,.,-  r,nn,.ur  <■»,  la  ,,,n,|i,i,„,  n.Vessaire  ,1..  „,nl,:  rélU-xi  m 
et  de  t,)nle  re,l,er,h,-  ni„ral,.s. 

(>pe„,lanl,   .,i  ex.ellentes  ,,uelle.s  soient    pour  développer  ,e 

que   ,  appellera,    .  ,e   , „    ,„.    ratio 1,1,    p.,ur   r,., lu  ^      ,! 

form,de.s„.rta,n«  résultats  ae,,„is  ,.,   pour  e„  Kénéralis,.r  IVn.ploi 
elles  ,,  en  sont  p,,,  „,„i„s,  ,l„ns  |,.  „|a„  ,ra,.é  par  notre  -ivilis, 
...dus  r,elle   des  «  „.ie,„.es  tontes  for.nelles  ..     Et  e'es,  .■.  j,,,.    i    ^ 
<|.ie  l'aseal  les  a  appelées  ,  un  métier.» 

En  a,,pli,,nant  les  prin,-ipe,  «énéranx  i,  ,l,.s  prohléme.  partù^u- 

l.er».  »an,  antre  objet   ,p,e  l'utilité    , tive    ,-(    prati,,,,,.    ,, „      "„ 

denve    sans  se  son.ier  ,ie  r..,nonter  an.  voie,  et  an.  „„ve       par 

.  t  a  de,lu  re  sans  se  pr,-.o,.,.„per  ,rol,server  et  ,1e  réunir  l,.s  ,liverse, 

données  de  1  expérieme,  sans  induire,  ,leviner ppréei,.r  les  pro- 

l...b.lite,  ;  en  ne  s'exer.ant  .,ne  sur  ,les  <,nanti,és  ej    amais  sur  1, 

qualités,  1  esprit  n  nn^mente  en  rien  son  fon.l,  il  ne  reçoit  „ le 

.."uvelles  forn,e»  b„nn,.s  tout  au  plu,  a  .lév,.lopper  ,.;.tte  .è,;" 
de  raisonnement  que  I-eibnitz  a  si  henrensement  ppelé  »  lerai",- 
nement  s.vin  ,oli„ue  ».  Non,  „,  nV,t  pas  en  raisonm'nt  i  per.  "de 
v.,e  .sur  une  hypothèse,  ni  en  pensant  par  ,les  formules,  ,„  ,.  fespHt 
ac„„,ert  .ette  .,„«„eité  si  né.-es.saire  <lans  le,  ,.li„,,e,  d'onlre  n„'ral 
et  .smial  ,  ee  n  est  pas  en  traçant  des  lignes  ilroites,  des  triansle, 

zt:::i:'r  '•«^-.;'"-'''.>p-  >-  -«--es  .rinventr:;!: 

reeel,  s,  ,  ntelliKenee,  ,|n  il  a.tive  son  énergie  pensante.  ,,iril  „rr  ve 
a  a  reahte  intuitive.  Il  absorbe,  il  eiire,i,tre,  mai,  il  n,'.  eré"  ,  a, 
ht  pourtant,  le  propre  de  la  snpériorité,  eVst  ,1e  eréer  et  non  pa  de 
eonnaltre  ,t  <|ui  n'en  e,t  que  le  mo.ven. 
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Concluons  donc  qu'un  cnscifîncment  qui  ne  tend  qu'à  emma- 
gasiner dans  les  cerveaux  la  plus  grande  somme  possible  de  con- 
naissances utilos  et  iinniédiatenicnl  pratiques,  sans  pénétrer  jusqu'à 
la  force  vivante  de  l'esprit,  ne  peut  élever  au  vrai  sens  ùu  mot,  ni 
compter,  conséquemment,  parmi  les  facteurs  premiers  de  la  forma- 
tion vraie. 

Nous  n'avons  plus  (lu'à  nors  demander  si  les  sciences  physiques 
ou  naturelles  ne  nous  soustraient  pas  au  monde  des  formes,  si  elles 
ne  donnent  pas  à  l'esprit  tîes  jeunes  gens  ce  fond  (]ui  leur  manque. 
On  peut  le  croire  dans  une  certaine  mesure  ;  car  ces  sciences  ont 
leurs  méthodes  i)nipres.  Loin  d'être  une  siinjjle  extension  des 
ni'^thématiques,  chacune  d'elles  requiert  des  postulats  nouveaux  et 
essentiels. 

Tout  à  la  fois  sciences  déductives,  expérimentales  et  induc- 
tives,  elles  offrent  de  véritables  ressources  de  développement.  Elles 
habituent  les  intellinences  à  la  recherche  niéthoditiue  de  la  vérité  ; 
elles  initient  les  élèves  à  rol)servation  et  à  l'induction  ;  elles  leur 
donnent  les  habitudes  d'attention,  de  prudence  et  d'exactitude, 
si  utiles  dans  la  conduite  de  leur  vie.  La  physique,  la  chimie,  l'as- 
tronomie, la  cosmographie,  la  géologie,  la  géographie  physique 
familiarisent  l'enfant  avec  le  grandiose  ;  elles  font  jaillir,  pour  lui, 
de  toutes  parts  dans  l'univers,  des  sources  de  poésie  vraie. 

Il  en  est  de  même,  et  plus  encore,  des  sciences  biologiques.  Non 
seulement  ces  dernières  comportent  les  mêmes  avantages  que  les 
précédentes,  mais  encore  eiies  nous  familiarisent  avec  une  beauté 
moins  rigide,  plus  variée,  plus  proche  de  notre  action  et,  par  là,  déve- 
loppent en  nous  une  faculté  nouvelle,  un  certain  sens  pratique  d'un 
ordre  très  élevé. 

Il  y  a  pourtant  à  ajouter  ici  que  cette  valeur  éducative  dépend 
de  Venn.ignement  de  ces  sciences  et  non  de  leur  objectivité  propre. 
Pins  le  domaine  scientifique,  il  n'y  a  que  les  sciences  morales  qui 
soient  éducatives  par  elles-mêmes. 

Les  sciences  physiques,  naturelles  ou  biologiques,  n'ont  de 
valeur  éducative  que  par  leur  aspect  poétique  et  philosophique,  que 
par  les  niéthode.s  par  lesquelles  elles  ont  observé  les  faits  et  dégagé 
les  lois,  que  par  l'enchaînement  des  causes  et  la  liaison  des  résultats, 
que  par  la  recherche  des  principes  et  des  conclusions  les  plus  géné- 
rales. «  I^  fait  scientifique  brut,  ou  la  loi  brute  et  abstraite,  n'a 
pas  de  vertu  éducatrice  :  il  faut  que  le  fait,  prenant  un  sens,  appa- 
raisse comme  Tincarnation  visible  des  lois  les  plus  hautes  et  les 
plus  universelles,  il  faut  que  la  loi,  de  son  côté,  apparaisse  comme 
un   monde  de   vérités  qui  s'enveloppent  et  s'expriment  dans  une 


ininnpilt  jninais 
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infinit,-.  ,1,.  fait,  «-nailil.-,.»  m     I.„  vrai,.  v„r..,      -1        .■         .. 
Kn,.mc„l  «iontifi,,,,,.  ,.„  |à  .  n  ,   ,:,  •■■'"'"l.v,-  ,|-,i„  onsoi- 

:?:>;::  tri:;;;"  i5=-'::=:t^^^^^^ 

nrf„,e  ,.t  ,1,.  ,es  «r,    , .'    1  ii,       v,       '"■"  '"",'""""  '''^  'I"  '-""iver» 

;;uxé.v,.,.,„^,.Ltt.,;^';::i;;:::':!:;:; ■•-•^'■--e 

.n.vi;::\r:nr:,;!;:  ;;:;::;::„;:?:-,  :-H..H. ' 

".nstit„,.„t,  o„  ,i.fi„i,iv,,  ,,„^„™  •    ;^  "";;  ™7«  -  '^""1- 

~.  ne  ..v..,,,,ent  .n..  r,.,p.,;„,.„.r,;;:.  ^r,,-::,:^ 
^::;.H^:!;::— :::r--i;-!::r;;;;'''^;r'^ 

Ne  fai,,„t  rien  ,  a,,..r  ehe^  -élév  .  1  IV  '""'"^''■■"■"'  »"'  r>l«<.e. 

loppan,  ,.,„„n,e  „n,.  ,.e,,.ripti„n  e     p      e     e  e:", '■"  ""  :^T 

est  inévitablement  rapetissé.  ,lit  Stew.    t    M  M  '   ■  '  ,""  ^""'""" 

ment»  vers  les  urande,  fin.  ,1    vu'  '    '"•."«"■  d'' ses  senti- 

- ">  ."".os  r:::f:":r  r;:;--*  t:;;''^''-";.''"'"'^-^- 

nombre  d-inseetes  „„  J  |.,  ri     i     .      ","  '■'  ' '"ssifiiation  ,1'nn  petit 
pointe,  ou  de, 'été,  .iVpîn^ir,;  '"""'"■^■"■'"  "  '"'•""""  ''- 

non,  le  trouverot!:-;.»»,  ..^'itinitérz;;:::: — '"-'"""■ 


'n 


"B"'"! 


(1)  FouilKe  ;  •  L'enseignement  au 


point  de  vile  national  » 


.;■*■ 


* 


U»  «  hiiiimniti's  classiques  »  sont  iiriiprcnii-nt  riHuili:  (le  la 
langue  el  de  la  lilléralure  luuternelles  en  rapporl  nve<'  les  lauKues 

et  littératures  uiiti.|ues,  latine  et  Br i.K'-     «'""""e  elles  ont  pour 

but  lie  développer  dan»  l'esprit  de  l'eurant  des  idée»  et  .le»  seiili- 
ments  eapttbie»  d'ajouter  ii  r«uie  de  l'enfant  i|uel.|ue  chose  de  1  hu- 
manité tout  entière,  on  en  a  fait  le  fcnid  de   rensciRneinent    scc.ni- 

daire.  ,  ... 

Loin  de  moi  l'idée  de  vouloir  dénier  aux  etu.lc»  primaire»  le 
pouvoir  de  développer  le»  fiHulté»  de  l'enfant  :  .haqn,.  en»e.Kne- 
nient  a  s.m  dcuré  propre  d'élévation.  Mais,  réduites  ipi  elle»  sont 
à  s'occuper  surtout  îles  objets  <|u'il  est  cs»entiel  à  tout  homme  de  con- 
naître, et  i  atteindre,  par  <e  mo.ven,  le  néce»saire,  qui  est  1  utile 
par  exeellen.e,  leur  fin  ne  peut  être  que  «le  minimum  de  savoir 
imlispeiisable  ».  l)è»  lors  on  comprend  qu'elles  ne  puissent  pas 
s'affranchir  d'un  certain  utilitarisme. 

Quant  à  renseignement  supérieur,  dont  la  fin  est  le  «  maximum 
de  savoir  »,  il  suppose,  cela  va  sans  dire,  des  esprits  déjà  suffisam- 
ment formés.  Et,  comme  c'est  renseignement  secondaire  (inilesy 
prépare,  ou  comprend  .|u'il  faille  incorporer  à  <et  enseignement  les 
«  humanités  »  proprement  dites. 

("est  pour  n'avoir  pa»  étudié  philosophiquement  le  prolileme 
que  les  réformateurs  de  l'enseignement  ont  confondu  cette  hiérar- 
chie naturelle.  Sous  prétexte  <le  maintenir  et  d'accroître  les  résul- 
tats fournis  par  l'instruction  primaire,  ils  ont  cru  qu'il  fallait  faire 
table  rase  de»  «  humanité»  clas»iques  »  dans  renseignement  secon- 
daire et  leur  substituer  de»  objet»  plus  en  harmonie  avec'  ceux  du 
premier  degré.  Et  ils  ont  réclamé  en  faveur  des  «  humanité»  mo- 
dernes.» Si  nou»  réclamons,  nous,  en  faveur  des  «  humanité»  clas- 
siques »,  c'est  que  nou»  somme»  fondé»  à  croire  qu'elle»  <on»lituenl 
la  discipline  la  plus  capable  de  favoriser  l'évolution  du  sujet  moral, 
de  former  des  honinies  aux  vues  désintéressées,  de  fournir  au  pajs 
une  classe  éclairée,  vraiment  digne,  par  son  désintéressement,  d'être 
la  classe  dirigeante,  en  un  mot,  d'assurer.  Iiar  ce  désintéressement 
même,  l'intérêt  suprême  de  la  nation. 

Tout  efficace  .lu'il  est  pour  donner  à  l'enfant  le  sens  «le  la 
nature  el  de  la  vie,  l'enseignement  scientifique  a  besoin  de» 
re»source»  d'une  langue  suffisamment  riche  et  souple,  pour  relier 
entre  eux  les  efforts  .tue  font  les  science»  pour  saisir  la  réalité. 
Qu'il  s'agisse  de»  »ciences  morales  ou  de»  si-iences  physuiues,  la 
nécessité  est    la    même  ;    car   les    niultipU»   expériences  humaine». 
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»tv.e pi,. „.,„:..  „ ,..1... prr;...;:"';.-;- 'iri™ ,:::: 

r...  „is    fr„K,m.„t,.,r,.s    „„e    „l„„|„„    ,,„-.,isi.,„.    ,.,    ,.-.„i    ,  '     '    '  , 

î:;;:'""  »' ""-  '•-■'"'  -'  «""*  '-'  »•",„,.,„  .,„„;j:  IuvIj::: 

So,„  ,.e  rapporl  les  ,r   vr.-»  ,1,.  I„  |i„ér„l„r..  fr„„,.„i„,  „ff,e„.  i 

del.,.,il  toujours  er,  exerc,,.!..  disons  tout  en  deux  mots   ,„„      •   ,■ 
perpétuelle.     I,„  vraie  valeur  .les  lettres    r     ë.^  "  es't  I    •  Tl"" 
ree.,„„„issent  à  ee  fond  ..e  .  vérités  .lural       'ë^  Hmt  "  n  t^j: 
t,on  .lans  un  style  définitif  »,  ,..,„,„e  le  .lit  Nisar  I      K.  ' 

^"j'-  -  -p lent  à  la  ,u.t„re  es.^ntùlle    ,e    :homù,ë".';"'r  7 

I>  autres  littératures  peuvent   offrir,  à  e..rlain,  moments    ,1.., 

Kn  .s .  i-r  z  I^Hn:^::;r:irt::r::^r^ 

.ra^ille  .;  h„r„,o„i,er  le.,  forée,,  opp.Jes  e'^^;  rnt^r  n?e'u 

i:rd™:p:^:Xrtr;-:r£:;.rs 

P».v.'.olope  ,„co„,par„ble  .,ui.  eu  nous  faisant  ti^uel,!:  (L7l 
1  ho„,„,e.  nous  ..onduil  à  Dieu.  Ces,  eu  ce  sens  ,„e  l'étude  de! 
lett  es  françaises  eontient  toute  une  philo.,opl,ie  religieu,e      De  ees 

dl  t^^ireiTifx;:;:^.-"-  ---  -  •"^'  <-»'  --î^^: 

toute  leur  force  d  expansion,  pour  communiquer  la  vie  à  toutes  le' 
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rliusfs  (le  Tari  i-l  ^U^  la  science  ;  si  cffioiccs  (luVlIcs  soient  pour  nour- 
rir cl  fortifier  Tcsprit  «U-  IVIèvi'.  pour  cultiver  ilans  l'Aiiic  des  jeunes 
générations  nn  ensemble  il'i.lées  el  de  sentiment",  ipii  leur  fournissent 
des  principes  (faclion  el  la  force  de  len  mettre  en  prali()UC  dans  !e« 
divers*  ordres  d'activité,  la  langue  et  la  littérature  maternelles  ne 
peuvent  accomplir  lonle  l'o-nvre  de  l'Iunnanisme.  Cluuiue  peuple 
a  ses  car»etéristi(pies  morales  et  inlellectuelles.  Kt.  comme  la  langue 
est  le  reflet  des  uncurs.  l'enfanl.  pour  compléter  l'œuvre  de  son 
instruction  humaniste,  a  encore  liesnin  rl'acMnérir  an  moins  le  respect 
de  ce  (|u'il  ne  peut  pas  directement  connnttre  cl  sentir,  ("est  dire 
qu'il  ne  doit  pas  se  linrner  à  une  seule  langue.  «  l'n  des  plus  grands 
obstacles  à  lu  liberté  de  l'esprit,  ce  sont,  au  témoignage  de  Bergson. 
les  idées  que  le  langage  nous  apporte  toutes  faites  et  que  nous  respi- 
rons, pour  ainsi  dire,  dans  le  milieu  qui  nous  environne.  Klles  ne 
s'assimilent  jamais  à  notre  substance.  ,  .  Par  delà  les  idées  qui  se 
sont  refroidies  et  figées  dans  le  langage,  nous  devons  chercher  la  cha- 
leur et  la  mobilité  de  la  vie  »i.  Or.  le  secret  de  cette  chaleur  et  de 
cette  mi)l>ilité  de  la  vie,  je  le  trouve,  avant  tout,  dans  l'éducatitm 
elassiijue. 

Sans  doute  -  -  et  je  m'empresse  de  le  reconmdtre  ,  dans 
quchpie  langue  (pi'ils  s'expriment,  les  grands  écrivains  peuvent 
rendre  de  gramls  services  à  luUre  ii'ielligence  ;  car  tous  ont  cherché 
à  nous  ihinner  la  vision  du  réel.  Y  ont-ils  tous  réussi  au  même 
degré ':'  En  tl'autres  termes.  !e.s  langues  conduisent-elles  tontes 
aussi  efficacement  à  lu  libération  de  l'idée?  Sur  ce  chapitre  il  y  a 
beaucoup  plus  ipi'une  simple  difTérence  de  degré  entre  l'efficacité 
des  langues  vivantes  et  celle  des  langues  mortes. 

Notons  ici  qu'il  en  est  de  l'élude  des  langues  comme  de  l'étude 
des  sciences.  Klle  est  utilitaire  ou  libérale,  selon  qu'elle  tend  à  con- 
naître et  à  reteur  les  mots  et  les  choses  réelles  (pi'ils  expriment,  ou  à 
dégager  de  la  forme  v  -baie  les  idées  et  les  sentiments  qu'elle  ren- 
ferme. 

Or  le  mot  par  lui-même  n'est  rien.  Comme  le  tait  .si-ientifique 
brut,  il  n'a  pas  de  vertu  éducative  :  il  n'aide  ni  à  penser,  ni  même 
à  s'exprimer  avec  ju.^tesse  ;  car.  depuis  ciue  les  hommes  les  iiarlent. 
les  mot;  ont  passé  leur  temps  à  changer  de  .sens. 

Par  conséquent,  une  étu<le  où  dctnine  la  tendance  à  multiplier, 
avant  tout,  les  ressour'-es  statiques  du  vocabulaire,  à  apprendre  une 
langue  exclusivement  pour  la  parler,  avec  une  intention  pratique,  ne 
peut  fournir  dans  l'éducation  les  «  équivalents  »  d'une  étude  désinté- 
res.sée.  d'une  étude  où  se  révèle  la  tendance  à  l'impersonnel  et  à  l'uni- 
versel. 
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Or  1V.|«,I,.  ,1..,  |„„^,„.,    viv„„t,.H  „  „„..  |,.,„lan....  i„évil»l>le  à 

n  h:',";;:'-  '  ^  ""'";  t  \"  ■""""■"■  '"■"  ■■ ••■■'i- <4 

T:T         ".'■'■"'""•""'l'  I-  '"">"»■'  ■•tranp.r..,  „„„l,.r, „„„„„. 

;  Ml..,.t,u-ll,.    |,„r  la   valeur  littérair..  ,1..,   !..„„.,  ..(   la  p.,p„-,..  ,,, 

1  1»  ■rrl'l    „""n  "■;'•,'■'""'  ''"■"  '"  "•  ""'  """-te  pour  douner 
H  la  parole  la  Huiditt'  lit'  la  pensée. 

Kn  outre    ,o,„.„e  ees  ,.„n,liti„„»   varicl  suivant  le,  milieu,, 

",  '■ "■'■'  '»"""'•■»  '■'  '■■■'  -li"-».  il  ■■"  résnit. .lan,  la  p  .!- 

iX    "'",      "■'".■",  ""'"  '"',"'•■ '"  ""  "''J-'  ''•'■■""'-»  »l>«i»'-«  «  -H- 

|)ahles  de  fonder  un  enseignement  i,„. 

Au  surplus,  à  y  regarder  de  près,  le,  littératures  étraneères  mo- 

^.^^,uel,ue  admirable,  „u;elles  soient,  n'ont  pas  les^-^all;^ 

la»,„,ui,.     le,  .est  I  imaximit.un  ,,ui  domine,  e'est  la  sul.lilité  oui 

^.urmente  ;  la  e'e.st  la  passion  .,„i  ,iH«e.  ..'est ienee  qui    •éti 

Sl,„ke,p..are,  (.oetl.e.  Dante,  Cervantes  ont  donné  tour  à  tour  da,, 
•  es  ,ne«al,tes  de  ton,  .le  profon.leur  et  d'élévation  „„i,  en  ,rf  él 
peu  H  peu  toute  h,  littérature  natio.nde,  ont  affeel,  dan '"ne  eë 
tante  mes,,re  I  évolution  naturelle  et  euhne  de,  faeulté,  de  l'enfant, 
la,  n  est  l,e,o.n  de  rappeler  iei  le  ton  de  lutte  qui  tliapasonne 
toute  la  1,  térature  allemande,  les  exeès  d'h.vperhole  et  de  K^te"- 
nart^r'""""-'.',™  "•"""'"■"  "■■'""■"  "'  '""""«tu»  e^!!  :l", 
ture  ,tal  en  ne  eon.me  le  earactère  politique  en  avait  n.arqué  le, 
au  XVIle"  rT""T  ''"  ';''.''''-'''--re  de  la  littérature  a'ngl«i.,e 
?el,   1       I  ;  "        '"l"'"""'"  ■■""l"''"'  'les  philcophe,  liltéra- 

teur,  de.s  deux  derniers  siècles,  pour  reconnaître  que  de,  littérature, 
de  e,vd,sat,ons  aussi  complexes  ne  peuvent  être  des  objet,  7e  hé 
t.que  et  de  morale.  Trop  éloignée,  de  la  pen.,ée  française,  elle,  ne 
peuvent  être  pour  nou,  en  particulier,  ni  un  in„rument  d'à  t  de 
concept.on,  de  ,  yle,  ni  un  moyen  de  conserver  1  notre  langue  même 
ses  qualité,  originale,.  * 

Qu'on  ne  .,e  n.éprenne  pa,  ,ur  ma  pensée.  Je  ne  fais  pas  d'ex- 
d„,,v,sme  proprement  dit  à  l'endroit  des  littérature,  étrangère, 
Zs^ër-inH  "'  "",?"'-'-•  J-'--  -"<•  l'étude  de  ce,  littératuL 
no,  vo.„„,  d  outre-mer,  nou,  enrichir  à  ce  comn.erce  d'idée,  et  qne 
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,  (|iii  .nViifernir  on  «oi-mfme 


notre 
*  iiité- 


dnns  le  moiivenieiit  «le»  siH'iélé«  civilÏMV 
est  viiiiie;l  irnvitiH-e. 

Miii»  nous  «tiiiime»  iei  iliiiii  le  iliiiimine  île  réiluiiiliiiri 
poiiil  lie  vue.  je  ii'liésile  pu»  il  iilliniier  iiue.  pinir  finirni    ù  l.i  jeimi- 

des  luniie»  lie  lilllKli|!e  el   (le  «lyle    ill iWe»  que  eelle»  ili 

épiique  1  vues  plu»  luillle»  et  plu»  uuiverselle»  i|  le  eelle»  .|i 
rCI»  nioilerne».  il  (aul  la  iiuiintenir  irréviieiilileîneiit  uttmhée  ii'.x 
laUKUe»  mère»  de  notre  liinuue,  «un  litlériiture»  ilont  le  «énie  e>t  pl.l» 
pri«lie  ilu  lu-.tre.  aux  iilée.  «ranile»  el  lar«e»  île  Tiieile,  île  ('ieéri)U, 
lie  Virt!il'-.  iriloui.  re,  »an.  Muoi  il  ne  «aurait  y  avoir  île  pur  tramai», 
lie  vrai  «  liuuianisiiir  ».  Kl  le  jour  ml  ee  lieu  «e  brisera.  »i  ee  jour 
iloit  venir,  l'eri  »era  fail  île  notre  fone  morale  el  île  lu  lran»pareuee 
iutelleeluelle  île  iiiilre  langue. 

On  m'aeeu.eni  peut-être  ilestiiiier  niéiliiKTeiiieiit  niiili  leiup», 
eu  ilonnant  pour  luise  l'i  l'éilniatiou  le  »ièele»  reeiilé»  île  l'ériilè» 
et  il'AlexauiIre  el  ir.\u(!u»te.  N'importe  ;  lur  je  niam|uerai»  île 
»iliiérité.  »i  je  ne  reeonnai»  ai»  i|:'e  ee  sont  là  le»  foiiilement»  sur 
lesi|iielles  l'iiumnnilé  pensante  a  liilli  el  eontiiiueni  île  liAtir.  I.'in- 
fluenie  lie  l'uiiliquité  ([réio-romaine  n'est  pu»  une  li.vpollié»e.  nnip 
une  tannilile  réalité,  un  eusenilile  île  faits  qui  »e  retraeenl  partout 
dan»  rhi»loire  de  l'édueatioii. 

Ceux  qui  n'ont  pas  pa»»é  pur  la  diseipliue  ela»»ii|ue  ont  peine  à 
comprendre  qu'un  ii»»iijelti»»e  le»  jeun.-»  e»iirit»  à  l'étude  de»  lancue» 
mortes  et  i|u'iin  le»  initie  aux  littérature»  d'une  humanité  jeune, 
pour  aeliver  leur  développement.     Il»  i«norent,  sans  doute,  que  ee 

fait  lu  inleur  édueat'.ve    »pé'     '     de»  lunKues  aliei  unes.  i'e»l 


qui 


.trairemenl  aux  langue»  inoiler- 
éellement  arrêté  ;    elle»  fixent. 


qu'elles  sont  des  langue»  mortes.     * 

ne»,  elle»  présentent   un  earuetère 

définitivement,  iin  état  de  lu  mentalité  liumuine  et  du  eirnr  liuniuin  ; 

mai»  e'est  eette    fixité  même    qui    là    nous   est    nv»nta((eii»e  :    eur 

l'antiquité  elassique  semble  bien  nous  «voir  laissé,  uvee  l'instinet 

de  le  qui  est   essentiel  dan»  lu   nature  et  dan»  lu  ps.veholonie  de 

l'homme,  l'exemple  d'une  eivilisution  arrivée  ù  »a  perfeetion  naturelle. 

Tout  est  instrument  d'édiieation  dan»  le»  lauKue»  uiiciem;  »  ; 
niéeanisme,  expression,  forme,  tout  iiarle  à  l'imaiîinulion  naturelle 
et  saine,  uux  »entimeiit»  naturel»  et  »uin». 

("est  un  lieu  eonimun  que  de  |)urler  de  lu  ri-hesse  du  roéiiinisme 
de»  langues  «reeque  et  latine,  l.'éeolier.  il  i  vrui.  n'y  voit,  lu 
plupnrt  du  teir.p».  que  les  éléments  d'un  jargon  aussi  déehurné 
que  bizarre,  mais  au  fond,  ee  sont  le»  pièees  d'un  des  plus  mer- 
veilleux instruments  qui  jamais  aient  été  mis  au  serviee  de  la  pensée 
humaine.     Sur   ee  elavier  formé   par   tant    de    ?énies   et   tant   de 
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.iiiiT.,    lui'  pliru...  Iiiliiii' -1 nmiiiiV'v  i|it'i-IIi'  «lil.  pinl  l.nij.Hir» 

firi'  Iniililili'  pur  plirji.i'  rnini.ni..'  ■  iiliplir  -iir  rllr.      I  m-  diHilili- 

lui  .-l  .Itl.-irilr  :    IVIi'-v.'  prili.l  I.-  llnfll   .■!    l'il.il.il  Ihlr  <W  In   ju-li'".'  l'I 

.1.'  hi  ,lr..iliir.>.  Mui   ■..Miii»-   Ir.  virlii»  ,!.•  rinl.aii«.'iiri-,  i-l   «m 

.lyl.'   .!•  ..ilnr.'  ili'   muni.  .■-   iMiiivi-lli-«.     (■iiiT..n   lui   il.niiH'   pIn-  >l<' 
tim--.i-  i-l  lie  mi'.nn-,    Tiulti'  \'\»'  '\'-  viiiuiiir.   Tih'-I.n.    pln"  cl'iilli- 

,.| ,  •IVrlullini  iihi..  il'nriKiiMlilr.  ,\ii|!ii-liii  |.lii-  ili'  lriiil<  i-l  cli-  p.x- 

«if.  I.«  un.  n  li'H  iiiilrv.  plu    cl.-  -nupli--     piii "il-  li'  ("l'I  l">"' 

|iiir  l.'»  «■•nr.-i  li-.   pliJ>  ilivvr-  cl    Ir-  plii.  ,  ..iilni.h-..      A   -iippu- 
im'iiir  '[W  .■.rlairi-  t.Tiiirv  i-iliapp.'iil  l'i  IV'c|iiiviilvciii',  ipic'  .iTlainr» 
iiiiaur.  «■  r.-rii-i'fil  ù  1.1  ri-|.r.i.liirliMM  par  ili--  rinip-  ilf  piiui'aii  .li- 
lirirl>,  .pu-  l'nlliin-  lir  .-.Tlaili.  Ii.ur^  m-  •""rtri-  pu.  riiililalii.li.  l'ilii- 
sion  .lu  plaisir  n'vii  i'»!  pan  iiiuiii.  riTlIi-.  .pu.i.pi       lu"  vii^u.'  i-l 


pri- 
pl 


plu 


IMfu 

lliir.lir"!' 

Iialil.-.  l'I  IV 

Du  lait  ipi 

vers  tli-s  fin 


Si  iiilrailiii»il»Ii'^ 


pif  pi'ilM'iil  piiniUn-  .  i-H  fxpn'.suiiit 

ipli  r -  l.ravi-ul.  rlle-H  i.lTri'ul  uni-  -avi'ur  ipii  uiiu« 

uralinn  i-.lluMi.pu-  i.  iirui'  ■■uriiri'  à  IuIIit  aviv  cllr». 

r,'-lu.li'  ili-i  Inumii'i  ami »•'  ne  pi'ul  t'Iri'  (UHiiur- 

iilililain-i.  i|ur  li-ur  «ulislaiir plu-  «.'■iirralr,  plu» 

1 laini'.    |ilii«   .■■iluniliv.-.    il    .Ir il.-.    P'uii-    IVuM'i«u.uiirnl    lil.i'iiil 

ili.Tiliaul  ,pi.'ll..«  lauiiu..*  fl  ipiillv»  licliTalurv.  il  pi-ul  ailj.iin.lr. 
Il  la  lauuur  i-l  à  la  lilt.Taliiri-  iiiaÇiTui-ll.-.  rnliliirali.iii  ili-  -'arrcHiT  au 
lauBiii-»  l'I  lill.'raluri'i  aiiiiiuini'».  (Ju.'  I.'«  langue»  l'I  lilli'Taturr» 
liiuiliTlK-»  .»oi<-iil  plu»  iililf».  plu»  iut.'n-»»anli-.  plu»  luri.'U.i-»  ; 
ipiVIl..»  »'liarmoiii»<'ul  uiii-ux  ave-  li-»  iul.iM»  il  le»  pm«<ii|iali.iu» 
<lo  riii'uri-  pr.'»i.ul.',  jr  Ml'  11-  iiiiili-»!.-  pu»,  j'en  inuviiMi»  inCni.'.      Mai» 

lu  ipn..li i'c»l  pa»  là.      Ni.u»  ».iuiim.--  t.aij.Hir»  ilau-  li'  iloinaim-  île 

IViluilitiiiu  l'I  ili'  IVilllialii.u  par  1.'  iiinyi-n  ili-  lVu»i-i)!ii.iiirul  »ci-..u- 

dnire.     Dr.  u.iu»  l'avi.u»  ilit  :    «  l.u  tin  propri-  ili I    .•M»i'i«u..iiii-ut  ^ 

p»l  la  fiimuiti.ili  Tufmc  ili-  lV»pril.  »iill  iK-vi-lnppiMiiiut,  »iiu  .'•viilu- 
tiou  «.  San»  iliiutt'.  l'ispril.  pour  »i-  formiT  l'I  »i'  ili-viInppiT.  a  lii-»iiin 
d'ftri'  lui»  l'U  rapp.irl  avi'.-  iiTlain»  iihji'l»  ili'  iiiuiuiissau.i'  :  "  I  l'-prit 
m.  »VxiT.-i.  jauuii»  il  viili'  »,  a  ilil  HaliiiT  ;  il  uVn  i-»l  pa»  ni.iiu»  vrai 
qu'il  »!■  f.iniii'  .■!  »i-  i1i'-vi-Io|i|M'  .rautanl  uiii-ux  i|Uf  U-  inciHiiiut 
éilucalif  il.-»  nliji-l»  di'  ionuiii»»ami-  i'»l  |iliis  éli-vé.  Kl  rifu  ui.  »itvi- 
mit  d'alli-i-'uiTr.iniuH- iiliji.ition  IVxi.mplc  d'ihdivi.lus  i|iii  rcmporli-ut 

de»  »uiii-»  di'  .•.TViOli.  .Inu»  r.irdri-  iuti-llv.lil.-l.  ».ii-iilifiipu-  .lu  plii- 
lo».iplii.pu-.  »au»  »i-  »iuiiilT  de»  laiiKUCS  morlf»  ;  rf»  iniliviilu»  sont 
des  «  ali»tractiolis  »  de'  lu  niasse,  .•!  il  n'en  peut  être  tenu  eonipte 
dons  rorKnuisalinn  d'un  sysli-ine  d'enseignement  devant  servir  à 
l'ensendile. 

Coniluons  doue  que  les  «  luinianités  »    tiennent  un  rôle  (onda- 
nientid  <lau»  cette  phase  de  l'iiistruelion  et  de  l'édllenlion. 
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Il  nie  serait  facile,  nu  moyen  d'excinples  quv  ehiu-uTi  saisirait, 
de  rendre  ces  considérations  très  concrètes,  mais  je  préfère  m'en 
tenir  aux  pincipes  :  c'est  encore  le  meilleur  aryiiment  pour  étnyer 
la  solution  du  problème. 

Si  la  fjuestioii  si  ^'ravc  de  rcii.eiBnemeiil  secondaire  a  soulevé, 
de  toutes  parts,  des  discussions  interminables  cl  donné  lieu  à  des 
conflits  d'opinions  entre  les  partisans  du  système  utilitaire  et  ceux 
du  système  libéral,  c'est  précisément  parce  <iu'on  a  déserté  le  domaine 
des  principes,  écarté  le  point  de  vue  pénéral,  niéc()nnu  le  liut  parti- 
culier de  l'enseignement  secondaire. 

Aussi  lonsteiniis  qu'on  exifîera  de  ren>4'l}ïncment  secondaire 
le  maximum  de  rendement,  pendant  (jue  cette  instruction  dure,  le 
problème  restera  sans  solution.  Non,  répétons-le,  ce  n'est  pas  là 
son  but.  S'-'  doit  assurer  un  rendc-icnt  maximum,  ce  n'est  que 
pendant  la  période  qui  suit,  période  de  plein  et  utile  labeur  qui 
dure  autant  que  la  vie.  «  Former  des  hommes  aux  vues  désinlé-  ^ 
ressées  dinis  tous  les  ordres,  voilà  l'objet  même  de  l'instruetion  secon- 
daire, qui,  pour  cette  raison,  n'est  ni  directement  professionnelle 
ni  «  spéciale  ».  En  dehors  de  celte  sphère,  tantôt  au-dessus,  tantôt 
au-dessous,  il  y  a  place  pour  des  enseignements  professionnels,  soit 
d'ordre  supérieur,  soit  d'ordre  inférieur  ;  mais  il  est  essentiel  de 
maintenir  ia  hiérarchie  de  l'enseignement,  de  ne  pas  vouloir  (pi'un 
enseignement  professionnel  plus  ou  moins  déguisé,  aux  vues  indus- 
trielles, commerciales,  devienne,  sous  quelque  forme  que  ce  soit, 
l'égal  des  «  humanités  »  véritables  ».  '=^ 

Sans  doute,  en  plus  de  la  classe  dirigeante,  tout  peuple  a  besoin 
d'industriels,  de  commerçants,  dont  le  concours  est  assurément 
nécessaire  à  l'évolution  de  l'ensemble.  Dans  toute  société,  il  faut 
planter,  bûtir,  diriger,  écrire,  gouverner.  Chacun  travaille  pour  son 
compte,  mais  tous  ont  besoin  les  un--  des  autres.  Si  tous  les  hommes 
apportaient  en  naissant  le  génie  de  Bossuet,  où  trouverait-on  des 
ouvriers  pour  bfllir  des  maisoniou  développer  l'industrie?  Kl  s'ils 
n'étaient  doués  que  d'une  intelligence  commune  et  vulgaire,  ([iie 
deviendraient  les  arts  et  les  sciences?  Mais,  si  la  «  prospérité  éco- 
nomique est  le  grand  moyen  de  conservation  pour  un  peuple,  la 
prospérité  intellect uelle  et  morale  est  le  grand  moyen  de  progrès  ». 
Par  consé(iuent,  plus  les  études  favoriseront  celte  prospérité  inlel- 
lectaclle.  plus  aussi  elle  concourront  au  progrès  général.  Or,  les 
études  classiques  sont  i)ar  elles-mêmes  un  gage  de  prospérité  intel- 
lectuelle.    En  dégageant  les  jeunes  esprits  des  considérations  pure- 


(1)  Fouillée,  p.  106. 
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mont  „tilit„ires  en  le,  ,lé,ournant  de  leur,,  intér«l,  i„,„,édi„t,  et 
proelnun,  p„„r  le„.-porler  vers  le,  ,rnnd,  intérêt,  e„„,„,u„  die 
favonsent  la  sele-lmn  et  la  eonstitution  d'une  élite  vraiment  liWo 
ce,  préparent  de,  hérédité,  ntile,  à  la  race  n,oralemen  e  ,'  e.' 

tuellen,ent,  elle,  créent  de,  supériorité,  capaWe,  de  perpétuer  d'w 
en  «ge  cet  ensemble  d'habitude,  et  d'aptitu.le,   ,ui  con,    ,„ent  l 
oon,e,e,„.e  nat.onale  ;    elle,  introduisent  ,1e,  fone,  no™;!|  e,  d„ù" 
e  ,emble  de,  for,.,  ,„ei„le,  et,  ainsi,  elle,  a„urenl  non    ,,  km  n 

C  e,t  ,1e  la  valeur  de,  homme,  exceptionnel,  plutôt  que  de  la  ,n,„l  ,é 

dt.t™::.::  "  """  "■"-■  ''-™''  '•*™'''>"  >'"  -™'  "'t" 

o,„.  Z°'y  ■'""",  """'■"  '"  P'*'^"'  '''  '''"•'■"'■■■  ''<•  ""'"•  nnlhumlité 

q^e  de  !•;„;  n  ''"P""'"'--'"  ■"'  "'■•»"■  élargissement  du  .  moi  », 

que  de     amener,  p„r  1„  conten.plation  de,  ehce,   en    leur   source 
.nhme.  a  de,  ,dée,  générale,  et  ,ï  de,  vi,ée,  d'ordre  ,upérie  ,r 


««'l 


hard.V  -V  '""""'■■"'"■  <'"""ées.  un  poète,  dan,  une  fi,.|ion 
hard.e  ,adre„ant  a  un  co.u,uérant  ,„ivré  de  ,a  force  prédisait 
et  expliquait  ,a  chute  par  cette  accusation  amère  : 

«  Tu  noéprms  toujours,  comme  uno  arme  émou.sée. 
Le  seul  gliiivc  qui  dure,  esprit,  âme.  pensée,. 

Bien  de,  symptômes  nous  conseillent  de  nou,  appliquer  à  nous 
menés  cet  avertissement.     Si  notre  démocratie  en     en  it  ,m    our 
a  mepnsor  ce,  choses,  esprit,  ,,mc,  pensée,  c'est-à-dire  Te    eu"  .1^ 
qu,  dure,  désarmée  en  lace  ,lcs  ennemi,  qui  la   pre„  n      Te      , 
condamnée,  ,ou,  une  forme  ou  sous  une  autre,  à  d'inévitaUe,  ^^ 

f-'est  pour  l'en  préserver  que  nous  voulons,  coûte  que  coûte 

que,.  Jlalheur  a  la  reaction  qui  voudra  arrêter  cet  cor  •  \ecru 
par  son  mouvement  même  et  irrité  de  la  résistance,  l'élan  de  la  pe^  ë 
publique  brisera  bientôt  l'obstacle,  et  les  hommes  qui  aur,H  t  "  aî 
vaille  le  plu,  fortement  à  ,ubordonner  le,  idées  supérieure    delà 


-.0    ■ 
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DISCOURS  DE  M.  DEL.VGE 

L'ENSEiaNEMENT  SECONDAIRE  ET  LE  CLEROË 


M(^[l^i^'llr  h"  (iimveriieur, 
Mcssci^tiu'urs, 

Moliseiniieiir  le  Kcctcur. 
Mesdames, 

Messieurs. 


Je  nie  présente  devant  viius,  dans  ee  saneluiiire  de  la  science, 
pour  répondre  à  celle  (lUeslioll  que  se  sont  posée  les  nienilires  de  cet 
important  coiiRrés  péila^îocique  :  convient-il  que  l'instrucliou  classi- 
que soit  et  demeure  c<niHée  an  clergé  ? 

Vous  êtes  liieii  aimaliles,  Messieurs,  d'av.iir  de  ratteuticni.  du 
respect,  lie  la  contiance  pour  le  Conseil  de  rinstructiou  l'uplique.  ce 
corps  irrespinisalile  ilans  un  certain  sens,  mais  dcuit  les  responsnlii- 
lités  sont  Kriindes  ;  qui  n'a  jamais  tente  de  s'y  soustraire,  mais  au 
contraire  les  a  assumées  avec  courace  dans  l'intérêt  de  l'Eiïlise.  de 
rf.tat  et  lie  la  tamille  ;  cette  personne  morale,  comme  je  l'ai  dit  dans 
une  antre  circonstance,  ayant  ses  droits  et  ses  dc^voirs.  ses  oliliRations, 
sa  mission  à  accomplir,  son  rôle  a  tenir.  C'est  bien  il  cet  aviseur  en 
matière  scolaire,  qui  surveille  le  niouvenient  édneationncl,  le  dirige, 
le  stimule,  que  vtuis  vous  adresse/,  à  qui  vous  posez  la  question. 

rrotondément  tonclié  et  reconnaissant  de  ee  téinoisnaRe,  il  va 
essayer  de  vous  répondre  par  l'un  de  ses  plus  liumbles  interprètes, 

mais  11 les  moins  syinpatliiciues  à  la  grande  lansc  pour  laquelle 

vous  vous  êtes  Kéiiérensement  dépensés  :  reiiseignement  secondaire 
dans  notre  province  et  notre  pays. 

NOTHK  l'ASSK 

Nous  sommes  à  l'aurore  de  la  Saint-Jean.  Les  airs  nationaux 
bourdonnent  à  mon  oreille  cl  trouvent  facilement  le  chemin  de  mon 
cieiir.  Rien  d'étonnant  qu'un  cri  de  reconnaissance  s'échai>pe  de 
ma  poitrine  :  S'iiii  fnil  lalilrromiii  iialioni.  Non.  notreorigine  n'est 
paseommune.  Messieurs  !  Je  n'ai  pas  la  prétention  de  vous  l'appren- 
dre, je   ne   puis  cependant   résister  nu  plaisir  de  vous  lerappeler. 

Vous  le  savez,  ee  n'est  pas  avec  un  dessein  meri'antile,  avec  des 
épaves  humaines,  qu'on  est  venu  jeter  dans  un  sillon  nouveau  la 
semence  féconde  d'un    peuple    nouveau.     Non,    le  but   était   plus 
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BRI.»..  ..(   ,„„ro  ..u.re-„„,ri.  ouvrirent,  il   v      Troi,    "i"     '    V'''' 

<l<-vail  ,-.tr<-  i.t   doit   Mr..  ,„,  «-    ^"  '  <-n»«gnemc„l    »«o„d,,ir,- 

toujours  ftR.  r,-.solu.  '  I'"''''™»'  "  <■''•  résolu,  .kn-r.a 

!.<•  viTital.le  «lu(a(i.ur  doit  étudii-r  I,.  .nrac-tère  ,1 «   -V 

™n„u,.    ,o,u„,.,u,„li.la  .nentalitôdu  „eu„l,.    u'Il     ^t  ""• 

-it  et  demc,,..  coufiir:;.  ;.i';;;'v  '"'  ""  '  ""'""■''"■■  ''--i'- 

Que  .s'est-il  passé  ? 
Quelle  a  clé  la  décision  prise  ? 
Qncis  ont  été  les  résultats  » 
.rer,';;:f  p;;:;,:'  «"•^-■""■--e.  un  a.ln,inis,rateur.     Ad„ s- 

N'os  pércs  ne  faillirent  point  à  11  lielie..t  i  ... 

.eur.il,  ont  prévu  d'une  .na.l:  tlû^ù''  '  "  '•"-"■""-'™- 

ehai/;r:?;;:lr;::r"::^,^;;:  j!-;7-;--i^--  «-.  --..eau  de 

...e..ts  de  son  cœur.  cIiphI;';;::^,    jj  ;  ;;;~";  !-  '>-.- 

appém  detuandat  .  «rand,  l-rlT  ^  B^:  ij^^^i.t'^r '"  ""^  ^™ 
dc™,vH     la  Leauté  .  Qui  ll^^tit^^Xel™!^:,  ^1,^' 

!:;":ti;,"rcr;.:i:,s:;::rv"''"'"'--"" 

travaux  de,  champs.»  X„n.  ''"'  ''""'  """"  ""''1<^' 

^^_^_^Scra-ce  celui  dont  les  trait,  sont  noircis  par  la  f„„,ée  de  l'usine .. 

nombreuslfaJlle.;   NTen^ot  '""'  ''''"'"^  """'"'■'  "'"- 
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In  honinii'  s'est  alors  trouvé,  je  lui-  Irompo,  un  niiriislrc  de 
Dieu,  sur  le  front  <luquel  l'huile  suinte  u  coulé,  ù  qui  le  l'ontite  a  dit  : 
Tu  seras  l'éterm-1  intermédiaire  entre  le  Créateur  et  la  créature.  Ce 
sera  l'ii,  l'ami  dans  la  ))ro»|>érité  comme  dans  l'adversité,  l'ius 
parliculièrement  pour  nous,  c'est  celui,  (|ui,  aux  jours  de  17(>0,  en  ces 
jours  (le  cruels  aliauilons,  de  nondireux  départs,  ne  s'en  est  pas  allé, 
u\ais  est  resté  seul,  debout  sur  le  rocher  de  Québec,  nouveau  lalvaire 
d'un  peuple  choisi,  pour  consoler,  soutenir  et  en<'ouraiîer  soixante 
mille  sujets  français  céilés  à  l'.Vusleterre. 

Il  TIC  délourmi  pas  la  lête  cpniud  les  rcRards  se  porlèreul  vers 
lui,  in  ne  ferma  l'oreille.      11  entendit  la  demanilc  iliscrctcmenl  fuite. 

Il  c aissail   la  situai  ion,  mais  elle  ne  l'effraya  |>as.     Sa  réponse 

fut  prompU-.  Il  acicpla  la  tache.  l,i-  prcsb.vlérc  deviiil  la  pierre 
auKidaire  ilu  collcse.  1,'instruclion  classiipic  était  et  demeurera 
désormais  couliée  au  cleriié  dans  noire  province,  dans  notre  pays. 

Kl  pcnirc|Uoi  en  a-t-il  été  ainsi  ?  Tour  des  raisons  d'ordre  écono- 
niic|ue,  inlcllectm '.  cl  moral. 


chnile 
■e  don 


CtunuK   i:c  ciNOMllifF, 

cet  enseiKCU'ment  nurail  pu  être  donné  et  peut 
encore  être  donné  ]iiir  des  laïipies.  Loin  de  moi  l'idée  de  mettre 
en  demie  leurs  ccinnaissauces,  leur  science,  leur  dévouement,  leur 
patriotisme  éc-lairé  et  désintéressé  ! 

Mais  noire  eomlilion  était  pénible,  elle  l'est  encore.  Nous 
n'avcms  pas  l'aristocratie  de  la  miissance  et  de  la  fortune,  nous 
voulons  appartenir  à  celle  de  l'honneur,  du  travail,  de  l'intelligence. 
Nous  serons  toujours  une  minorité  répandue  sur  un  immense  terri- 
I.  ■.  Il  eût  dcmc  été  difficile,  sinon  impossible,  de  maintenir  nos 
nombreux  c-ollé(!es  classiciues,  s'il  cûl  fallu  payer  à  des  laïiiues  les 
salaires  cpi'on  leur  paie  ailleurs.  I.e  prêtre,  lui.  n'a  pas  de  famille.  U 
peut,  il  veut  bien  se  contenter  d'un  salaire  minime,  parfois  de  famine, 
comme  les  iirétres  de  ce  Séinimiire,  mon  .\lma  Mater,  donnant, 
depuis  deux  siècles  et  demi,  un  continuel,  un  toi  uiut  et  sublime 
exemple.  (Jinind  il  entre  clans  la  carrière  de  renseignement,  il  tait 
surtout  ceuvre  d'apostolat.  Il  y  est  entré  chez  nous  et  pour  nous, 
et  vous  pouvez  constater  facilement  et  promptement,  en  jetant  un 
regard  autour  de  vous,  quels  prodiges  de  dévouement  il  l)eut  accomplir 
avec  de  faibles  ressources. 

l'onr  ces  raisons,  les  cours  ont  été  donnés  à  un  prix  modi  me,  per- 
sonne n'a  été  écarté,  et  voilà  pourquoi  le  fils  du  cultivateur  comme 
celui  de  l'ouvrier  ont  pu  pénétrer  dans  nos  collèges,  y  tonner  le  tort 
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.ln„li„„   ,.i„s,i,|,„,  ,,,,    ,„,,,  f„n„ali„„   ,1,.   IV,    -, 

f^u.l    pur,.,   s„„,  alliuKe  „„„,  r,„f,„„.      ,,„   ,„„1,'      .,;,„/ 

;:;:n::.::;';::;:;s.::;l;:!^l;""-77 h,.:,::i:::::';;;;:: 

^■^:"ri,:;  :i:Tr"-;"  :";;■■  ^  -^•'-  -u;:;,  :;:t  ;:  :: 

>-•-.».     Il  i-^t  plus  lilire  ,1e»  in   uoruTs,  ,1e»  iiih'.r.-.l»  ,.i  .r.. 


"UDItE  MORAL 

nuMI  ™f  '""'■,  """  "■"r"'  ''■'"•''"•  """""'iqu.-,  intelle<tuel  et  mor-,1 

™;r:z::l^,;::™::r  -'r'x^:-'-erin..eu„„e,„»»i<^ 

XOTHK    PRÉSKXT 

a.r.(,e,  ,u.c  »ûrete  et  sagesse,  nos  eolljges  classiques,  ces  foyerâ 


202 


il'oii  est  MirtU'  uni-  (■lii»s<'  (riioinmi's  (|iii.  ilini»  ledoniuiiii'  moral,  inli-l- 
loctui'l.  rrli|;ii-MX  et  nalioiiul.  rif  le  ii'cl<-  miii»  auiini  rupport  ù  auiulio 
autre  classe  ;  no»  collèges  i-la»»ii|iles.  eis  pépinières  ni'i  rP.iîlisc 
reernle  ses  mini  'res,  ses  prélats,  la  Cour  île  Home,  ses  iirinees,  et 
rf.lat,  ses  ituides  les  plus  sûrs  et  les  mieux  avisés 
si<pies.  euHii,  ees  véritahles  remparts  ih-  lu 
fran<;aise. 

Au  lii-i.  lie  vouloir  rompre,  souneons  iloiu-  à  (éliiiter,  il  renu-reier, 
à  ailler.  I.a  eritiipie  est  fiieile  et  Part  limjnurs  ililiieile.  Frappons, 
mais  éeoutous.  I,e  sj-stéme  a  tiuirui  ses  preuves  ;  les  résultats  sont 
pnlpalili-s.  Il  ré|)oiul  à  nos  liosoins.  à  no»  désirs,  à  nos  aspirulions  ; 
il  assure  d'une  uniuiére  eertiiiiu'  la  solution  favoralile  de  ee  priililéine 
.saut  :    lu  survivanie  française  sur  la  terre  i-anadienne. 

idmets.  nniis  il  est  perfeetilde. 


eollèjîes  elas- 
alioualîté  eaiiadienne 


an^ois? 


Il  t 


st  peut-être  pas  parfait,  je 


I.I-:  l'itoiiuEs 


1.1-  mol  ne  son 
Le  prof-'rès.    vous  l 

idus  ipie  janiai: 


■  pas  mal  à  votre  oreille,  il  ne  Mills  effraie  pas. 
lésirez.  vous  le  voulez.  Nous  sommes  nuiiute- 
ourant  de  la  situation,  des  liesoins,  de» 
effort»  de  nos  eollèse»  elassii|ues,  de  leurs  désirs.  .lusqu'iei  il»  ont 
été  prali'plement  laissés  l'i  leurs  seules  ressouree».  l.e»  ili»po»itioiis 
de  rP.tat  à  leur  ésard.  n'en  doutons  pa».  sont  exeelleules.  .\ppor- 
tons-leiir  doue  plu»  <iue  la  modeste  eimlriliut ion  de  nos  sympathies,  et 
l'évolutiim,  dan»  le  .»ens  désiré  par  tous,  se  produira.  Le  iJrain 
jeté  en  terre  par  le  «este  auguste  d'ilu  semeur  est  levé  et  produira 
une  abondante  .uoi»»o!i. 

(Jue  nos  eolléites  elussitpu-s  lontinueul  doue  d'être  sous  la  sape 
diieetiju  de  notre  elerité  et,  s'il  en  est  ainsi,  le»  flot»  de  l'immigratii  n 
pourront  »oulfler  violemment.  Il»  ne  nous  feront  point  disparaître, 
ne  m)U»  engloutiront  jamai».  Non»  resterons,  soit,  une  minorité, 
mais  une  minorité  avec  laquelle  il  faudra  compter,  une  nnlionulité 
distincte,  capable  d'exécuter  »a  mission  :  la  diffusion  des  idées  fran- 
çaises et  chrétienne»  sur  la  terre  eanndieuiie. 

Ma  réponse  à  la  question  posée,  la  voilà.  Je  la  donne  sans  pré- 
tention à  l'infaillibilité,  mais  avcg  une  conviction  sincère  et  profonde, 
la  satisfaction  d'un  devoir  accompli.  J'y  ajoute  des  félicitations 
pour  les  succès  obtenus,  des  remerciements  pour  les  services  rendus. 
l;  Maintenant,  messieurs,  supérieurs,  directeurs,  i,rofesseurs  de  nos 
collèges,  allez,  poursuivez  votre  œuvre  féconde  ;  nos  vœux  vous 
accompagnent.  Puisse  notre  population  respectueuse  et  recon- 
naissante s'incliner  toujours  sur  votre  passage  pour  rendre  un  témoi- 
gnage mérité  aux  plus  insignes  de  ses  bienfaiteurs! 


ALLOCUTION  DU  CHANOINE  LAHAROOU 


Monsieur  N-  Kniivi-rru-iir. 
Monscijrin'iir, 
Mt'sdninrs, 

MfHsiciirs, 

;™::r;::;3T;-;.;';;;tt.:i:;tx,:!.:;T''^- 

1  f;nn„..,,„s,„,K.  ,,,   H,-.v,-.re„.li,»i„„.  „uHr„„„ii,„i„  ,  .  ô  ,.,,„' 

m„R,.  ,„„  „  ,„„|,.v,-.  sur  l,..„  k-,  ,„,i„|s  ,h  L  Kr,i,  .,    1,.  ' 

là   ,  èrô  ,,Vm  '■  '""■  '■'"  "'I''>"<l"i""  '!'■  l"i..,  sur  la  l.rre  de 

:::;:;^:r:™rr;:sr;:;n^ 

de  Fr»,,,.,.  s'„l,sti„en(  dans  nil„si„n  do  I,.  1  français 

ÉipssSIiii 

3es.,,--.-:-'rr«:;;:::r:r:;r^,!;™::r:^ 

aux  délégué,  de  l'AIlianee.     Je  ,„e  hr,te  d'à  ,,;"„;  ce     .c'e,:: 
nou,  a  pas  surpris,      m  de  mes  amis  „ui  eonnaît    ,1      e  O  ,  d 
P".s-,u.l  y  a  séjourné  vingt-e,n„  ans.  saehant  „ue  i^l     l2^l 
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projet  lie  venir  lï  vim»,  m'éirivait  piiur  nrfinimragiT  iliili»  '.ion  (!<•»- 
«■in  qui'  «  rhospitalili'  iiininlicliiir  i»l  iiic  oniiianilil.-  ».  IV  sou  lAté, 
quuTiil  il  m'ndri -sii  oBi.ii-lh-miM.l  votri-  inviliitioii.  le  Iri-s  iiimalilo 
cl  tri-»  ilisliniîui-  i>ri''»iili-ii(  ilc-  v.ilri-  comiti'  pormam-iil,  M.  l'alili.' 
C.  U"v,  iiif  tai>ait  olniTViT  .|Ti.-  «  il'»  i-iilésiasti<imvs  »iinl  prii'»  ili-  m' 
jamais  .li-»<i'iiilri'  ilaiis  li-,-  liùlvis,  mais  il'aiiTpIcr  l'Iiiispilalilé  «ra- 
tiiito  linon  liMir  oltri'  liaii-  l.'s  i v,-t1i,-s,  ilans  li-s  siMniiiairi's  ou  les 
pri'sli.vli'Tos.  ("rst  mil-  tniililion  ili-  nos  mu'nrs  ocilésiasliiincs  que 
nous  ii-nons  à  «ariler.  l,e  déléBué  île  TAllianie  sera  parliiulièreinent 
le  bienvenu  an  Séminaire  <le (Jnéhei-  ».  Jamais  assurâmes  ne  furent 
mieux  justitii'es.  Dés  que  nous  avons  en  mis  le  pied  sur  la  terre  dn 
Canadii,  uo'  s  avoii»  lompris  que  nous  étions  en  terre  amie.  A 
Toronto,  eo  inie  à  Montréal,  lonime  à  Quéliee,  eonnne  partout 
où  non»  avons  passé,  les  mains  se  sont  tendues,  les  lours  se  sont 
ouverls,  les  visaues  se  suiil  faits  souriants,  l.a  Sunamite  des  temps 
lubliques  ne  niellait  pas  pins  de  soin»  pieux  l'i  reeevoir  les  délépnés 
du  prii])liéle.  Mnnseiciienr  le  Reeienr  nous  en  a  donné  la  raison  hier 
uiatin,  dans  ralloenlion  si  liieii  sentie  et  si  délicate  d'expression  qu'il 
a  prononrée  en  ouvrant  ee  liean  loniirés.  Vous  avez  entendu  e-i 
quels  termes  purlienliéreinent  liienveilhinls  il  a  souhaité  la  bienvenue 
aux  deux  .1  léjjnés  de  l'Allianie.  Vous  ave7.  rappelé,  Miuiseignenr, 
qu'élanl  •  ,uis-inême  et  tonles  les  niaisons  du  Canada  aHiliés  à  l'Al- 
lialiee,  voie,  vous  sentiez  liiez  vous  quand  vous  éliez  liiez  elle,  et 
que  l'.vLlianeo  i  son  tour  et  .ses  délégués  devaient  se  sentir  eliez  eux 
quand  ils  se  trouvaient  eliez  vous.  Celte  invite  si  Braeiense  est 
allée  de  l'oreille  an  eii-ur,  où  elle  reste  eonime  une  eiiuse  de  joie  et  de 
gratitude,  que  je  ne  sais  trop  loniinelil  exprimer  à  lelte  heure,  ear  je 
me  demundc  eommeut  notre  gratitude  pourra  s'élever  jusqu'à  la 
hauteur  de  .son  devoir. 

En  attendant,  laissez-moi  vous  dire  aussi  la  joie  qui  nous  vient 
du  speelaele  qui  s'offre  à  nos  yeux  sur  la  terre  eanadieune.  Et  je 
ue  parle  pas  bien  entendu  des  beautés  que  la  nature  y  a  répandues 
partout,  et  des  merveilles  qu'elle  .se  pluit  à  semer  sous  les  pas.  Certes 
nous  ue  sommes  lias  insensibles  aux  eliarnies  dont  vitre  terre  se 
pare,  surtout  à  l'épocpie  où  nous  .sommes  de  l'année  ;  nos  cœurs 
ne  sont  pas  fermés  à  l'impression  des  spcetaeles  grandioses  qlj'elle 
multiplie  devant  les  yeux  des  voyageurs  tour  à  tour  subjugués  et 
ravis.  Nous  ne  sommes  pas  venus  pour  refaire  après  Chateaubriand 
un  voyage  au  pays  des  savanes,  pour  y  éeouter  le  bruit  des  grandes 
eaux  et  retrouver  les  traces  perdues  d'Atala  ou  de  Chactas.  Nous 
avons  néanmoins  odmiré  la  majesté  de  votre  beau  fleuve,  le  charme 
des  rivières  qui  coupent  d'un  sillon  d'argent  l'émeraude  des  prés, 
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lir.wiKT.     Qu'il  me  »„it  p,Tii,i,  ,1,.  I..       i    "' "   "   "'""'"i-l  il<-  leur 
■|i..-iu..„t  „u  ,  „u  .lu      ,w    r-,  ■'"■'■    ,'""  """'•'"''''■  ''■'  ''"''"- 
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|„ V ,i.. r,.i«aiil  il.-  v..lr..  nil.l.'.- une  «irl,.  ,l.- .-.MiBr.'» 

„,,.„„„■.„;,,,„.  (r„i.v..-.un.ulù'n  ;  r'.-.t  l.i  pr.-..'.,.- .• |"r..M.r.  .m 

i>r,it.-"i-nr«  ;    <■>■'<   lu   P"l    M"'"    'l'"»'"'    \"""^"'    '"""    '"    '"'      '" 
,l„."irlV.|it.-.lu.l.T«.M-l.l,.|aM«ivl.-.l.-..-ll..vlll.-. 

CV» fin  vc.ln-  pronrarii l'.-lii.l.'  <■<  la  manier.-  .l..nl  If»  Ini- 

vaux  uni  n.-  .uni.  ri  I.-  .|".- •  l"'!"'-»  'I'"'-  I"  '('"■'7  '' " 

„,i„i Von.  .v.-/.  .innn,--  la  pn     ...T.-  pla.f  à  I. '<"'«  rdip.n... 

,.|  à  r,-n..-i«n,-n„'nt  n-lisinix.      '     .-../-MH.i  v.n,.  ,-n  Wk.I.t  H  v,m» 

on  r,-n..T,i.T  ^    .V-l  ul..nlnnH.nl  .lan.  la  manier. v.nr  .■!  .lan.  !.•» 

tn..liln.ns  .!.■  .•Mln.n.-.-.      Il  nV,l   |m ■  .pn.li.m  .pu  m„I   nv.'.in,. 

pl,„  ,„nv.M,l  .lan.  n,.,  .-.n.^rvs  .■!  .p.i  a..,-n..'  nn,-  pr.'....-npalnm  pins 

...n.-lanl.'      «VU.-   |,r.',...-npali.m  .-l    .l'aill.'nr»   in.lr..   r m   .l.Mrf 

à  n..ii«.  .-..In.at.-ur.  .lir.'li.M,».  pnMr...  .■,ln.al..nr-.  .-1  .pu  n.ni»  .lis- 
linp..-  ,!.■  .■•■nx  .p.i  n.-  parla^.M.l  ni  la.lr.-  r,.i.  ..i  .a  •  m.-tl....U.s  .1  .•.,«.■.- 

„n'n...nl  .p,i p.n.r  ..hj.-l  ,!.■  f.....l.-r  ri..nnn,..  ...r  I..  .hr..!,.-,,  .■!  ,1. 

fain-  .1.-  la  ...Un..-  hnmai.,.'  !.•  .-..mpl.-m.-nl  -■ P".  le  »..l.slilut 

,1,.  la  .nllnr.-  r.-li«i.-.i».-.  Cln-/.  n,..i-  .-..mm.-  .li.'i.  v.m».  les  .p,..,lnm» 
.lVns.iBn,'n,.-nt  .-1  .!.•  .lis.ipVn.-  m-  vi..nn.-nl  .p.'apr.-»  .•.■II.'»  !!"■  ''" 
.•,u,.lili.mn.-nt  r.,lilisali.m.  la  «ran.l.-.ir  .'l  1.'  «...•.■.■.  :  ••ll«»  vi..nn.ml 
,...Tn,in-  ...■.■.•ss..ir.-  .1.-  r.mi.p"'  primipal-  J''  n',.pp.n.-i-..i  p..,  .lavan- 
lai!.-  «nr  .-.■Iti-  alKrmali..n.  .IVn  >.ii.  .lisp.M,s.-.  par  1  .■v..l..n<e  .!.■« 
faits  et   anssi   par  l.ml.-s  les  ..nisi.l.-.rali.ms  .pi-a    Inen   v.m In    n.m, 

exp.,«er,  hier  malin.  Mur  |-p.v.-.,p,e  .le  Vall.'.vh.-l.l  avee  lu  tant. - 

ril,--  ,M,e  e.H,t.-rait  ,\  sa  par..l..  le  .l.ml.l.'  titre  .pli  l..i  venait  .le  »..n  .^xpe- 
rieine  et  .In  .ara.t.Te  .-.pis.-.M.al.     «Jn'il  me  s„it  p.Tmls  ,1..  remar.pier 

p,n,rtant  .-.miLien  .lans  rMlian.e st  parl.mt    niuunnie  snr  nn 

„,i„t  ,.ss..ntiel  et  .-apital  .p.i  .■.mimamle  .U-  mettr.'  la  e.,1  nre  reli- 
Liense  à  la  base  .le  t..nl.'  .■•.Il..-..li.n.  s.'.riense  et  .le  il.-  l.as  .mWier  .pie 
t.nite  .■..nsln.eti.ni  est  vaine  et  riiinense  .|ni  ne  p...se  pas  Dien  a  sa 
liaseet  à  son  si.mmet.  ,■,.,. 

Si  ee  inVst  n,.e  j..ie  ,1e  .-..nslaL-r  mitre  a.r.ir.l  parfait  snr  .i 
„„i„|,  „,.,.,.r.l  remln  plus  évi.l.Mit  par  t..nt  <■.■  .,ne  j'ai  enlen.ln  auj.inr- 
.riMii  et  hier,  rette  j.iie  est  sans  surprise.  .\pr..s  v.nis  en  av.i.r  Tait 
part  je  .,..•  hat.-  .l'aller  t..ut  .Ir.iit  h  .elle  ,p.e  ine  eanse  la  mission 
tri-s  àsréaWe  .,...•  j'ai  »  ae.-omplir  auprès  .le  v.ms,  .elle  qni  est  1  ox,,l.ea- 
ti..n  .!,■  ma  présence  i.-i  et  la  rais.n,  .pii  nie  fait  prendr.'  la  par^.lo. 
Messieurs,  je  v..u.  app,>rt..  le  très  .-..r.lial  et  très  (raternel  hommage 
.le  la  Fran.e  chrétienn.-.  .m  |.lnlôt,  p.mr  ne  pas  usurper  nu.- «tension 
■l'attrihution.  je  vous  apporte  le  très  ..irilial  h.,n.ma|je  .le  1  enseigne, 
ment  libre  .-eelésiastùpu-  non  senlem.iit  en  Fran.e,  mai»  dan.s  tous 
les  pavs  où  TAIlianee  étend  son  rayon  d'influen.e  et  d  action.     Ce 
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(■■.■-1    niiiiri'  ili'  lu    Milli'  il'--  rxiMiiiii-  Mlli 
.iiiiilioi'iiirtil  !,■  Iniv.iil.  .'.-I  IVpn.pi.'  .1.-  -.,l,-Miiili->  rilifi.n..'^  i|ni 
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vims  mlri-»r  r^Miiinr»'.  .       .   .       , 

.II'  mnplini.i  liirn  iiiipiirriiitrrnriil  nui  lililii'.  j' 
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viiiiH  ii.lri' I  ipi'rlli-  viMis  ilnil.      Klli-  vnn 
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I,.  ri- 
iliri-  : 


p.nir  1 


i-ii'lix   ipir   r.\lli)ilii'i' 
liiil   ili-  fi''liritiilinii» 
piiiir 
•iivi-i  lli'  vous  ili.il  ili-  WiiiliiliiMi»  pinir  lii  pini"iV  in.piralriii- 

l„i  In  i.niir-  iiiii.-iiin.r  l'I  Mi"  "■vi'li-  .lii'Z  vi.n«  lu  in.l.li-.  I"  -i"<-'- 

Inliili'.  I     iiiinpiiliiMi  ili-  piTtrilinniiir  vo<  mi.lh.iili-,  ili-  ruiri-  ili- 
L-ri-  1.    -  l'an  si  ilillirili'  ili-  Ti  iliualinn.  i-ii  ""  "ml  il<-  ripi'niln- 
liaipii'  jimr  ii  vin  iilillKulii.nH  ft  à  vi.s  ili-vi.irs  »i  impnrlanls 
pour  l'avrnir  ili'  la  pairie  francu-raiiailirnni' 
piiur  ri'inpri— iriii""!   nvci'  lr(|ni'l  viili»  êli'» 

- -' rt  aux  travaux  ilii 


pmn 
mil' 


ilrviiirs 

i-llo  viiii»  m  iliiit  i-nliri 
viMiils  si  nitinhri'ux  et 
pour  l'attlMitiii"  avw  laipii'lli'  voin  iWfr.  pria  pu 
congrès. 

l.a  »i-aiiri'  ili'  ii-  >"'<r  riiiiri.nni'  il'inii-  auri'oli-  ili'  ixli'i"-  I"  •''■"<'  "ji' 
vos  n-nniiins.  Ii-i  r.Mlianii-  i-t  jilns  ti-ntéi-  ilo  vous  piirli-r  i-nvie 
,,,.,■  ili'  viins  léliiilir.  (Jiiuiul  ji>  vois  MoasiiMir  li'  (iiMlverni'.ir  (i.Mii- 
ral  lie  la  provinre  luinorer  ci-lti>  réunion  ili-  su  prisi-n.o,  ji'  tai"  un 
trist.'  retour  sur  la  londition  où  se  trouve  ren.sei«nenienl  dit  lilire  en 

Franie  et  sur  ses  relations  avec  les  ,,oiivoirs  pul.lies.     Vou iiipreii- 

ilrez.  Messieurs,  .p.-uue  sorte  de  pudeur  patriotique  quoique  Mous 
sovoi.s  eu  famille  m'einpCelie  d'en  .lire  davautuse.  de  iirétei.ilre 
ilavaiita(!e  ici  sur  le  point  douloureux  i  mais,  puisque  j  on  suis  a 
vous  faire  eetle  pénible  eonfidenee,  vous  devine/,  pourtant  re  qui 
nous  manque  eu  Franee  de  vraie  liiierti-,  eombien  vous  êtes  heureux 
do  vivre  ilans  une  atmosphère  où  la  liberté  nVst  pas  seulement  un 
mot  Bravé  sur  les  murailles,  mais  une  ehose  ésnlement  eoiiqinse  par 
les  pouvoirs  publies  et  par  les  eitoyens. 
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(ju'i'tlf  pri'lr  ù  tous  1rs  pnthit-iiif.s  d'oriire  pt'diigonuiuc.  Votre 
situatiim  i-st  à  ci'l  ('^'iirtl  iiicilItMiri'  :  vous  iravt'z  pas  à  vous  élever 
à  lîi  hauteur  i\v  loricurrcuts  «pii  n'exisli-iil  pas.  mais,  par  vos  progrès, 
par  ri'xrelh'ricr  ilo  vos  inélliotics  (iVriseinni'iin-nt,  par  l'attciiliori 
qui'  vous  pnrtrrrz  à  It-s  rajeunir  et  à  les  renouveler  selon  les  besoins 
lin  t('ni|is  et  du  moment,  a'ous  avez  à  prouver  au  pulilic  tiui  vous 
fait  eoidianee  ijue  \'oiis  suffisez  à  la  tâche  et  (|ue  la  provinei-  peut 
cditinuer  à  faire  ré<-onoinie  «l'une  cinHUrrenee  aussi  itiulile  ([Ue 
ilieuse.  Où  nous  avons  réussi,  vous  réussirez  vous-mêmes, 
même  hoiine  volonté  que  nous  et  nio  ns  d'ohsliu'Ies  à 
1/Alliarice  igui  réunit,  mais  n'ahsorhe  pas.  sera  tonj»)urs 
heureuse  de  Adus  aider  dans  cette  leuvre  et  de  viuis  y  en<<>uraj:er. 

Rappelez-\()u-i.  Messieurs,  l'entrevue  <lu  jiroeoiisul  Fesins  et 
di'  sailli  l'aid.  I/apôtre  parlait  devant  lui  avec  cette  niêuie  liKerté 
avec  hupiclle  il  parlait  toujours  au  nom  de  celui  dont  il  était  l'cu- 
voyé.  l'"estiis.  iroiiicpic,  lui  «oupa  la  parole  en  lui  disant  :  «  Mais, 
si  tu  c<uilinues.  tu  vas  lue  convertir  à  ta  croyance!  ')  Kt  l'aul,  élevant 
ses  mains  chargées  de  chaînes,  lui  répondit  :  «  Tout  ee  que  je  puis 
te  souhaiter  de  hou  et  de  nu'illeur.  <''est  ([ue  tu  me  ressembles  à  ces 
chaînes  près,  rxceptis  hi.y  litiriili»  ».  Messieurs,  notre  .Vllianee  a 
fait  heanctmp  pour  la  cause  de  rensei^Miemeiit  secondaire,  elle  vous 
souhaite  d'accomplir  les  nicmes  progrès,  de  servir  la  même  cause  avec 
le  tnêine  Ixuiheur,  à  ri'Xcei>tion  toutefois  des  entraves  dont  la  charge 
la  malveillance  d'un  pouvoir  étroitement  jaloux.  Tout  ce  (pie 
vous  ferez  d'etForts  et  île  progrès  illustrera  votre  tâche  pour  le  plus 
grand  i)roHt  de  cette  noble  provini-e  franco-canadienne  et  pour  celui 
de  la  culture  frani,iiisc  sur  cette  terre  arrachée  jadis  à  la  barbarie 
par  les  sueurs  el  par  le  sang  de  la  France. 

Mgr  L'ADMINISTRATEUR 


Mgr  Panl-Kiigène  Roy  parle  au  nom  de  l'arehevêtiiie  de  Québec 
qui,  pour  d'excellentes  raistuis.  a  dû  s'absenter  de  sa  ville  épi.seopale. 
Cela  peut  déranger  les  messieurs  du  comité,  mais  cela  comble  en 
revanche  les  espérances  de  tout  un  peuple  ;  tous  les  prêtres  éduca- 
teurs sont  honorés  par  le  cardinalat  du  chancelier  de  ITtiiversité. 

Monseigneur  salue  d'un  cœur  ému  et  reconnaissant  en  tous  les 
congressistes  les  bienfaiteurs  de  la  race  ;  il  demande  pour  eux  plu.s 
de  vénération  ;  il  demande  qu'on  se  porte  à  leur  secours  ;  le  vrai 
champ  de  bataille  où  se  décide  l'avenir  de  notre  race,  c'est  le  collège  ; 
c'est  là  que  se  forment  ceux  qui  pensent,  parlent,  écrivent. 


-  2U  - 

:    f'^  """•;"."■'  ■';■  "*•"■     ^'-'-il  '-.'-  Dieu  :-  L'l„.urt    ,W-  n: 

fn   Kr„„.l   n,„„v<-nu.„t   |,„rl,.   „„tr,.  j,.„ne»»,.   v,t,s   |, „„..., 

"■n,..,   ,1„    .„v„„-  ,.,    ,1..   v,.r.u,s  ;  lo  pe„„l..  <.„„„.|i„,    ,„.  ...„  ' 
ingrat  cmv.ts  le  ,.|..rp.  ,|„i  a  .léjà  fail  ,,!„»  ,„„.  sa  part, 

DISCOURS   DE  CLOTURE  DE  Mgr  LE   RECTEUR 

Messcij,'rieurs, 

.Messieurs  les  Ciilicressistes, 
-Mesdames,  .MessiiMlrs, 

-■""(.Tés  e„„„„e  le  ,„-,lre    „„„r  êlr,      ffi  .     ' '"'^"l"'■•'■     '  " 

ne  iM.um,  iloiie  |,a.s  sVt„n„er  si  lel    ,„  ,  l         Y','-'"^-     l--'  P"I'Ik- 

Nous  avons  franchement   disc-ulé  eeux-l     ,,■  ' ','  '   '  '    '."'""■''f- 

r.M,seiBnen,ent  et  ,1e  la   for.nation      ,  r  'e    le  '  '""'  ''" 

»  :■■■'  '■" pi-  o—nts:';":!  ;,rr;:;;;;r;^ic,r 

-;x'';;;nrjc;:::'U:;;;;:r;;;;rs:;,'t ■-■''"? 

é<luealeurs  et  le  p, e  '  ''"    l'"'"''"l"'nl    les 
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0  n„„„„s  pas  , le  regarder  bien  en  faee  la  situation  ,1e  ,         "        " 

j  ...ine  t:s  i^i^;r;:r:-:!x^^^^^^^ 
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Or/' 


i 


Nous  ii'uvidis  rien  a  tiagm-r  à  nous  iittanltT  <ians  ce  fjui  pour- 
rait t-tro  des  défauts  ou  des  vicrs  de  pi'dagojïie  ;  nous  iivotis,  au  con- 
trairt'.  le  plus  nn.iul  iutén"!  à  pcrfrcliount-r  noire  fiiseinuiMucut,  uos 
niélhodcs.  nos  livre-;,  tout  noire  outillage  ('Iassi<iue,  et  nous  ne 
souhaitons  rien  tant  que  dV-ln-  toujours,  au  rej;iinl  de  noire  eons- 
cienee,  au  regard  des  paretds.  an  repird  de  Kfi^dise  dont  ihmis 
Sfunuies  les  prêtres  et  de  la  patrie  dont  nous  soiunu-s  les  serviteurs, 
nous  ne  souhaitons  rien  tant  que  d\*lre.  au  regard  de  ttuis  el  au 
re^'ard  de  Dieu,  digues  du  oh-  si  j^rave  ([ue  hi  eoiifiîiuee  puldiijuc 
nous  H  iissiguO. 


No 


pou\t)ii^  l)as,  nous  ijui  représeiit<)ns  auitrè^  de  nos 
élèves  leurs  parents  ehrétiens.  «[ui  n'revoiis  ees  enfants  à  Tâge  do 
Il  ou  12  ans  pour  ne  les  renu-ltre  à  leur  i'aniille  qu'à  l'âge  de  10 
ou  20  ans,  iu)us  ne  pouvons  pas  ne  i)as  nous  incpiiéter  avant  tout 
de  la  fornialiiui  religieuse,  de  lÏMlueallon  de  lu  eonseienee  de  ces 
enfants.  Les  parents  ont  le  droit  d'exiger  de  nous  que  nous  for- 
mions leurs  fils  au  devoir  religieux  et  social  ;  et  nous  nous 
reprocherions  anièreuient  de  n'avoir  pas  tout  fait  pour  mettre  dans 
l'esprit  et  au  euMir  des  jeunes  gens  les  convictions  solides,  les  sen- 
timents dirétiens  qui  sont  à  la  hase  de  toute  carrière  liouorahie  et 
utile.  ("e>t  pounjuoi  tu)tre  première  eoiumissiou  a  surtout  étudié 
ce  grave  sujet  de  la  formation  religieu.se  i)ar  l'enseignement.  Elle 
a  <herché  les  moyens  de  faire  servir  à  cette  fornuitiou  religieuse 
non  seulciueut  renseigneuu'ul  du  c-aléchisnu*,  de  l'apostolat,  de 
l'histoire  de  l'figlise,  mais  encore  l'enseignement  des  nudières  pro- 
fanes et  classi(iues. 

Certes,  iléjà  et  l.uijours,  m)s  professeurs  se  sont  efî  s  de  diri- 
ger tout  leur  enseignement  vers  la  formation  chrétienne  <les  élèves. 
Nous  n'avons  fait  d'enseignement  ui  théorupHunent  ni  pratiquement 
neutre.  Maïs  il  est  hou.  dans  les  congrès,  de  réfléelnr  sur  les  graves 
devoirs  di'  notre  mission  d'éducateurs  et  de  nous  concerter  sur  les 
meilleurs  moyens  à  pretulre  pour  en  assurer  tout  le  succès.  J/on 
peut  être  certain  que,  quelle  que  soit  l'importance  de  lu  formation 
littéraire  ou  scientifique  des  jeunes  gens,  nous  mettons  toujours 
au-dessus  de  ces  avantages  la  formation  chrétienne  «le  leur  esprit 
et  de  leur  conscience. 

La  deuxième  comunssioii  s'est  occupée  de  renseignement  litté- 
raire, en  se  plaçant  sur  le  terrain  spécial  de  l'explication  des  auteurs 
et  de  la  composition  française.      Les  méthodes  qui  depuis  quelques 
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unnOp,  tcnd,.,it  ù  rapproclKT  ,1e  plu,  en  plus  IVspril  de  lëléve  dos 
U-.le.,  cl„,sH,uo,s,  français,  lali„s  ou  grées,  ont  éié  soigneusenient 
au,l.ee»,  et  nous  ne  douions  j.as  que  nos  professeurs  ne  bénéficient 
armement  des  discussions  de  la  eonmns.ion,  I/explieatiun  des 
texte»,  ex|,l,<al,an  frannuatleale,  littéraire,  morale,  l,istori,,ue,  est 
un  exee lent  entraînement  à  l'a-  'e  la  eon.position.  Il  permet  de 
surprendre,  dans  ses  a],plieation»  les  meilleures,  le  secret  ,1,-  l.ien 
onlunncr  ses  pensée,  et  de  les  bien  exprimer.  Nos  professeur,  rap- 
porlerout,  de  I  échange  de  leurs  observations,  le  désir  renouvelé  de 

,  „•  ,^i;     '  "'"'  ''"'"•'"••  '"  "'"»  '""•'"»'■•  ■'""»  ""»»i  lit  plus  diflicile 

.\o,  professeurs  de  renseignement  seieiitili,|ue  ont  mis  à  ré|„de 
u..  projet  de  rajustement  du  l.rogran.me  des  .natLcmalinucs  11, 
comp,..n,,en,  „u  i  faut  sans  ces.se  n.etlre  au  point  cette  in.por.anle 
at.erc  du  cours  .les  scuMn-es,  San,  que  cela  nuise  aux  autres  objets 
m  cours,  n,M,s  1  espérons,  rcnscigncnn.nt  de,  mathématiques 
retirera  grand  proht  des  .liseussions  ,l„  sujet  j.roposé. 

; '■•"'"'•   '';;"  *■  l'';.'""  »™"'"l  'iue  les  enfants,  et  surtout  le, 

juiuis  gens  d  aujourd  hui,  sont  moins  ardents  au  travail  que  ceux 
d..u trcbus.  parait-il,  et  sont  n.oins  soucieux  de  .U.dopper  leur 
t.  .cnt  et  leur  savmr.  Les  .sports  et  les  .listractions  de  toutes  sortes 
c  "^Z^T  "";'"""•  '■'""'«'^'  ''"  '""«■"■■."lions  d'ordre  pratique 
■ont  .  '  'l^'  '"""--'V"-".  'li'-o...  lit  cause,  fonnnent  lutter 
contre  les  n.fluen.es  de  l'extérieur  et  contre  ces  tendance,  de  nos 
enfant,.  La  qualru^ne  comunssion  ,'était  chargée  de  répondre  à 
ce  te  quest.on.  L.-perons  que  les  vu.u.x  ,,ratique,  qui  ont  été 
adoptes  fourniront  a  nos  professeurs  les  moyeu,  de  faire  travailler 
davantage  no,  élevés,  et  de  mieux  discipliner  leur  volonté 

Je  ne  puis  omelire  ce  soir  de  vous  faire  ,,art  d'une  l.réoccupa- 
t.on  qu,  a  souvent  été  l'objet  de  notre  étude  dan,  les  congres  :  il 
sngit  de  la  fonnat.on  ou  de  la  préparation  pédagogique  de  no, 
professeurs.     Nos  collèges  et  no,  petit,  sénn'naire,  '„ ,ft  ',„„,  do     e 

d'oric     c      ;■"■■  '■"  ,""■  "'"■'  '""""  ™1«""'C  .  qui  permettent 

dor,cn  cr  deja  no,  professeur,.  D'autre  part,  l'on  ,ait  que  tou- 
our,  ,1  y  a  eu  en  Europe,  dan,  les  Univer,ité,  de  Rome,  ou  de 
1  nr.s,  ou  de  inbourg  ou  .le  Louvain,  ou  de  Lille,  des  jeunes  prêtre, 
qu.  se  pre,,ara.ent  a  I  enseignen.ent  dan,  nos  n.aisons.  Mais  l'on  •, 
,o„ve..t  et  fort  justement  exprimé  le  désir  .1,.  v.,ir  se  fon.lcr  i.i  une 
.nst.tution  pédagogique  pour  la  forn.alion  .l,.s  ,,rof.-sscur,  ,1e  l'en 
scgnement  seeor.dair...  Il  scrail  ..tile.  il  est  ,„èn,e  ..écessaire,  que 
l«  Province  de  Quel,.-,,  ait  s.,„    R,.„lc   Xorniale  Supérieure.     Mai' 
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cliaiitio  U>\s  que  iimis  avons  wwfiv  ù  la  créer,  nous  mms  sommes 
IicurtOs  a  la  iiu^nu'  t't  trr«  «rosse  dirticnlté  :  ctuiuiuMit  irouvcr  les 
n»)Vens  (l'établir  iirir  fti-iile  ciuiit  riirjïanisalinn  et  le  foiulioinienii'lit 
seraient  dis|H*n<lieiix  ?  LViiseinneiueiit  supérieur  des  lettres  et  des 
Silences  exigerait  le  concours  d'Iioinines  spécialement  qualifiés, 
rinslallalion  de  hil)liotlièqucs  et  de  lattoratoires  coûteux.  Et  nos 
eollènes  et  nos  petits  séniimiires.  dmit  les  revetuis  sont  si  limités,  ne 
[  sonjïer  à  prélever  sur  ces  niai^res  revenus  pour  fimder  cette 


I' 

tviAv  Normnlc 


■  l.rojel  lie  celte   ftcole 
Il    fallait    attendre    de: 


donc  paru 
srnirces    cm 


■  >uperienre. 
jusqu'ici  as>ez  irrcalisaMe. 
le  patronage  de  quel(|Ue  Mécène. 

.l'ai  la  grande  joie  de  vous  jumoneer,  ce  soir,  que  l'Iniversité 
Laval  a  rec;n,  il  y  a  qnclipies  nmis,  au  sujet  de  celte  fondation  d'une 
fieole  Norm  M  Supérieure  pour  la  Province  de  (Juéhec,  les  plus 
généreuses  propositions.  Les  (hvniUcrs  ilv  Coloinh  de  Quéiiec  ont 
l>ris  rinitintive  de  se  faire,  dans  eette  i>rovince.  les  liienfaileurs  de 
l'enseinnemenl  supérieur.  1-e  Conseil  de  Québec,  d'aitord,  a  décidé 
d'entreprendre  une  cam|)afîne  en  faveur  de  cette  (euvre.  Kt  nous 
savons  qu'il  y  a  quinze  jours,  ù  la  convention  générale  tenue  à 
firanby,  le  Conseil  de  Québec  a  fait  eoiinattre  son  pnijet  et  u  rallié 
ù  sa  cause  tenis  les  Conseil-  de  la  Province. 

Le  Con,-.eil  ile  Québec  a  commencé  son  travail  depuis  ([uelcpies 
semaines  déjà.  11  prélève  une  souseriptioii  <pii  attire  les  plus  péné- 
reuses  adhésions,  ("est  elle?,  eux  donc,  c'est-à-dire  parmi  leurs 
membres,  que  les  Chcraliern  <le  Coluinh  vont  cryaniser  les  souscrip- 
tions. Puis,  nous  croyons  savoir  qu'après  avoir  donné  un  si  louable 
exemple,  ils  feront  appel  au  public.  Son  Éminenee  le  Cardinal 
Archevêque  de  Quéln-c  a  hautement  approuvé  et  encouragé  leur 
iintîative.  Nul  projet  ne  pouvait  être  plus  agréable  à  Son  Émiiienee 
qui  s'est  toujours  (M-cupée  de  développer  les  «euvres  d'édueatiim. 
L'Université  Laval  a  été  heureuse  d'accepter  il'avance  l'offrande 
(pie  lui  pnniosent  les  ChcraUcrs  itc  Colomb.  Klle  profite  de  et'tc 
circonstance  pour  leur  offrir  l'expression  de  sa  fîratitude  et  pour 
sifinaler  leur  bonne  acticm  à  la  jïénérosité  des  citoyens  de  eette  pro- 
vince. 


Messeigneurs,  Mesdames.  Messieurs,  il  me  reste  à  vous  remer- 
cier au  nom  de  l'Universilé,  an  nom  de  Messieurs  les  Supérieurs  des 
petits  sénunaires  et  eoUènes  affiliés  ou  agrégés,  du  précieux  encou- 
ragement ([Ue  vous  nous 
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le  e  ,  „  ,  n  "'l»--;'':''-  I.arnii  nous.     Xou,s  «lirons  i  M. 

notre     ,,l-\"./V"'-"'"'""''""'    ''"    ''•"''""™'    ''e-Pres^ion    de 
noire    ..lus    Iratemelle    reconnu  ssanic      Nous    les    r„.„      ■  . 
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t^:^::z:zr^^T:-:c:7Z':r-  ■'••■; '  -- 


c 
r 


—  210  — 

Je  rcmcrtic  de  tout  civiir  les  ouvriers  de  ce  iiinilrès  :  Messieurs 
les  Supérieurs  des  luaisous  affiliées,  Messieurs  les  offieiers  et  rap- 
porteurs qui  ont  (ait  une  si  eflieaee  besonne,  et  tous  les  professeurs 
qui  ont  bien  voulu  prendre  part  à  ees  délibérations. 

Je  remercie  le  Comité  pcrmmirnt  des  Cmrins  qui  a  été  le  premier 
à  la  tâehc  et  qui  a  si  bien  con(.u  et  préparé  INruvre  à  laquelle  nous 
travaillons  ensemble  depuis  deux  jours. 

Je  remcreie  enfln  le  publie  qui.  ee  soir,  nous  honore  de  sa  pré- 
sence. Puisse-t-il,  comme  nous,  rapporter  de  lelte  réunion  dernière 
la  fortifiante  impression  que,  si  ren.seipnemcnt  secondaire  est  dans 
cette  province  une  oeuvre  de  dévouement,  elle  est  ésalemcut  une 
œuvre  d'intelligence  et  de  progrès. 


QUAïHI|::me  l'AI{Tifc; 
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ENSEIGNEMENT  RELIGIEUX 

(Ohsirviillon»  de  .M.  I..  CIuuwIm-  S.vlv.iin). 


NÉCESSITÉ    DE   L'eXSKII^XEi,  kXT    BELICIEIIX 

r...  né<.es»itc  .r,,,,  e,„dK„e,n,.„t  roli^ieux  .••l,-.n,c„t„irc  se  fait 
o  t:" ':^"L-^*"""  "  "'"'•',  •'^■'  '-"-  ^-^  <!»  .>-J..«-  nui  son 
telte  |,r„„ap„„le  „  ,„,ur  ertct  u„  „irail,li.,s,.„„.„t  sensil.U.  dos 
c  o,.„„«.,  rehg,e,,«..  L'auteur  de  la  brochure  P.,„r  préparer  rlZ 
nr  „,„a  e  eu  effet  I  ,  iudiflére.u.e  ,raudi,,,s„ute  d'uue  partie  de  la 
ela«o  .,u„u  appelle  instruite,  laquelle  ignore  surtout  la  reli^on 
(.bl/mplomes  alurmaitls.  p.  18).  »  'i"Hion. 

la  tol'il''""',''"?"""'"'  ,''''-■'  '•■•">■''■"•<■»  religieuses  ,,e  n.aniteste  par 
la  toleranee  de  plu,  en  plu»  «ran.le  de  Terreur  et  ,lu  viee    ,i,.u-L 

2<    ma,  dernier  :  ,  On   fa,t   bon   visage  aux  doctrines  prkhant  la 
c„nc,l,a„on  entre  les  doctrines  de  l'Église  et  les  idées  du  siècle 
ces  theor,e,  commencent  par  produire  raflaiblissement  de  la  toi 

ce  qu  ou  appelle  «  progrès  »,  «  civilisation  »  ;  on  parle  de  «  cous 
c.ence   arque  »,  de  ,  couscieuce  politique  ..,  pour  laqueUe  on    cv  n 

giere  0:;"n  ''  ""?"  ''■;'"™'  '"  ^'""■■"-'"  "  la-usclence  rd  - 
fè!Z;  1  ?  ","'''"' P'"'  de  se  rencontrer  avec  des  personnages  qui 
«Muent  le  trouble  et  jettent  fincertitude  sur  les  vérités  les  plus  certai- 
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nés;  on  ri'pri'ii<l  ilcMTri'iirs  <■>■»{  fiiU  comliiihriiVH,  fl  i>ii  iriiil  iiii'oii  If 
jM'Ul  •.iiii»  »Vl.ii«ri.r  .le- la  ri)i  ciitluiHiiiu-  (/.ci  'miV  .(«  Diiiiiiiirlir), 
31  iiuii  1!MI).  » 

1,'inniiniiiii'  rcliKiiMiM-  sunvviil  In'-s  iirntiMulc,  l'iilliTiiliori  di-» 
iiiiiur.  an  .-.MiliHl  ili-  niilli-  i-liinciits  ilc  iiirniiiliciii,  la  iiiiiuviiisf 
i-dllialion  «le  la  rainilli'  où  lif  ri-l!m'  pliis  a<s.-/,  lo  viTital>li-  ■■«prit 
chri'li™.  mais  on  s,-  nianiri-slc  nii  i-spril  .rinsul>or.liinilion,  voilà 
i-moro  antani  <lf  ■an-c»  ili'  ralTailili-M-iucul  de  la  foi. 


l.Vri.,nnl.l<-  dos  vérilo 
exposrvs  dans  un  lan(.'at:i* 


isar 


di-  In  irl'Bion  on  la  doclrino  ialliolii|ni- 

,., ,,,, ^..^.      inpif  et  ilairvsl  l'ohjot  di- IVriscnpn.nni-nt 

ri-linious.  ("est  If  dfVfloppfnifnl  iln  latiVliisnif  e|n'il  faut  dcninor 
anx  fifvfs.  I.'fxplifalion  iln  s.vniliolf  ilf!<  apoirfs.  df  la  nainrf  ft 
dfs  flti-ts  dfs  sacrfnifnls,  <•!  l'fxposf  pralicpif  df  la  nioralf  cliri-- 
tifiiin'  stnit  d'nnf  iinportanff  caiiilalc. 

("fsl  cf  ipif  nifl  liifii  en  InniiiTf  l'fxtrait  snivant  d'nn  artiflf 
pnl)lif  dans  les  F.lailn  H,li,ii,ii.m.  \r  20  aodl  ISIIH.  .-t  inlilnif  «  l.f 
DfVfloppfmenl  df  l'Inilialivf  an  ('ollf|!f  »  : 

«  Préparfr  df  lonjiuf  main  ilfs  dfffnsfiirs  à  l'fljïlisf  fsl  cfrtfs 

bioEi   lllilo  :  mais   un   fxposi-  flair  fl    npifl   dn   doBiiif  clirftifn 

n'fst-il  pas  ici  lo  prfmifr  fondfniiMit  nfffssairf  ?  El  la  réfutation 
df  toutfs  les  ol>jfflions,  (pu>  s<nilévfra  plus  tard  l'hostililf  df  l'en- 
.sfinm'uient  antifatholiciuf,  u'fsl-flle  pas  prfmaturff.  (|uaiul  on  ne 
pfui  fui'orf  fu  eomprcniirf  ni  la  forée  ni  la  faililfsseï  Créez  des 
fours  supérieurs  de  tliéoloRif  pour  Ifs  étmlianls  df  l'ridversité, 
mais  laissfz-TKUls  an  lollé)!!-  îH)ns  eoulfutfr  ilf  latéfliismes  bien 
faits. 

«  Exitîer  que  uons  vous  livrions  dés  sfizf  ou  di.x-linit  an.s  un 
fhfvalifr  armé  ilf  pied  fU  cap  lic.ur  la  cl'',nse  de.  rf-Klise  ou  un 
joulfur  prêt  à  dfsciudre  clans  l'aréuf  pour  tontfs  Ifs  luttes  poli- 
ticinfs  ou  ,sofialc-s  fst  nuf  folie  ridieulf.  Nous  nf  prélfndons  vous 
présfUlfr  qu'un  enfant  bien  jiréparé  ])ar  sa  formalicm  premiérf  ù 
dfvc'uir  un  hoiunu-  pins  tard.  If  ecenr  plein  de  lunis  désirs  et 
d'fulhonsiasme  juvc'-nilf  pimr  le  bien.-  la  volonté  déjà  habilncH-  à 
sf  débrouiller  clans  la  vie  el  à  aijir  par  flle-un'iue.  .V  l'édueation 
supérieurf  dfs  Universités  df  parfaire  l'univre  -ans  la  détru  re  et 
de  nous  mener,  si  elle  If  pfut,  à  df  pins  Rralulfs  iuitiativfs  et  à 
des  vertus  plus  ac-lifvée.s.» 
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giiAUrÉs  m:  imiiikkhhkih 

allr  I Klrv  I  „  ,,,    ,l,r..|>.,l.     Mai»  .„,n„„.„l   mIapl.T  r..|    i,l™|   „„,< 

fa,  ,.  „  ,..s  j..u„..s  „.,„,  .,,,1  „,,,:„„,„   ,  ,1..^  _ 

«....,„.,.,, lu  l..,„,„.ra„„.„t.  ,1,.  |-|„-.r,-.,lil.-.  H  ,1„ ,„„„„,,„  i,"; 

-..m,.Uanl    „    I  „,H„,,,,,   r>^„,|,„H..„  ,,    ,„„„,,,.   ,|-„„    „,(,„„.   .,.„, 
I'"|.r  a,„.i,„lr,.  ....  I„„  1.  „n„V„,.„r  ,l„i,  „v„ir  la  .<cir„rc  ,I,M„. 

a  vivr,.  ,.|  ,1  ,|„„  „v„ir  l„  «,.;,.„,,  ,„w,„„„„„,,  „„,«.„„„,  ""'" 

1     N.,.,,,.,.  ll„-.„|„„i,|„^.  t,„Mla„».„lal,.,  |„.r: „.||,.'.  „,-,,„k..  ,„,„r 

tli'l.   ni'  jias  ,l,„nuT  :i,ix  i- iHi-»  .Irs  i,|,-.,.s  fiii«<...  .,„  I       i  , 

2'  I.  ,„i|i,.„  »,    i„|  „ù  „,,s  ,M,,,..  „„„   „„„„|,^  ,   ^.^.^^  ,^ 

r"'"".   "■'"•■";"-■.   ,'l   .V    "    'I- ni    l,.s    ,.rr,.„r.    ,.r„..,s    ,l„ 

M.      I  ",,',"TT-     ,'•    ■''"'■J',""V»'"">    •'"    Hati„„„li„,„.   ,|,„ ,i,„.., 

;::;:;;'' ."';""■',•  '"■■'■  "•.""■  ''■■""•  •' >■  -  "■■■■■■  p!^-- 

ioun,a,..  m,-:;;:::.;;;;;;:;::  :::::;:;  ;:;;::::„;:"to;  r^;^ 

(les  IVri-siInCoiu-il..  |-|,-.„i,.r.  i. 

3°  l:,u.  11..,  |,r,.„,i(.r,.s  rèRU-s  |,é,l„K.,„i,|,„.,  ,|,„,  ,l„i,  ol,„.„...r  le 

3""";  ""^'"  :""«;;"•"'■'•  P».v,.|,„:„„i,,u..,  M,r  |-atte„.i !„  ,,... 

u       ,„,    la  ,M..„„„r..,  la,MK.i„,i„„  ,|,,  i,|.-,,s,  n„,a„i„ali„„,  1.  j  ,, 
menl.  la    .„„„■„.„,■..  ,n„ral,.,  la  v„l„nl,-.  et  les  i,„li„a(i„„s  ,|„  j,,  „„ 
ho„.„u.  ;  ,1  .10,1  é„„lier  M,,,  ,e„,„ér„„„.„,  „l,.vsi„„e  el  par  suite  s," 

^,,,.ena,,,e„,  „u,ral  ..•.„„,,  les  .1 ,.Vs  .1,.  IVxpéneu.l.  .1,,' IhII: 

ou  ,1  .\st  „e  et  ou  ,t  a  Kraud,. 

l.e  eal.Vhist,.  ,loit  .-.viter  uu  ,lo„l,le  d.-.faut  ,,ui  ,„„sisle.  .l'uue 
par  ,  a  e„se,K„er  aux  jeuues  «eus  .-ouLnc.  à  J,,  |,„,„„,„  ,„i,,  ,^ 
<l..etr,„e  rehs.euse.   par  .les  f„r,„ules  abstraite,  ,lont  le  se,,,  leur 
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ilIIX 

(In  Ciitt''- 


^chftplK'  et  liolit  iN  Ile  n-tiriiiiciil  nue  i\v^  tmits 
pnrt.  ù  ne  jiuh  i-xeiter  leur  iilteiitiml.  à  ne  piiH 
intelleetnri,  si>u^  prétexte  qu'ils  ne  -ont  pas  de: 
jeune.H  yens. 

Il  iloil  cliine  enseiiîner  les  vérité»  essentielles  île  lu 
mais  il'nn  point  île  vue  pralitpii-  et  afTeetif.  Car  ces  vérit) 
ntteiihlre  leur  ('«-ur  plus  eneore  que  leur  esprit. 

Il  est  à  propos  (le  rappeler  ee  (|ne  Hossin>l  rtMHinnnandait 
enri's  de  .son  (liinésc  dans  -on   Arirlii-ximiiil  mis  en  l(''te 
elii-nie  (pril  avait  composé. 

H  l'en  importe,  dil-il,  (pi'il  se  rem-ontre  (pn-hpu-fois  des  clio-e- 
(pii  senililent  »u.;ui.sser  lu  capacité  des  enfants.  \(mis  ne  devez 
pas  pour  cela  V(H|»  !,--ser  de  les  leur  faire  apprendre,  parce  (|ue 
l'expérience  fait  vol.  pu ,  pourvu  (pu*  ces  clm-es  1-nr  soient  expli- 
quées eu  termes  c(.urts  et  pn'cis.  (pl(ii(ple  ces  termes  ne  -tient  pas 
toujours  cutelulus  d'aliord.  peu  i(  peu  eu  les  méditant  (Ui  en  ae(iuiert 
rintellipence.M 

l'uis  il  insiste  sur  la  ué'cessilé  d'apimyer  sur  lu  (wation  de 
l'hoiMUO'.  sur  sa  chute  et  sur  les  mauvaises  dispositions  (m  le  pé'clié 
nous  a  mi»,  eomine  aussi  sur  le  mystère  admiralile  de  mitre  rédemp- 
tion et  »ur  les  sacrements  (pli  mins  eu  appli(|Uent  lu  vertu  ;  afin 
que  clniciin  connaisse  plus  distinctement  le»  remèdes  (pie  i)ieu  a 
donné'»  pour  ces  maux  et  le»  dispositions  avec  le»(|uelles  il  faut  les 
recevoir 

Quant  à  l'instriu  tiou  sur  les  vice-  et  les  vertus,  il  faut  la  r(-ser- 
ver  pour  l'âKe  pin»  ivaiieé.  où  l'on  fait  des  réflexions  plus  sérieuses 
sur  les  olilinations  Kénérules  de  tous  le»  chrétiens  et  sur  les  oliliBa- 
tions  particulières  de  son  état. 

Il  fnu(  revenir  souvent  sur  les  mystères  de  .I(-»us-('hrist  et  la 
doctrine  des  sacrements,  parce  (|ne  ces  choses,  étant  bien  traitées, 
inspirent  l'amour  de  Dieu  et,  avec  l'nuiour  de  Dieu,  toutes  les 
vertus. 

f;nfin,  ajoute  le  (îrand  évé(pie  et  le  catéchiste  modèle,  avant  Ae 
taire  réciter  la  le(;oTi,  il  convient  de  la  taire  précéder  d'un  discours  plein 
de  piété  et  d'onction,  r|ui  leur  diiune  (aux  enfant»)  l'idée  des  vérités 
dont  on  doit  leur  deniunder  compte  :  (pie  ce  disconr»  soit  familier 
et  court,  autant  (praflectueux  et  insinuant.  Finir  pur  (luelque 
chose  de  touchant,  et  résumer  en  peu  de  paroles  ce  (|ui  aura  été  dit. 
Fortifier  le  tout  par  des  traits,  des  exemples,  tirés  de»  suintes  Écri- 
tures et  des  vies  des  saints.  «  T.e  tout  est  de  sovoir  rendre  sen- 
sibles les  choses  que  vous  aurez  à  raconter.  Étudiez-vous  à  pren- 
dre les  .sens,  afin  (|iic,  par  les  sens,  vous  vous  »ai»issiez  de  l'esprit 
et  du  cœur.» 


I 
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I..-  .lill.-  .«II,,,!!,,,,,.  ,.,t  un  i,„„„.,iM-  „r„.„„l  „(,  IV,|„,.„t,.„r  ,...,.i 

;;:;;r"" '•■"''-''' " i.r,.i;:'!'Xr 

H  lu' w;:''x-;;:.;,r''n  •':  ■ •. '""- — r-  v.n.. 

"  '"■  '11'    -.■"M.^l  ,1,.  I  ,„„■„.„.  I  l,„l„in.  ,1,.  .I,',,„.,  ,1,.  l'K^li,,.   |„  vi,. 
!..    >r  „.   ,„..t,..,h.  ,l,.„.,.iK,„.m..„l   ,.„   |„   „„■. ,,.  ,|.„„„.,i,.. 

r„ffi"n';;.:"i"""'''r"  ""•"•'"'■; """ ■• '  •'- 1"|'"""■- 

la  .aus,.  ans  ,.fr,.|.,  |,„r  ,.x,  „,|,|,.  ,|,.  ri,,,-.,.  ,,,.  „|       . 
-I".  «  y  ralta,l„.„l.      |),.  r„ffir„„„i„„  ,|,  ,„      ,,,,,,„,„   .  ^    "'  " 

par  ■.«Ml,,,!,.,  ,',  |-„i,|„  ,1,.  ,,.,„|,„,,.      ...    '"1"^'»;""  '!<   Dira  .loiluiro. 

i-.ori i,  i^...i:  ,  a     t:  ,;;;r':;;.'rr™''''':" i™':^ 

en™.;::t.;'c,.S:::^'v;i:;r;;;i:::::;;-';-;;,-^^^ 

^■iir:::tcï.::i;:^t^:;ar;;:-rrx,;:'H:^t;zr 

chez  I..  ,..,.„..  !,,,„„„,,  e„  l„i  f„i„„„  ,„„„  ,,„  ,,.,.,    ,:,,.''• 
'""' ^-  "■"!"»  -'  ■"-  "■•Kl-^  <ra«ir  «urnaturd.      Mi  „       -" 

™«e„..  ,,..  ri.„,  ,,.;,;:!:^:;';,:;:;;-;;;;;";;.^q-."";;  a,. 

ea.i.„e,  e,  ..eii.-H.  „, .™.™,.:  :v::î::;;;~:v::;;  ■  ^^ 
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,\m\m ,  »<■. rroiil  .1.-  .•■■  i  lnr  .liiuliinl  |>lii>  .!.■  fur.i'  ilullriu'- 

ti, I    .rimpilUiiHi.      Itr.f.    iiu    laniiliTi-    inlrllalmlUtlf   i|ili-    ri'vfl 

trop  ■..invi'iil  IVauriili.iii  n-liiliriiv,  MiliMiluiT  !.■  iiini.liT.-  muni/. 
Iiiiii  pii'>  .•V'lii«ivfiiii'lil.  iniii-  cil  lui  iliiiiiiiiiil  lu  prWrriiri'. 

1.1-  priMiiiiT  iiiiilit  11  .•iilritiiiir  .liiin  l'illiii'  lU-  i-li-vr-,  l 'i-i  ilmii' 
l'imiour  il.-  l>i>Ml  i-ii  l<Mir  piirliiiil  m.uv.iiI   .!<■  l>iiii.  pin.  iiiiillri'  .If 

tiiul.»  .Ii"«-,  ili'  ■'■1  li"îil'-  liuuiid'sliV  pur  II-  .1111  ri-  .11'  lu  iriiili 

■Il'  l'iiiniriMilioii.  cil'  In  n-iliniplinii.  i-l  pur  In  vir  ilv  .li-ii-. 

A  11-  niiilir  i-«-iilirl  cil-  l'alii.iiir  ili-  l>ii'ii   ri'.lii.ali'ur  n-MiiiiTn 

la  I  rnilili'  ilc  Dii p"  iraiHi'ur».  ilnii"  IViifnnI,  isi-li'  l'i  IVlnl  irinili- 

liatiiin   >nriinliir.lli'.    piii 'i-l    un   cl lu    Snliil    K-liril  ;  pni» 

ri-pc-.rnlicv  cl.'  In  urn..-  de   Di.Ml  i-ii  ir  ii.lc-  cM   dc'  -a  «Iciic-  clan. 

l'aiilrc.   .pi.'   l'cnitaiil    ].c."i'il.-   iwili'liii-iil    >c.ii.    (..ri le-    vcrl il    en 

irinrlilniliiiii  «nriniliirc-llc*. 

Au  ncim  cic-  Iciii»  1.-  nnilits.  ri-pri-inili-  l'i  IVIivr  .l'uni'  Uu;m\ 

l'OuircM.'.  vivaiilc  cl  -;  ntlic'lic ,  IViIncalcnir  l'iililiucra  à  ii.nriirin.r 

,c»  pi-iiM'i-.  M-  vnliiii. -il-  .1  -.-  nili-,  nii\  r.'ul.-  de  la  vie  clirc- 
lii'niir. 

Il  MKril.HIK,    IMHI.K.'rK, 

l.-.'..lii.ali..M  rclini.-u-c'  clcil  .--Ir.'  .  r.-pniidni-  »iir  li'  Imil  ».  c-l 
l'nc  lien   dcil    -VN.rccT   l.ic-ii    pl.i-   piT   1.-   "  -.■nlinic-nls  ipi.-   par  I.- 

prali s  c-xlc-ric-nrc-  c-l   piniildc-,  .pii  ne-  iirciduMiil   ..r.l.nair.- ni 

.rnnirv  .■Itrl.  dans  Uni-  le-  cnl'niil-.  cpil  c-n  «M''  accal.l.-.  cpic  de- 
Icnir  donli.T,  p.Mir  Icnil  le  ri-le  de  leur  vie',  de  lVl.,i|!neliielil  el  .|iiel- 
ipiefcis  même  de  riicirr.-ii.-  p.nir  la  i.ic'lc--  I  /-VicV..»  et  ll„„«el.  par 
!..  Crcndc'.  I.  1er.  p.  il-' )  ». 

..  l,e  mnilH  .|il'.ni  peut  faire  de  lc...cin-  en  Lirnie.  !■  .-1  le  meil- 
Ic-iir  i  .111  peul  in.inner  nue  infinilc'  .rin-lni.li.ni».  plii>  nIiU-  .|Ue 
h-  Ic-e.nis  iii.-|n.-,  dan-  de-  c-cniver-nlicMi-  liai.-  (  l''.Miel..ii  :  Mu- 
mtim  lie.  «/;,•...  .-h.  \-  »  1.  Nc-rc-aire  avec-  le-  jeiilie.-  enlalil-. 
«elle  mc-llM.d.-  in.lire.le  e-l  In-  ulile  pour  reli»eli!nemelll  de  la 
r.-lii!i.m  .Inn-  le-  .-..llc-'^.-.  In  ni..,v.-n  .riii-l.irer  aux  jeune-  «eii- 
le  i;cn11  de.  .Im-es  -ainic-.  .V-l  .l'a|!ir  -iir  le-  -en-,  I.-  yeux  en  parll- 
eiilier.    par    .le-    lalileanv.    .1.-    «raviirc-.    de-  liTéni.inii-  ;  -ur  les 

nreilK-  par  de-  canlic|nc-  el   du  .lianl   l.ii xené.      l'a-  liennc'c.np 

d'imane-,  mai-  de  li.-ll.-.  Il  .-..nvieiil  ail-i  .le  dévelcpper  elle/,  les 
élèves  le  -c-n-  e-lhc-licpie.  de  I.-  im-llre  en  cclila.t  av.-e  ee  ipli  .-t 
1k-uu.  «  Ce  "V»l  pus  iiidiffi-n-nl.  .lil  l'aldié  (inil.erl,  .le  e.inleinpler 
lin  ilief-d'iiMlvre  ou  des  viil«arités.  l.'âine  -e  met  in-eiisildc-m.-iit 
à  rniiis»..ii  .le  ee  cpii  la  frappe  :  la  l-'aiHé  rél".-  el  la  ren.l  m.dlenre; 
la  vnliiiirilé  la  laisse  à  son  niveau  eommuii         Kee.iiirez  a  Ions  les 
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■  ■  "■  "■  ■!  il  11. 
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.,'■ .  "  '■'■',''■  '"' "■  -i"'!!  f""i  .■ iKPUT  i...  „i,.„,,.., hii i,i,; 

I  lu.loirr.  la  liltiTiilur.-.  ' 

.'"'  "■""'•'■  ;l"ii  .-ir.-  ,• im„-.,.  ,|,„„  „„  ,,^,„-,  „,/,   -,„.,.  ,hrili,„- 

r.'l,„„.u.,   ,.„r     I,.   M.„.i„„.„l    r,.|i« ,    i,,,,,;,.   „,„,   |„    „,,,,,    ,,,„; 
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'""■  '"."  '" '!"'■  V,...  I..,  , ,.  ,,„i  „v„l.. , 

'""  ' "■      ' 'I  >  -I    r ,r,„.h.--  ,1,.  „ ,„„-il    ,   ..,•.,.„ 
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'1"  ';"'"""■  I""-""  ."'""■  P"i -il   '<-"U-  ,,r,-. ii'iii,,  JiiliiiiV,   |„  ,i, 

;'::,:'r:n:;r''-''- '■""■'■ '--^>-' 

'■"'"■  i";Pr^«"'T  ^^  '■'-  I   I..  ,.„.|ir  ,1,.,  i^lvv,.-.  ,   ii,,,,.,.„i„. 
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,   "'     '">'ri"l'"".  -■" Itr.-   l)i,.|,   ,l„ii,  I,.  ,,|,,-.,l,i ,.,    |V„„r,, 

'"."'';.":■",'"■       ;",-Pariil r,.liKi,.|,x  ,. „,, „     .,„^, 

"•."^: ■ I'-"!-:!".'.  I.. ■■ .„„.i,.,iii ,i„, ;/,„;:: 

'" ■■,'"    I"-'""    '■•    l'""-.'iK"v,ii,.|i,    r,.|ip,.,ix  ;    „i„i,    il    ,1,1 

«    .--I    .;  f.r„„.,il  f,.,„ii,|  ,|„ii|  il  |„-.,,it  |i„„,  lu  ,,,1,,,.  ,v,|  l-iiiii,  ;|„„, 
Il   v.vihi.  ,„|,„.   ,iiii,i,,„     ,„,,,,■„,■„„    ,,,    ,,„„,„„,,..  ,„  ,.  \ 
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Srtniu'ur  .It'.ins-Clirist.  l' K^'li-ic,  lu  ■'ràci-,  u-  iiliil  ii'v  h  imvf,  pas 
iliK-  placo  nssez  uramle.  ,  .  (.1  travcns  no.s  .  "  ..  ri  rrli  ir  s,  par 
l'iililH'  Crosnier,  p.  101}.» 

«  Dans  nos  chair.""*  de  littériiturc,  iriiistoire,  de  fîrami:iairt>,  de 
scii'ncfs  cxac'tfs,  de  pin  (ij)liu'.  sans  donlc  [mus  ne  prècliniis  jias, 
dit  l'alilK-  Plaiius  ;  nous  ;utiiiin's  là  des  |)rotVsseiirs  très  o('<'iipés 
d'iiislniiri'.  de  ln-aucoiip  t-t  dt*  hicii  instruire  ;  mais  il  arrive  aussi 
à  fluKiiif  instant  (pic  notre  Un,  coninu'  un  feu  carlié  dont  on  sent 
le  voisina^'c,  se  trahit  par  une  reiiiarfiin;  un  uperi^u,  un  «impie  iintf. 
je  ne  sais  (picl  ra^'ornienu'nt  discret  de  lumière  et  de  chaleur.  Chatpie 
olijet  d'cnscitjuetncut  nous  siittt;cre  des  inspirations,  des  vues,  des 
idées  de  r»)rdre  éducalil'.  dont  proHtird  nos  élèves  iCitc  par 
.Mfïr  Dadolh-  dans  son  llappnri  --ni-  rèdncution,  ouvre  d'aut<uilé. 
au  Con^frès  de  18M!»,  tenu  à  Lyon».» 

Il  ne  s'agit  pas  d'enseigner  toujours  la  foi,  mais  toutes  clKhscs 
dans  la  foi  ;  et  tl'aliord  de  faire  de  notre  conduite  journalière  une 
apoinyélicpie  vivante.  (|ui  tcm<'hera  plus  heurcusejncnl  nos  élèves 
<|ue  les  plus  licaux  discours.  M  l>'a])ôtre,  dit  h-  l*.  I.acordairc,  ii'<'st 
I>as  seulement  un  homme  (pii  ensei^Mic  la  reli>;ion  au  moyeu  <le  la 
parole  :  c'est  un  hcnnine  <pii  prêche  rftvauKile  par  t<ud  stui  être  et 
dont  la  présenc4'  seule  est  déjà  ct)mine  une  l)Î4'ufaisau(c  apparition 
de  Jésus-Christ      l.t  iruvvrn  rii>.i  l'rnhn  chn'linnir.t,  Crosnicr,  p.  2(14).» 

I.a  philosophie,  dans  la  itartie  uiclaidiysiquc  surtout,  otfre 
sans  cesse  l'occa'-ion  de  défendre  la  foi  contre  les  erreurs  cordem- 
poraines  :    Kjitdisinc.  l'ositivisrnc.  Scepticisme,  Modernisme.  ,  . 

I/enscitiiu'inerd  des  seiem-es  naturelles,  de  la  géo^raphii-.  de 
la  géométrie,  «loi)  aussi  être  imprévue  de  l'esprit  ehréti<'u.  ].e 
prêtre  éducateur  a  Kîeu  sinivent  l'occasioii  de  le  faire  >er\ir  à  la 
défense  d<>  la  foi.  à  l'exaltation  des  iierfecli<ms  de  Dieu. 

(jui  lit  à  l'histoire,  tm  ne  ])eut  la  faire  sans  .lésus-('hri>t  (pli 
l'échiire  et  la  fi-coude.  Si  Jésiis-Chrisl  est  le  ressort  cuclié  (pii 
meut  tous  les  peu[)les,  |H'id-on  faire  l'histoire  sans  lui''  l'eut-iui. 
sans  sa  lumière,  éclairer  ce  vaste  champ  et  l'eiahrasscr  d'un  re^'ard 
d'enseinl)le  !' 

Comnient  s'y  prendre!'  Mettre  ces  deux  idé'cs  en  relief:  la 
première  est  (pie  Jésus  seul  fait  l'unité  dmis  l'histoire  et  en  expli(ine 
toutes  les  énij,'nu's  ;  lu  seconde  est  ([ue  sous  les  chauds  rayons  de  ce 
divin  scfleil  a  jirandi  une  riche  moisson  i\\n'  la  foi  recueille  à  travers 
les  pajïes  de  l'histoire.  Ainsi  Jésus  seul  éclaire  l'histoire,  et  lui  seul 
a  produit  les  richesses  de  vertu  et  de  civilisation  (|u'elle  nous  pré- 
.sente  (Crosnier). 
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\-   à     .    ■ ,.  *''""'  """  l»""'""t«  lie  l'Hisloire  ». 

Knfin  la  luterature  n'offre  pa»  moins  do  ressource.      Si  l'on 
consKlcro  c,no  le  el.ristianisme  a  inspira  <lan,,   une  me,'    e  v„r  ° 
presque    ous  nos  grands  écrivain,  fr„„,ais,  eomlnen  il  est    i,."     ,',' 

uun,   page  de  1  a^al,  d  un  poème  de  \ietor  Hn^o,  ù  |„  morale  et 
aux   maxime,  de  TÊvansile   fCrosnier) 

Pour  enseipier  de  <elte  fa.,on,  il  faut  du  zèle,  de  rhal.ileté   de 
la  d.„relH„,,  du  travail  et  une  eon,p«e„..e  ineontestalde 


APERÇr     HISTOniQlE     DES      COI.LÈCFS     cwvnipva 
FRANÇAIS  AFFILIÉS  A  L'UXIVERSisfi  LAVAI.  .■^' 


SEMINAIHK    DK    tRFBEr 

i..peHrszr'n^:^;,:^::-:;r-^'-''- ■ 

quel  rSiJZe^  .at;;r  .;:::,:';^-, -~  - 

paya,™tU..lèv.,  et  surtout  la  «énérosi't,  du  fondaZ.  '  '""= 

„„ir     1       1  '^'  ''"  ^""'''  "•"'""'  ""«"f"  ■■•■xi,ten<.e  du  Se  d- 

=  :;;!rpi!3s::----rr:-f^^^^ 

achetée  en  „i,i6  avec  le  terrain  sur  Icpu-I  elle  étai'  eonstrui"' 

éehan  '''"™",  '  "'""''''  ""'''  "*  ''^^  ''"'■  -l'Orléans  pour  Tlle  Jésus 
eeh«  .«e  ,pu  lu,  rapporta  vin^t-cin,,  nulle  francs.  Mpr  de  ll, v  i 
put  f„,re  constrmre  une  habitation  plus  spa,.ieuse  pour  les    nfat 

incen^       .n""'™;"     ;'",  """  ,'"  "'■'"■" ''"  '"'   -''•'""'«•  .-un 

par         U  ,       'or^e  dë,.onomie  et   de  privations,  on   finit 

par  K  ,.U,r.  (es  travaux  de  reconstruction  étaie.it  à  peine  ter- 
mine, lorsque,  en  octobre  170,5,  le  séminaire  fut  de  no„™  c.  m 
plHement   r„.,é   par  l'incendie.     Tout  était   à   recommèrr.     U 

(»  Anne«  i  féludc  d„  R.  Père  II41„.„  (c.  pp.  1.18-154). 
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séminaire  élail  i!éjù  emU'tté  ;  il  s'endetta  encore.  l*<nir  reccms- 
truire,  on  arcumula  dettes  sur  dettes  dont  on  ne  put  se  débiirrasser 
qu'après  de  longues  années. 

Les  eampapnes  de  la  jïuerre  de  sept  ans  et  en  particulier  celle 
de  ITriO-fiO  lui  causèrent  un  tort  considérahle.  (îràce  à  la  (jéné- 
rosité  de  Mgr  Hriand  et  à  -  ■<  encouragements,  grâce  aussi  aux  pri- 
vations et  au  travail  presiji.^'  surhumain  <le  ses  (jueUjues  prêtres,  il 
reprit  peu  à  peu  le  dessus.  Les  nouvelles  obligations  dont  le  Sémi- 
naire s'est  chargé  dans  la  suite,  notamment  en  1852  lors  de  la  fon- 
dation de  ri'niversité,  ont  fait  et  font  encore  «jue  son  désir  de 
faire  plus  et  mieux  est  souvent  entravé  par  le  man(|ue  de  ress<mrces, 

l'ETIT    SKMINAIRK    DK    MONTKKAl. 


I 


Le  collège  ou  Petit  Séminaire  <le  Montréal  s'ouvrit  en  17()7, 
aux  jours  les  plus  ditïiciles  de  ia  colonie.  Il  eut  |K)ur  fondateur 
M.  J.-B.  Curatteau.  prêtre  de  Saint-Sulpice.  curé  de  la  Longue- 
Pointe,  homme  d'un  profond  savoir  et  de  vertus  éminentes.  Trans- 
féré au  Château  de  Vaudrenil  eu  1773.  puis  à  la  rue  du  Collège  en 
180(1.  il  fut  fixé  en  1862  au  pied  du  Mont-Royal  ;  à  1870  seulement 
reinniite  rétablissement  <léfînitif  tel  <|u'on  le  v<iit  aujourd'hui. 

La  situation  de  ce  c-ollège  est  un  peu  différente  de  celle  des 
autres.  Les  débuts  n'ont  pas  été  très  pénibles,  au  moins  du  côté 
des  ressources,  grâce  aux  revenus  de  la  seigneurie  de  l'île  de  Mont- 
réal qui  a  toujours  appartenu  aux  Messieurs  de  Saint-Sulpîce. 
Les  principales  difficultés  se  trouvaient  dans  l'absence  de  manuels. 
Le  gouvernement  anglais  n'admettait  jias  facilement  les  livres 
venant  de  France.  I>es  professeurs  d'alors  ont  <'omposé  eux-mêmes 
la  plupart  des  manuels  d'autrefois  dont  un  seul  est  encore  en  usage  : 
la  grammaire  latine. 

Cette  institution,  dirigée  par  les  prêtres  de  Siiint-Stdpice,  a 
pour  but  principal  de  préparer  les  jeunes  gens  à  l'état  ecclésiastique. 
Le  cours  est  exclusivement  classicpie  et  dure  six  années.  Le  Séii. inaire 
de  Philosophie  reçoit  les  élèves  au  sortir  de  la  rhétorique  pour  qu'ils 
y  suivent  pendant  deux  ans.  les  cours  de  philosophie  et  de  sciences. 


SKMENAIHK    DE    NlfOLKT 


Le  Séminaire  de  Nicolet  doit  son  origine  à  une  école  paroissiale 
gratuite,  fondée  en  1801  par  le  testament  de  M.  Brassard,  curé  de 
Xicolet.  Mgr  Denaut.  sur  les  instances  de  s(m  coadjutcur,  y 
joignit  des  classes  latines  en  1803.     Mais  son  véritable  fondateur  et 
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orKamsateur   fut    MRr   J.-(J.    l'Ie».,!.,   .,"1.   <■..    1S0«,    ,|o  o„„dj„t..ur 
.lev,„    evè.,„..  .le  Que.,..,,  o,  ,'..„,pr,.»s„  ,,.  „„.„..,..  ,1.  ,..   I     . 
^e  .ollep.  „„„,„,„,  „„•„„  ,„m,  i„,,,,..^.„  „,.,,.,  ,^^.j     ^_^^  _^  ';;^ 

J81.!  par  ee    .llustre  prélat,  ,lont  la  Ké„éro.,ité  fut  «an,  borne»  pour 


JMur  celte  institution, 


,  ..  •■'   'I  !'■»  obtint  le  Kl  déeembre  1821       l'a 

ees  lettres  patente»  royale»  Tadn  ■   ■ 
est  c-nnfiée 


dnnni.slration  du  Séminaire  de  Xiccilet 
née  a  une  eorporation  de  prêtres  séculiers  sous  la  pré^i.lenee 

furent  ,-oin,nenee»  sous  les  auspiees  et  aux  frais,  au  nnmis  pour  une 
grande  partie,  des  évè„ues  Panet   et   Si«na.v,  su,.eesse„rs'd;    M" 
riessis      L..  nouveau  séminaire,  ouvert  en    1831,  est   situé  sur  les 
bords  de  la  r,vière  Xieolet.  .on.n.e  Taneien,  à  deux  nnll^  le      ij 
du    ae  San,  -l.,erre  ;  il  est  environné  ,1e  jardins  et  de  boeaKe,  ,  , 

une  Kr„ nde  sali,,  et   une  ehapell,.,  a  été  élevé,  au  mili,.,,  du  eorp. 


l.e  Séminaire  de  Nicole 


isiiN      1     „o  ,.     ■  "'  """'^  "  l'Iiiiversité  Laval  depuis 

18fi3.     |,c  22  février  11108,  un  (iraml  Sémii    ' 

,iuenient. 


ninaire  y  fut  établi  ean 


""A 


SKMINAIKK    DE    SAIXT-ll VAil.VTHK 

Le  Séminaire  ,1e  Saint-H.vacinthe  fut  f,.n<lé,  en  1X1 1,  p„r  Messire 
An  oine  (.,r,mar,l.  an-hipretre,  enré  ,1e  la  paroiss,-  de  Sa  nt  I  ■" 
cinthe.     Sa  .harle  civile  , laie  ,1e  183-,,  ><■  .  .iint  llja- 

L'édifie..  a<.|nel,  b,Ui  en  18.5,1,  forme,  par  ses  lignes  principales 
un  e,,rré  de  300  picis  de  cMé,  ave,-  cour  intérieure  '         ' 

■,nnex.".le"l"9""-  ','  '""""'''■"'  "-aWriaux  in,„mbu»til,les,  une 
ann.xe  de  1,2  p,..,ls  par  00  pieds,  ,-,  ,|„„tre  étaRes,  .lestinée  aux 
dor„,,rs,  aux  lab„ra,oir..s,  aux  ,.la»ses,  à  U,  salle  a,.,tlémi.p,e,  ele 

naute  ,1e  prêtres  séculiers.  Le  |,roKran„ne  des  ,.|as,es  e.  :  celui  ,1e 
1  Unv..rs,te  Laval  à  la.p.elle  le  Sén.i.niirc  est  amiié  .lepuis  l',;:,! 

.SKMINAIKE    DE    SAINTE-TllÉBÈsE 

Les  premiers  commen,.ement»  de  rinstitution  remontent  à  1825 
t..  cette  année,  M.  C.-,!.  Ducharme,  curé  ,1e  Sainte-Thérèse,  choisit 
cm.,  ou  s,x  jeunes  «e„s  ,1e  sa  paroisse  qui  manifestaient  d-h^urens;:. 
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dispositions  pour  l'étude  et  coinnien^a  à  k-ur  donner  les  premières 
levons  de  lutin,  dans  les  soirées  oïl  les  occupations  de  son  ministère 
lui  Inissiiîent  queUpies  moments  de  loisir.  Plus  tard,  en  184<\  M^r 
Ignace  lïoiir^ret  érigea  l'établissement  en  petit  séminaire  selon 
mutes  les  rèjîles  du  t'onciî'ï  de  Trente. 

Kn  1S45.  le  Petit  Séminaire  fut  reconnu  civilement  par  un 
acte  de  la  Législature  canadienne  et.  en  1X63,  affilié  à  ITuiversité 
Laval.  (Le  premier  <'oiicoiirs  universitaire  n'eut  lieu  (ju'en  1807). 
Réduite  en  cendres,  le  ô  octohn-  ISSl.  l'institution  ne  tarda  pas  à 
se  relever  de  ses  ruipi.'s  grâce  an  généreux  secours  de  ses  amis,  des 
ani  iens  élèves  cl  du  gouMmcnicnt  provincial. 

La  n(nivclle  maison  fut  iiniugurée  snIcnnclU-nient  le  20  juin 
1SS;î.  Dès  lors,  l'institution  reprit  le  cotirs  n'-gulicr  dv  son  existeine 
et  lie  .ses  développements.  Dernièrement  encore,  elle  s'esl  agrandie 
par  UTU*  eonstruction  <le  01)  pieds  par  100. 

Le  cours  d'études  classic[nes  est  de  huit  années.  l'ii  cours 
sjiécial  de  (piatre  années  ou  jilus  est  tiuvcrt  aux  élèves  que  leurs 
parents  veulent  applicpier  exclusivement  à  l'étude  du  fraiH;ais,  de 
l'anglais,  de  la  i-oniptaliilité,  ctc-. 

COI.LtCiK    DK    SAIMK-ANNK    UK    LA    l'OC ATIÈKF: 


Le  collège  de  Sainlc-Aiine  de  la  Pocatière  a  été  fondé  en  1S27 
par  l'aOOc  ('liarles-Kran(,'ots  Painchaud,  curé  <ic  la  dite  paroisse. 
Quels  étaient  les  movcns  du  foinlf  leur  I'  Les  revnnis  île  sa  cure,  la 
coopération  de  ses  paroissiens  et  de  (juchines  citoyens  des  paroisses 
voisines,  les  souscriplions  de  ses  amis.  Les  classes  furent  ouvertes 
le  1er  octobre  1820.  Le  besoin  il'agrandissenu-nts  successifs  se 
fit  sentir  en  IS4I.  18.")."».  1000  et  1013  ;  la  dernière  entreprise  ed  en 
cours  d'exéeutiini.  ("est  donc  piè<'e  par  pièce,  à  cinq  diflférentes 
reprises,  et  non  pas  d'un  seul  J4't,  (pie  s'est  tléveloppée  matérielle- 
ment l'institution  assise  par  le  <'uré  Painelmud  sur  les  limites  des 
anciens  comtés  de  Devon  et  de  Cornwallîs.  Elle  a  regn  son  exis- 
tence civile  en  1834  d'un  acte  de  la  Législature  du  Bas-Canada, 
amendé  en  1862,  4  Guill.  IV,  C.  .'iô  ;  25  Viet.,  C.  78. 

En  1842,  les  étud<*s  oui  été  partagées  en  deux  cours  entièrement 
distincts,  le  cours  elassitpie  proprement  dit  et  le  cours  commercial 
français-anglais.  Le  plan  de  ce  dernier  a  été  eotiçu  par  l'abbé 
Ths-Benjamin  Pelletier,  d'après  le  système  suivi  au  collège  des 
Jésuites  de  Georgetown.  Le  12  mai  1803,  le  collège  de  Sainte-Anne 
a  été  affilié  à  ITuiversité  Laval. 
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Kri   uni'  iiriim,tu?ii'c  (li(ti<il,.     1 ,ir;..,      . 

»o-r,H,,,n    ,,,„.,  S.,  Ur.„,        ,„,  ,.  ,,,,  J^^^l^j^^Z 

;■"  |"r...  ,i,„„  I,.  „„.„„■..  i,..p,...„„  „  ,„■,  „„„„,„„,    '  ;  ''    . 

'■"'"■■H.r,  ,l„   „n,.v,T„..n„.„l    prnvi.Kiai    par    ,„   v.lil ,., 

3,;;^..  ■'"-^."..nf,„„.,.j.,„.„;v;,i:;:.t::;,„r,;: 

I  <■■  "I.'.  .•..:,l„.,..  ,.|i.-  a,„.si,  à  l'IniviTsil,-.  |,„v„|.  ' 


isihle 

:  une 

"leur 

IV.ix 

<■  -les 

Ayri- 
ce   le 

l\  et 
rit.  il 

'OU.i-Aiy.     |)K    )/  \SSIIMI'Tli(\ 

„,,„, 'm '"""'■'-"'  ;!'■  ''■^■': I'"""  "  •■I''  '""'l.-'  <•"   lS:i2  ,.„r  le  Rév.'- 

t:z^T;:i:-' ^ .-;....::::  ^™:;-T;,.t 

I.C-S  ,l..|,u,s  f„r™,  l,ie„  ,„.,<l..»to,,  „„..  bâtisse  ,1.  SO  „i,.,l,  par 
él/vc,  •■""■  ""  '"■■■""""■'  ''"  ■"  l'".f.--s«.urs  ...  ;i,,0 


SKMrXArUK    DK   .TOI.IKTTK 

Bar,  w'::':;;;i;:^,:'".,;;;f  ;':;„:;",  ';-'^  ;•■' ''^^"  >-  i-i- -aMo 

;=i:T;;;:;;;;:;:r.;'z-^ 

111  1  atiiite  ISSU,  La  Imlisse  Driiiit  Vf  s'i-sl  il^v» 
lopp-  P..r  ,U..s  ad,ii.i„„.s  su,.<...ssivc.s  „„i  ,-é,c„de„t  d  u,  U^  r  .,f,e  ^ 
ble  sur  plus  ,1..  500  pl.-ds  .t  qui  lui  p.r„,e„e„t  de  reeevoir  VùoVl^vé": 
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Vin  mitre,  pinir  h'  si-rvicc  de  riulininislnitiim  rt  Ir  Inju-incnt  du  jicr- 
MOiuu-l.  est  vi-mn'  s'adjoiinirc  niic  cuiislrucluiti  di-  210  picils  par  (iO 
dont  rmm'tiayciiu'fit  «oiuportc  tmiti-s  \vs  améliorai  ions  niode'rm-s. 
Lu  rhapflU',  ili'ditV  iiii  Sii(T€'-<  "a-ur.  t'st  uii'-  di-s  plus  ln-lIcs  qui  «oifiil 
au   ('(iiiada. 

Drs  <pic  Jolii'tto  fut  (Ti(î<'*  t'n  év^rhé,  le  (•«llèfïe  e.sl  devenu  le 
st'ininairi'  «liocésaiii. 

»  (U,I,K*iK    l)K    SAINT-I.Al  HKNT 


Î 


les  Hi-ji^'ieux  de  Sainte-Crciix 
à  la  ilemaiide  <le  M.  Vah\w 
<Vlui-ci  se  iliarjîea  d'une 
frais  «ritislidiatiiiii  :  un  )>eu 
aissante  le  lerrnin  sur  leepiel 


(V  collèjïe  fut  fondé  en  iH47  pat 
«lUe  Mgr  Hourjîel  fil  venir  de  Krane 
St-(M-rinain.  curé  de  Saitd -Laurent 
l)îirtie  des  dépenses  de  voyajre  et  de: 
plus  tard  il  donna  à  la  coinniunaiilé 
est  eonsiruit  le  eollége  aetuel.  l>i*  plus  il  se  chartfea  d'oI>tenir  du 
GouvernenuMil  une  charte  civile  «pii  lui  fui  oelroyée  le  M)  mai  1S41> 
sous  Ir  nom  d'Académie  iiidiislrielle  et  y  autorisait  l'instruction 
primaire.  ajîric(»Ie  et  iinlustriellc. 

La  première  classe  rénulière  de  latin  fut  organisée  en  IKOd-lStil 
sous  lu  direction  du  R.  !'.  .L  (iastineau,  <'.  S.  ('.  IMusienrs  années 
auparavant  cependant  on  avait  ctnnnu'iieé,  par  les  snins  du  R.  I*.  J. 
Rézé.  ('.  S.  ('.,  à  y  enseigner  le  l:itin  privértienl. 

\a}  0  juin  lH(i2  la  charte  de  lS4i>  était  modifiée  et  pennetlait 
l'enseignement  cliissi<iue  ;  ta  nouvelle  charte  changeait  le  ntun 
d'Académie  industrielle  en  celui  de  '<  Collège  de  Saint-Laurent.  » 

En  ISiiït  l'instituliori  comprenait  environ  280  élèves  dont  uiu' 
vingtaine  suivaient  le  ccnirs  latin. 

Vers  1871  un  cours  classliic"  anglais,  eomplètenu'nt  distinct 
du  cours  fran(;ais.  fut  aj<nité  au  programme  des  études  d'alors. 
C'est  aussi  vers  cette  époipie  (pie  les  <'ours  commerciiiux,  fran(,'ais 
et  anglais,  furent  définitivcnu-nt  organisés  et  ipie  le  programme  des 
études  fut  complètement  élahoré. 

Depuis  lors  les  cours  l'iassïtiue  et  ctHUinercial  sont  enseignés 
en  fran(;ais  et  en  anglais,  ce  ([ui  forme  ipialre  cours  distincts  et  indé- 
pendants, 

Le  collège  était  affilié  à  l'Iniversilé  Laval,  le  22  nutrs  1880. 
Kn  1802.  lSfi4.  1SH2  et  18!Mi  furent  successivement  construits  les 
différents  corps  de  logis  fpii  forment  l'édifice  actuel,  occupant  UTie 
longueur  de  UtiO  jiieds  et  se  prolongeant  en  arrière  par  trois  ailes 
d'une  nujyenne  de  140  pieds. 


lOLLKoK    iiorm^KT    (RIOAUD) 

I, î;,",  ,"*''"•  ''.'  "■  ''■  <;î"""l'..K"iM.r  «,.r  la  ,l,.,„a,ul..  ,1..  M    r„l,|„-. 

KiK.,u,l.  ..■„l,.  „  |„  f,,,»  ,,„r„„,i„|,. „„„,,r,.i„|..  ,,,   s„,„,.|„ir..       I ,' 

i::;^  ;::;;;;;•::, ;:',';;;i"Tv "•" ■-■ -"'"-^■■"- 

NiiiiM»   c|ii,    Icliidc   des   laiiBll ,rt,->  ,.,,|    n'iivoviV   à    l„ 

-.'m:::r„:::r''""'"'""  ";■""  '■'• ■'■  '-  ■■'"' >^^-  < 

liXM    ..M  il  ,l,.vi,  ,,        .  "'"'   "•'  ''',''  "'"■  «<"l-'N"r,l  j„»,|u7,  r„„„,V 


vent  (m*.  I4.  (niit^Tnrnt  iUmué  par  hi  C»,,,,, 


iiis.-iioil  .scnliiirc 


MlU-l<) 


'l<ilU'«i 


-"Is  ,M„«,r..s.  ..,!„  r„il,|..  „-.,HI„„i,.„  ,1,,  „Hi,  ,„.„siu,„„„ 

oor„'d,.Z:'HT'""""  :","''•  """^  ^"  '"""'"""■  ""    .— "" 
<iir|i»ni  io(;i>.  et  une  scconU' fiM»,  m  1X74    1 i- |-,.vl,,.,  1     . 

I.--  sil.-  ,lu  C.llèp.  .,x,,li,„„.  s„„  ,lével„„,H.„„-nt  as,,.,,  lenl. 

"Il  .t   R,s„-ll,  ,■„,„„„.  a,„s,  !..  N„„vt.|  ()„|„H„  ,,„i  |„i  ,,  ..„^.„„. 
J"«i|u  a  prcciil  lin    >„ii  <(iiilinL'pnt  ilV.li,-...  1    ri  •"^o}e 


»KMINA„„:    SAINT-JOSKPII     Al  X    THOIH-BIVIÈkk» 

'"".   »•   (..    Mgr   LafliThe  ..ngeail   canoniqurnient   le  Séminaire 
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(U's  TrniN-Hivi  rt'-i  en  Sénniuiin-  (iiiici''siiiri.  \.v  pt-til  Séiiiiimire  est 
affilié  à  rriiîv(Tsit('  Liival  lU'iMiis  ISliii.  le  trraml  Séminiiirt'  ilepuis 
19(H).     Sniiit-JoM'ph  vs\   Ir  piitroti   ili*  riiistitiition. 

Sitm'f  à  une  iM'titc  distiiiu'c  ihi  Saiiil-Kaiiri'iil  et  <lu  Saiiit- 
Alaurîct'  sur  iiti  vn^tc  tcrriiiri  rlt-v»'-  t't  salnl)rc,  t'iiUuin'c  lic  janlius 
et  iruno  l'oiir  ilc  récréiitioii  avet'  }{yiiiiiiise  et  jeu  <le  piiiinie,  la  maison 
offre  aux  élèves  un  séjour  «les  j>lns  ayréaliles. 

Le  Sémiruiîre  est  aussi  devenu  propriéliiire  de  ee  terrain  si 
nuij;iiiH(iiieinent  nmlirané,  ciunniunétnenl  «p|H'lé  «  Les  Pins  ».  — 
C'est  un  hoeane  naturel  (|ui,  ttniélioré  et  cultivé  Jivec  soin,  fait 
nuiinteiuint  les  (léliees  <it*s  élèves  |KMiiînnt  la  l)i'lle  saison. 

Le  cours  d'étiulen  se  divise  en  deux  sections  ;  le  cour»  cinssique 
et  le  cours  commercial.  Dans  les  deux  cours  la  religion  est  la  hase 
de  l'enseignement. 


c 
C 


SF.MINAIUK   l)K  rnirniTIMI 

l,e  Séminaire  de  Cliicoulinii  a  été  fondé  en  1H73  par  M^r  Domi- 
ni(|Ue  Racine,  n\oTs  vicaire  nénéral  du  diocèse  de  Quéliee  et  curé  de 
Cliicmitimi.  Ke  1.'»  ac)ût  de  la  niêmc  anuée.  M(îr  rArclievê(|ue  de 
Québec,  devenu,  en  IHHti.  Son  Rniinencc  le  Carditnd  Tascliereau, 
ériyea  c»noni<jucment  lu  nouvelle  institution  el  la  plii(.a  sous  la 
protection  de  la  Sainte  Fainillc. 

En  IH71t,  elU*  fut  érip'-»-  civilement,  pur  acte  du  l'arlenient 
provincial  de  Quéltec, 

Dès  IH77.  le  IVtit  Sénniiairc  fut  affilié  à  ri'niver.sité  Laval,  et  le 
pro^îramnic  des  études  y  a  toujours  été  coiif()riiu'  aux  rè}î!ements 
de  celte  iiislitulioii. 

L'affiliation  du  (inuid  Séminaire  à  la  même  l'nivcrsité  date  de 
1800. 

L'éducation  ipie  \\m  dontu*  «iatis  celte  maison  est.  d'abord  et 
sous  toutes  ses  fornu's.  essentiellement    religieuse. 

L'enseignement  du  (îrand  Séminaire,  dont  la  <lurée  est  de 
ijuatre  années,  comprend  la  Théologie  dogmati<iue.  la  Théologie 
morale,  l'ficriturc  Sainte,  le  I)n)it  eanonique  et  les  autres  sciences 
ecclêsiasti(pies.  Le  cours  d'étmies  est  de  dix  ou  onze  années,  et  se 
divise  en  deux  parties  :  le  Cours  coininercial.  tpii  compretui  cinq 
classes  ;  et  le  Cours  rinssi(|ue,  composé  de  six  classes,  incluant 
les  deux  années  de  i)hilosophie  et  de  sciences. 

l'iu-  école  d'application  (buttinens  dasn)  termine  et  complète  le 
Cours  commercial.  L'anglais  y  est  la  langue  dominante.  Toutes 
les  matières  commerciales  y   sont  enseignées  avec  soin,  du  point  de 
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l-"r  ,-„„f,.T,  ,ln„s  I,.,  I,a,„,,„..,  |,.,  |,„„  ,„,  ,,•  ,„,  ,„.,,  ..^  .'        ' "" 


Ht..Ml\AlEIK     IIK     IIIMdISKJ 

I."    .|..r,linn    ,1,.,    „riBi,„.,    ,1,,    Sniiinalrv   ,1,.    Ili„„„„ki    „V,t 

i;."...'   ;  .'-^ "",'■".  '""«''".v.  ■■..n.  ,1,.   I, „M.  ,.|   I,.   l,,-.v.    M. 

^".,r^,,  I„|,,„.  >.„.„,„■  ,1,.  I„  „i,-in,.  |,„r.,i,,,..      (V  .li-rnirr    ~,.|„„  !.. 
-..  nn.n.  ,l„   l)r  Mnll..„r.  S„ri„„.,„l,„„  ,1,.  r,„„ M„„  pu         ,! 

nnl  ilc.  I  F.iliMiili,!,,,  L'i.  (•■ililiiin.  |,   :.>(i.-,) 

•■n„.''n:';!i„„!'""'""''"    ''"    "• "     '■'     ■■ """'■'■ "I     'lu 

l;:.i  IMiK.  Mk,-  .),.„„  I.a„p.,  i„,  |,r,.„,i,.r  .-.v,-,,,,..  ,|,.  s |.(;,.r,„.,i„ 

".1er  a  l„  .  .„,,ln„t„M,  ,r„„  „„„,.,.„,,  s,'.,,,! r,-.     In' „,,„„•., ISTS 

;■'■" «";'■"•'"  '"'■'■'"''"•  '■"  ''''■  ""i-K  le  s  nU  „  ' ,'; 

<■  .-"uvo,,,  l,n„  par  les  S„.„rs  ,,,.  la  ,-„„,r,-.,al ,|,.  X,,  r- '  . 

<  l'H,.  iilaHon  a  et.'-  aBraiiill,.  ,.„   lilaV 

Kri    l,S7»    Mt-r    Laim-oviri   ,•.„«,.   ,a]„Mii,|,M]ari,l    I,.    <„ll;...,.   ,Ip 

s"Hp„s,..     Faul,.  de  r.-.s,sour.T.s  M    TariL-uav  n'a    J-™""'""","" 

;:.•;:•"'  ^rr  """'''-'  ' ;;-  -::':H..i;'  r^'::: 

proj.  t, .     .Maigre  la   inisi-re  no  rc  <  i-s  drlnits    !..  (■..ir.-.,       i      ■ 

|.w-„  ,.,,•.,  u,ve,„pp,  i,.„..,„..,„  „:!;:"i.L  "r;';r;r 

r  ";,^:'Z'"  "  '^^nr'.''-  >■'-"-»  l'-.fai.enrs  LZ. 
de.  Je-,  ,iU."  ;  r,-  T  '"'     ''";■""'"■  *'"••'""  l'"»-e""nl  de,  Bi..„, 

',--'■  "I  """^  P""'.-™  'lui  rapporte  près  de  mille  nias- 
te  d  intérêt,  par  ,n„^e  au  Séminaire,  pour  aider  le,  élève,  pauvres 
et  pour  payer  les  honoraire,  de,  professeurs. 

»ÉM,NA,«K    SAINT-CUARLES-BOItROMÉE    (SHEBBROOKlc) 

M,rr\'„f"""f ''•*'"'""'^''"'''-''''"''"'*'-  '"'  'onde  en  1875  par 
Mgr  Antome  Haeme,  premier  évé^ue  de  Sherbrooke.  Le  véné" 
fondateur  deereta  „ue  le  p.ogram„,e  d'études  cou.porterait  un  cou^ 
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c 
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iIh».ii|Uv  rt  lin  c.iiir-  roiiiiiii'rriiil  fl  i|iii'  l'un  V  i'n<i'i»iii'niil  ('■i.'iilf- 
liu-nl   If  lriiMi.iiis  et   rjini;!iiî>, 

l)i'  IN7^  à  11112  Minl  «(irli^,  n i>  d' li|ilônH'  ilii  cinir»  iiiin- 

iiiin  iiil,  MU  j.uMcs  lîi'n.  ilniil  ii.i  liiin  ininiliri'  uni  i-iiMiili'  li-rniini'-  If 
finirs  l'Iiis^iqiif . 

\a-  ;H)  ilfffinlirf  IH'.l".  nn  iinfiiilif  <tftriii>«jt  iiiif  piirtlf  ilii 
Sfininiiirf.      Mt-r     l.iilliif.|iif    Kl    iim>.lriiirf    l'i     l'aliri    tlii     feu     It; 

n.Mivfl  fliilili.M- ni.   .njifrlif  filifif,-  à  .-,  flugf,,  ,|f  2(mp  |,if,|,  ,|,. 

l""Ki '   i-l    il'iiiK'    liirBfiir   nin.vfhnf   ilf   .V.   pifiN.      Apri-»    11    un,. 

l'iillliifiiif  ilf.  fifvf,  ninl  iifffs.iiirf  un  n.invfl  iiuniinli.M'nifiit 
Il  riichninislnilimi  ilii  .fniiiniirf  fnil  fini,lriiirf  iiiif  iinnfXf  ilf  1211 
liifd»  |.iir  .">2,  Il  fini|  f!ni<fv  If  tniil  fculfiiifiil  ii  l'aln-i  <lii  ffn. 

Kii  lil(i;l  fut  fcnnlf  If  fiinr»  iniliislrifl  ilinil  l'olijfl  f,t  ,lf  prfpnrfr 
If..*  flfVf^  l'i  ri.\jiinfii  iriiilniisHJini  à  1' ftf idc  J'olylffliniipif  «If  Mon- 

Irràl  ft    à   rf.folf  ,r.\r liiKf  ,|f  (Jnfliff.      M,illifurfn»fnifnl    If, 

rf,,niir-f,  Ir.ip  liniilff,  ilii  Sfininnirf  n'uni  pu,  fin-nrf  pfrnii,  ilf 
iloniifr  à  ff  iiiiirs  If  ilfvficippf nifiil  ipi'il  ilfvrail  iivuir.  fii  f({aril  aux 
|ifr»|ifflivf,  ilf.  Cantnii,  ili-  l'K-l. 

('l>LI.K(iK   iiK   \.i:\\y^ 

l.f  cnllfdf  ,lf  l.fvi»  fnl  fdnilf  fn  IS.Vi.  par  M(!r  Draifl.  cnrf  ilf 

\iilrf-I)anif  ilf   l,fvi,.      Il   n'fut   iralinni  qu'un   nnir,  f nuTfial 

M.ii,  la  clirffli.in  ilf»  Fri-ri-,  df  la  Doilriiif  flirflifniif.  Kn  IK.-)i;. 
Jllîr  Dfzifl  prfssa  Ifs  KriTf,  irinlroilnirf  ilans  Ifiir  prii|.'ruininf 
il'fludfs  If,  rniliniful,  ilu  lalin.  Mai,  un  fiisfiiinfiiiful  df  cf  Kfiirf 
n'fiilrail  pa,  dan,  Ifs  vuf,  df  ffllf  fiinimiinaulf.  ft  If  Sfininairf 
de  gufliff  prit  If  follfKf  ,nn,  scm  fijidf.  MM.  (Janthifr.  K<iu„fl 
ol  l.ant!i,  fil  dfviiirf ni  sufi-f,,ivf lUfiit  dirfclfiir,.  fl  If,  i-li-vf,  <pii 
nianiff,taii'iit  df  la  vciration  rflitjifnsf  furfiit  dlri^f,  Vfr,  If  Sénii- 

uairf  df  Oufliff  | r  y  Icnniiifr  Ifur,  ftndf,.     Kn    IS72.  uiif  fc-cilf 

d'applifalion  {hii^^iiif'nx  rlnn»),  iijoutff  au  finir,  foinnifrrial  df  jà  fxi,- 
lanl.doiinaitanfnlIfKfiiiK-placfimiiiirlantf  parmi  ffllf  s  tpii  furnn-nt 
de,  sujfts  pour  le  urand  lomnifrff.  En  1874,  le  Sfniiuaire  de 
Qufliei.  aliandonna  la  direiliiin  du  ciillfjîf  ipii  ne  diiit  plu,  rfifver 
({Uf  df  Ini-nifmf.  Kn  1H7.'>,  le  I.ifutenant  CJoiiverneur  sam-liDiiiif 
la  rffonnai,,ancefivilf  iln  fiillf);f.  Kn  1870.  If  cour,  fla„ii|Uf  f,l 
dffinilivenient  étalili,  imi,  c-oniplfté  en  1S8(),  avfi-  le  eoncnur,  du 
R.  M.  (i.  SauvaKenu,  2fnie  supérieur,  assisté  priniipaleiiieut  de 
M.M.  Lionel  Lindsay  et  CE.  Carrier,  et  cette  nicme  année  il  est 
atlilié  à  rrniversité  Laval. 
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VIKIX  SOI  MIS  A   MM.   LKS  sri»f;ilIKl  U>    l'AK    I.K 
«OMirr,  l'KUMANKNT 


RÉPONSES  DE  MM.  LES  SDPtRlEURS 


(!)     tilKSTiON^   lir    MA 


I/nii  sv  pliiiiit  cluHpH'  aniu'c  ilc  iv  *\uv  l*'-^  (luc-tums  pos»'i'.>* 
iiiix  ciiiuurreiits  ,s)m'  o-  [■■'  i  ricilcs  ou  trop  dittiiilcs.  !,«■  nom  ilu 
spiuiimirc  d'»!!  i-Ilc^  p'-.  \  ii-i'icii'  ■■  .t  inscrit  tiii  liiii  de  cliiupic  fenilU'l  ; 
il  s'ctisiiil  parfois  <\r-  i>i) .  i  v.>ii.>ns  malignes  à  riidrro'^c  du  collcuc 
int»'*rL"-s(''. 

Pour  ohvicr  ii  ce  doul>lc  iiicoiivcnicnt,  le  Ctniiilf  n-coniniandc 
deux   iiK'siircs. 

D'alioril.  il  voudrait  (lu'on  aholi>MTn  partie,  dans  le  profïraintiie, 
rarticle  ô  du  cha|)itre  KprvinrM  utiiicr.'^itaircti.  Mtnisei>;iu'ur  le 
Recteur,  au  lieu  de  tirer  les  (pie-*ti(nis  au  sort,  clioisirait.  en  vertu 
du  droit  (pie  lui  confère  s;i  fonction  niêine.  celles  (pli  lui  serilhlflit 
convenir  davinita^'e  à  la  force  moyenne  îles  élèves. 

Kc  Citniitc  ijeniaiule  ensuite  ipie  l'cm  supprime,  an  has  de 
cliiHpie  feuillet  irexamen,  la  mention  du  collège  (pii  a  ikisc  la  <|nes- 
tion.      A  cette   indication   l'on    n'a   rien   à  fîu^'iier  ;     parfois,    .ou   a 
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T)e  plus,  i-n  vertu  du  mode  d'exaiiu>n  annuel  sufiRéré.  le  dîplûnie 
ne  serait  j)lu.s  accordé  pour  un  succès  ou  refusé  pour  un  échec  les- 
quels ne  sont  tous  deux,  'mch  souvent,  (pie  l'effet  du  hasard  ou  de 
dispositions  éventuelles  i-  parchemin  sanctionnerait  la  valeur  du 
cours  d'études  tout  enner.  D'autre  part,  en  raison  de  la  clause 
première,  cette  sanction  serait  vraiment  oftirielle.  vraiment  uni- 
versitaire. 

Enfin,  comme  toutes  les  matières  du  cours  fijfureraient  dans  le 
total  <lc  rexameii  collégial  devenu  examen  d'admission,  elles  pren- 
draient toutes  aux  yeux  des  élèves  une  importance  éjiale.  Le 
nombre  diminuerait  de  ceux  ipii  néffli^ent  les  utn>s  ou  les  antres 
-sous  prétexte  qu'elles  ne  comptent  pas  à  l'examen,  de  ceux  qui 
n'assignent  <rimportance  (|u'aux  matières  inscrites  dans  les  pro- 
grammes et  dans  la  mesure  où  elles  y  sont  détaillées  par  questions. 

Pour  tous  ces  motifs,  le  Comité  croit  que  le  projet  soumis  relè- 
verait considérahlement  le  niveau  des  études  classiques.  Il  le 
rectmimande  à  la  particulière  attention  de  Messieurs  les  Supérieurs. 

RÉPONSE 

MM.  les  Supérieurs  admettent  k  principe  du  nouveau  système 
d'examens  proposé.  Ils  remettent  seulement  au  prochain  congrès 
de  fixer  les  détails  de  l'un  et  de  l'autre  examen.  Dans  l'intervalle, 
le  Comité  soumettra  à  MM.  les  Supérieurs  un  projet  sur  lequel  il 
les  priera  d'exposer  leurs  vues. 

C)    TEXTE   BILINGUE   POUR   LE  THEME  LATIN 


Certains  collèges,  ceux  surtout  oij  fonctionne  un  double  cours, 
demandent  que  l'on  fournisse  à  leurs  élèves  de  rhétorique  anglai.se 
un  texte  anglais  pour  le  thème  latin,  lors  de  Texamen  universitaire. 

Le  Comité  le  reconnaît  :  la  différence  de  langue  expose  les  can- 
didats anglais  à  des  contresens  dans  la  rédaction  du  thème  latin, 
surtout  quand  le  texte  s'exprime  en  une  langue  archaïque  ou  tech- 
nique. De  plus,  les  deux  langues  étant  officielles  dans  le  Québec 
comme  ailleurs,  ce  serait  faire  preuve  de  largeur  d'esprit  que  de 
condescendre  sur  ce  point  aux  désirs  des  candidats  anglophones. 
D'ailleurs,  la  complication  n'est  guère  plus  considérable  à  offrir 
un  double  texte  qu'un  seul. 

D'autre  part,  nos  collèges  sont  avant  tout  des  institutions 
classiques  de  caractère  français.  Les  Anglais  qui  les  fréquentent 
tiennent  à  apprendre  la  langue  de  France.     En  leur  concédant  ce 
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f)  Enfin,  ne  s'cxorçaut  qu'au  discours,  nos  élèves  négli(^ent  les 
antres  formes  de  <'oniposition  litténure.  Ils  ne  s'appliquent  guère 
nu  {lêvelopi)enienl  des  idées,  tout  m'cupés  qu'ils  sont  de  prendre  le 
Ion  oratoire,  de  s'exprimer  avec  passion  plutôt  qu'avec  conviction, 
logique  et  sincérité. 

Quand  ils  exprimeront  des  pensées  et  des  sentiments  personnels, 
ils  y  mettront  sinon  moins  d'emphase,  du  moins  plus  de  spontanéité. 
Le  danger  de  l'anachronisme,  comme  le  défaut  de  coideur  locale, 
se  trouve  à  peu  près  supiirimé. 

Plusieurs  de  nos  anciens  élèves  ont  soumis  ce  denideratum  (v.  g-, 
L.  l>urand  ;  Knquête  sur  la  jeunesse,  dans  L'Kludiant,  Ille  année, 
N°  20,  2  avril  liH4,  i>.  4).  Le  ComiU'  le  considèt-c  f<uulé  sur  de 
bonnes  raisons. 


t 
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MM.  les  Supérieurs  accepteul  à  l'uniininiité  le  principe  de  cette 
modification,  reconnaissant  qu'il  faut  davantage  rechercher  la 
variété  en  cette  matière. 

Seulement,  pour  ce  qui  est  de  l'analyse  littéraire,  on  eu  devra 
tirer  les  textes  des  auteurs  qui  auront  été  mis  au  programme  des 
clas.ses  de  rhétoritiue  et  de  belles-lettres. 


e)    JUHVS  PEKM.XNENTS  POUK  LES  CORKECTIONS 


Le  Comitt'  suggère  que  l'on  constitue,  à  l'occasion  de  chaque 
congrès  triennal,  des  bureaux  de  correction  composés  chacun  de 
deux  membres.  Ceux-ci  demeureraient  en  fonction  durant  tout 
le  tricnnat.  On  pourrait  même  les  y  maintenir  jusqu'à  renoncia- 
tion volontaire  de  leur  part. 

Ces  bureaux  devraient  ne  comprendre  que  des  professeurs 
spécialisés  dans  la  matière  dont  on  leur  confierait  la  correction. 
MM.  les  Supérieurs  se  chargeraient  d'en  désigner  les  membres  ou 
s'en  rapporteraient,  pour  cette  tâche,  au  Comité. 

Cette  modification  assurerait  une  correction  plus  équitable, 
vu  que  des  compétences  seules  seraient  convoquées.  La  correction 
comporterait  ausii  plus  d'uniformité  d'une  année  à  l'autre  ;  et 
cette  uniformité  persisterait  au  moins  pendant  trois  ans,  si  on  ne 
veut  pas  la  faire  durer  davantage  en  prolongeant  indéfiniment 
les  pouvoirs  des  bureaux.  Enfin,  la  tâche  serait  plus  vite  expédiée, 
un  troisième  membre  retardant  assez  souvent  l'activité  des  deux 
autres. 
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Le  seul  inconvénient  du  système,  c'est  qu'il  supprime  la  réu- 
nion annuelle  à  Québec  d'un  groupe,  aujourd'hui  assez  nombreux, 
de  professeurs  qui  y  trouvent  l'occasion  de  se  connaître,  de  se  ren- 
seiRner  mutuellement.  Mais,  outre  que  ces  correcteurs,  pour  être 
pendant  trop  longtemps  les  mé-.ies,  finissent  par  tirer  de  leur  ren- 
contre moins  de  profit  ;  outre  qu'ils  sont  trop  harassés  pour  jouir 
vraiment  de  ce  contact,  les  congrès  triennaux  de  pédagogie,  rem- 
plaçant les  congrès  quinquennaux,  corrigeront  assez  celte  lacune. 


REPONSE 

MM.  les  Supérieurs  n'admettent  aucun  changement  soit  dans 
le  mode  des  corrections  soit  dans  le  nombre  des  correcteurs.  Mgr 
le  Recteur  prie  encore  une  fois  le»  autorités  des  collèges  de  l'avertir 
à  temps  lorsqu'elles  ne  peuvent  fournir  un  correcteur  pour  la  matière 
indiquée. 

.0    XATL-IiE    ET    FRÉQUENCE    DES    CONGRES 

1°  Les  congrès  jusqu'à  l'heure  n'ont  porté,  ou  à  peu  près, 
que  sur  les  nuxlilications  des  programmes. 

Les  discussions  y  furent  trop  souvent  infructueuses.  Ces 
questions  de  détail  peuvent  d'ailleurs  être  examinées  beaucoup  plus 
simplement  par  un  comité  de  quelques  experts. 

Pour  ces  rai.sons,  le  Comilé  suggère  que  l'on  abroge  les  congrès 
dits  du  programme,  dont  la  tenue  avait  été,  en  1911,  fixée  à  tous 
les  cinq  ans. 

2°  De  plus,  il  propose  que  l'on  tienne,  tous  les  trois  ans,  un 
congrès  de  pédagogie  analogue  à  celui  de  cette  année,  d'après  un 
programme  préparé  d'avance  et  ne  comportant  que  des  questions 
de  formation  religieuse,  morale  ou  intellectuelle. 

Un  intervalle  de  trois  années  entre  chaque  congrès  ne  semble  ni 
trop  long  ni  trop  court.  La  fatigue  produite  chez  les  assistants  par  la 
trop  grande  fréquence  de  ces  réunions  disparaît  presque  totalement. 
Les  rédacteurs  des  exposés  ou  des  rapporta  auront  moins  à  se  plaindre 
du  surcroît  de  travail  qu'apportent  avec  elles  des  assemblées  trop 
rapprochées.  Peu  de  méthodes  nouvelles,  si  elles  .sont  suggérées, 
ont  le  temps  de  s'imposer  dans  cette  limHe.  Le  Comité  aura  enfin 
tout  le  loisir  d'élaborer  un  programme  qui  lienne  compte  des  don- 
nées récentes,  sans  s'exposer  i  des  innovations  trop  hUlives. 

3°  Le  lendemain  de  chacun  de  ces  congres.  Messieurs  les  Supé- 
rieurs tiendraient  une  réunion  pour  se  prononcer  sur  les  desiderata 
que  leur  exprimerait  le  Comité. 


Celte  réunion  triennalf  suffirait,  si  l'on  aceorde  au  Comité. 
comme  le  demande  le  projet  de  sa  eonslitution,  une  double  auto- 
risation :  celle  de  consulter  par  écrit  MM.  les  Supérieurs  sur  les 
mesures  pressantes  et  non  relatives  aux  programmes  d'étude  ou 
d'examen,  et  celle  de  procéder  quand  la  majorité  approu'  c  sa  manière 
de  voir.  Elle  n'est  pas  non  plus  exagérée  ;  dans  trois  ans  il  peut  se 
soulever  des  problèmes  assez  important»  pour  qu'il  .soit  à  propos  de 
n'en  pas  retar  "  .t  davantage  la  solution. 

I,a  tache  de  MM.  les  Supérieurs  sera,  iiu  reste,  facilitée  par  le 
Comité  qui  leur  soumettra,  comme  cette  fois,  des  mémoires  moti- 
vés en  les  leur  communiquant  trois  mois  d'avance. 


MM.  les  Supérieurs  aecept-nt  chaeunc  de  ces  suggestions,  telle 
qu'elle  est  proposée. 

g)    RETRAITES  SPÉCIALES  POl'B  LES  PHÊTRES-ÉDIicATECBS 

Les  prêtres  des  collèges  aimeraient,  assure-t-on  au  Comité,  à 
bénéficier  de  temps  en  temps  d'une  retraite  spéciale. 

Les  professeurs  ont  des  responsabilités  particulières.  Si  leurs 
collègues  du  ministère  s'occupent  de  leurs  obligations  pastorales 
pendant  la  retraite  diocésaine,  11  semble  désirable  que  les  curés  des  col- 
lèges étudient  leurs  devoirs  professionnels  dans  une  retraite  à  part. 
Au  reste,  ils  ont  aussi  leurs  responsabilités  générales  comme  membres 
du  clergé  ;  il  convient  qu'ils  ne  soient  pas  soustraits  habituellement 
à  la  retraite  commune. 

Il  n'appartient  pas  au  Comité  de  signaler  même  le  mode  à 
employer.  11  prie  seulement  Messieurs  les  Supérieurs  d'exprimer 
à  leurs  pasteurs  respectifs  le  vœu  suivant  :  que  Xos  Seigneurs  le» 
érigues  organisent  de  temps  à  autre,  dans  leurs  diocèses,  une  retraite 
spéciale  pour  leurs  prêtres  professeurs. 

RÉPONSE 

MM.  les  Supérieurs,  considérant  ces  retraites  comme  très  avan- 
tageuses, prient  Mgr  le  Recteur  de  soumettre  à  NN.  SS.  les  évêques 
le  vœu  du  Comité. 
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A)    UNION  SPIBITIELLE  ENTRE  NO»  MAISONB 

No»  collige»  sont  tous  ou  presque  tous  rattnohfa  à  VAUiance 
den  maison»  iVédiicalkm  chrélieiine  (France)  ;  ils  sont  tous  affiliés  à 
l'Université  Laval.  Il  existe  done  entre  eux  une  union  pédagogi- 
que. A  eelle-là  l'on  voudrait  mainteiuint  superposer  une  union 
spirituelle,  un  éehange  de  prières. 

I^  Comilr  ne  voit  que  des  avantages  à  l'exécution  de  cette 
idée.  Si  Messieurs  les  Supérieurs  l'approuvent,  il  s'empressera  de 
proposer,  aux  conseils  des  diverses  maisons,  un  projet  là-de.ssus. 
Par  le  fait  de  leur  adhésion  l'union  serait  immédiatement  constituée, 
jirojet  comprendrait,  entre  autres  articles  : 
';  une  communion  générale  des  élèves,  à  l'intention  de  tous 
les  établissements  similaires,  le  jour  de  la  fête  patronale  de  chacun 
de  nos  collèges  ; 

*)  l'offrande,  à  la  même  intention,  du  petit  office  de  la  Sainte 
Vierge,  le  premier  dimanche  de  chaque  mois  ; 

c)  la  célébration  dans  chaque  maison  d'un  service  annuel,  a' 
profit  de  tous  les  professeurs  défunts,  le  jour  le  plus  conven 
pour  chacune  d'elles. 

Tous  bénéficieraient  d'abord  des  faveurs  spirituelles  attachées 
à  chacun  de  ces  exercices.  En  plus,  NN.  SS.  les  lîvêques,  à  la 
prière  de  Mgr  le  Recteur,  pourraient  par  une  supplique  obtenir  de 
Rome  un  certain  nombre  d'indulgences  spéciales. 


REPONSE 

MM.  les  Supérieurs  acceptent  cet  article  sans  amendement. 

i)    CONSTITUTION    DU    COMITÉ    PERMANENT    DE   L'eNSEIGNEMENT 
SECONDAIRE    "' 

I.  —  Criation.  Le  Comité  permanent  des  Congrès  de  l'Ensei- 
gnement secondaire  a  été  créé  au  Congrès  de  juin  1911,  par  le  Con- 
seil des  Supérieurs  des  Petits  Séminaires  et  Collèges  affiliés  à  l'Uni- 
versité Laval. 

II.  —  Fonctions  du  Comité.  1°  Le  Comité  permanent  est 
chargé  de  préparer  les  Congrès  de  l'enseignement  secondaire  des 
Maisons  affiliées  à  l'Université  Laval.     Il  doit,  à  cet  effet,  déter- 


(I)  L«  teite  apparaît  ici  tel  que  modifié  et  approuvé  par  Meaiie<in  Ica  3up<- 
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miner  la  date  de  la  réunion  des  Congrès,  établir  le  programme. 
cLoisir  les  rapporteurs,  nommer  les  officiers  <les  (."tmimissions,  inviter 
les  personnes  ((ui  peuvent  apporter  ù  l'œuvre  de.-.  Congrès  un  con- 
cours utile. 

11  doit  aussi  publier  les  comjites  rendus,  et  payer  les  frais  d'or- 
ganisation et  de  tenue  des  Congrès. 

2°  Le  Comité  perniunent  est  aussi  chargé  de  recevoir  toutes  les 
suggestions  d'ordre  pédagogique,  et  tous  les  projets  de  modification 
des  programmes  d'études  et  d'examen,  <)ue  l'oi.  voudrait  proposer 
et  soumettre  au  Conseil  de  MM.  les  Supérieurs.  C'est  à  lui  qu'il 
faudra  toujours  s'adresser  pour  faire  ces  suggestions  ou  ces  propo- 
sitions. Le  Comité  les  étudiera  et  fera  rapport  ù  chaque  supérieur 
trois  mois  avant  la  tenue  de  l'assemblée. 

MM.  les  Supérieurs  pourront  ainsi  en  conférer  avec  leurs  pro- 
fesseurs ou  leurs  conseils  respectifs. 

Le  Comité'  permanent  est  donc  ainsi  constitué  en  Commission 
permanente  des  programmes  ;  c'est,  d'ailleurs,  au  Conseil  des  Supé- 
rieurs qu'il  appartient  de  décider  des  questions  ou  projets  qui  lui 
sont  soumis  par  le  Comité. 

3°  Dans  le  cas  d'affaires  urgentes,  autres  que  les  questions 
relatives  aux  programmes  d'études  ou  d'examen,  et  qu'on  ne  pour- 
rait sans  inconvénient  remettre  à  une  assemblée  triennale  de  MM. 
les  Supérieurs,  le  Comité  pourra  faire,  auprès  de  MM.  les  Supérieurs, 
une  consultation  par  correspondance  et  procéder  ensuite  selon  la 
conduite  qui  lui  sera  dictée  par  la  majorité. 

4"  Le  Comité  permanent  est  chargé  de  faire  préparer  et  de 
publier  tous  les  ans  les  rapports  des  différents  jurys  de  correction 
du  baccalauréat. 

Il  y  aura  quatre  rapporta  par  année  :  deux  pour  l'examen  de 
Rhétorique,  et  deux  pour  l'examen  de  Philosophie.  Pour  l'examen 
de  Rhétorique,  il  y  aura  un  premier  rapport  sur  la  Composition 
française  et,  alternativement,  un  autre  rapport  sur  le  thème  latin, 
ou  la  version  latine,  ou  la  version  grecque,  ou  le  thème  anglais.  Pour 
l'examen  de  Philosophie,  un  premier  rapport  sur  la  Philosophie  : 
Logique  et  Morale  ou  Métaphysique,  alternativement  ;  et  un  autre 
rapport  sur  les  Mathématiques  ou  la  Physique,  alternativement. 

Ces  rapports  seront  remis  au  président  du  Comité,  le  Ui  sep- 
tembre de  chaque  année,  puis  soumis  à  l'approbation  des  membres 
du  Comité  et  publiés  aussitôt  que  possible. 

Le  Comité  paiera  à  chaque  rapporteur,  pour  son  travail,  une 
somme  de  vingt  piastres  et  ses  frais  de  voyage. 

5     Le  Comité  est  chargé  de  faire  prononcer  aussi  souvent  que 
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pnm\bW.  i  IVcasi.m  ,|,.  |„  rouiiioTi  à  dnéhi.,.  ,|,.,  rorrccti^iir»  des 
.■xiimeri»  du  h«(Ti,l,i„r.-.,il.  d.-s  ,„„f,Tfii,-,-s  |.«daKoKi,|uivs,  Klle» 
auront  heu  dès  !.■  jin-miir  jour  d,-s  corri-clion».  Il  i|i.siKm.rtt  les 
sujet»  lie  eorifércuie»  et  <hoi9ira  le»  eoi.féremier»,  dont  le»  dqieuw» 
de  voyage  seront  aussi  payées  par  le  Comité, 

,     ,5  ':•■  <■' '•■■  '■«'  '■l""-S*  >''•  Pill'li'r  uu  lliillcii,,  pédaKOKiciue 

de  lensciKuerneut  seeondaire.  Il  aura  la  «eatiou  (inaniiére  et  la 
dire,l,o„  d..  ee  IMIrli,,.  Tout  .-ollaLoraleur  devra  ol.ternr,  pour 
eluuuri  de  ses  artiiles.  la  signal  lire  île  son  Supérieur. 

7°  «uand  le  Séminaire  ,1e  Quéhec  aura  dividé  de  réialilir  un 

'"" '"  «l'"''"'  I>""r  II'  l>rix  du   l'rince  de  dalles  ,,u'il  olfre  aux 

eolleKes  affilié»,  le  Con.ité  pourra  être  <harKé,  »i  le  Séuiinaire  de 

Huehee  I  ajîree,  de  n er  les  jurys  de  eorreeliou  et  d'eu  rétribuer 

les  meud>res. 

III.  —  fonrf,  ,/„  Cniulr.  I.e  Couiité  permancjit  percevra 
elia.|ue  année  la  uioilié  des  droits  ,re.xauien  exigés  de  <lia,,ue  «audidat 
au  tiaeealauréat. 

Le  Comité  est  autorisé  a  faire  toute»  le»  dépenses  né  essaires 
à  son  lion  fouetionnemeiil  et  à  roriianisuliou  des  „.!.;,.»  ,,„i  |„i 
seront  eonfiées. 

"■'■"-''»'"/"'»"'""  ''  m-riilrmnil  du  CiiiiiHr.  I.e  Comité  iier- 
iiianent  se  compose  de  se|il  men.lires  elioisi»  parmi  les  profes»,.„r3 
des  maison»  affiliée»  à  l'iniversilé  Laval. 

Il  y  aura  toujours  dans  le  Comilé  un  représenlant  de  Tfoiver 
sité  nommé  par  le  Recteur  ;  les  six  autres  memlires  seront  elioisi» 
dan»  le»  maisons  affiliée»  d'après  l'ordre  d'uneienn.lé  d,-  iliaeune 
d'elles.  Cet  ordre  sera  le  suivant  :  séminaires  on  eolli'jres  île  Que 
^f'',;'"':^!'  •^'™'"'»'  "^"7)'  •^■"•"1'''  CSIW),  Saint.Ilyaeinlhe 
(1811),  Sainte-Therése  (1X2.5).  Sainle-.Vnne  (1827),  L' Vssomiilion 
(1832),  Joliette  (1847),  RigamI  dit  Duiirget  (ISÔO),  Lévis  (1833J  des 
frois-Rivières  (1800),  de  Rimouslti  (18(i3).  Saint-Laurent  (18(i4) 
Chieoulimi  (1872),  Sherbrooke  (1870),  Vallevfield  (18(«)  Saint- 
Jean  (li)ll),  Nominingue  (liH2). 

Deux  membres  seront  remplacé»  tous  le»  trois  ans  par  mode 
d  élection,  char,ue  collège  gardant  le  droit  de  désigner  son  repré- 
sentant. Toutefois,  afin  de  permeltre  au  Comité  actuel  de  jiarfaire 
.son  œuvre,  le»  première»  éleetion»  n'auront  lieu  que  dans  trois  ans 
(1J17). 

y.-'Organimlion  interne  iln  Comité.  I,e  Comilé  élit  ses 
officiers  après  chaque  Congrès  triennal.  I.e  bureau  se  comiiosera 
dun  président,  d'un  vice-président,  d'un  secrétaire  et  d'un  tréso- 
rier.^ Ton»  les  trois  ans,  celui-ci  devra  rendre  compic  ù  MM.  les 
Supérieur»  de  la  gestion  des  alfaire»  du  Comité. 


l*o:it-iicrifftnm 

Ia'  23  sept*' m  lire  1U14,  le  Conseil  univcrsituire  u  approuvé, 
dans  cen  réponnrs  de  MM.  les  Supérieurs,  ce  <)ui  t-oiieeriie  le  pro- 
tfniiiinu-  du  liarcaliinréal  et.  eu  particulier,  la  truiNiènie  sugi^esitton 
au  sujet  du  texte  hilintfue  puur  le  tliènie  latin.  H  a  pareillement 
approuvé  les  nddilious  propostvs  au  pru^raïunie  de  niatliématt- 
(jues,  '" 

Le  règlement  (-(uicertuiut  le  (exte  l)ilin^ue  |ireudra  effet  dès 
eette  année  (juin  IIU'))  :  celui  (|ui  a  tritit  iiu  programme  de  mathé- 
matiques n'entrera  en  vigueur  <(ne  l'année  proeluiine  (llUô-lti). 

A.-E.  GosMELiN,  ptre, 

Herleiir   U.  L. 


IV 


LISTE  DES  ASSISTANTS 


Monseigneur  Amédée  Gosselin,  P.  A.,  Recteur  de  l'Université  Lavtd. 
Supérieur  du  Séminaire  de  Quéhec. 


a)    luritéH  officiels  du   Congrès 

NX.  SS.  Êmard,  évêque  de  Valleyfield. 
"       '*    Bruneault,  évéque  de  Nicolet. 

"       "    Blanche,  vicaire  apostolique  du  Golfe  Saint-Laurent. 
"       "    Latulippe,  vicaire  apostolique  du  Témiscamingue. 
"       "    Roy,  auxiliaire  de  Québec  et  administrateur  du  diocèse. 
Monseigneur  Dauth,  vice-recteur  de  l'Université  Laval  à  Montréal. 
Chanoine  Lahargou,  Président  de  V Alliance  des  maisons  d*éducation 

chrétienne  (France). 
Chanoine  Guillemant,  Vicaire  général  d'Arras  et  Vice-président  de  la 

même  Alliance. 
R.  P.  Ë.  Mondou,  C.  S.  C.  représentant  du  collège  Saint-Joseph  de 
Memramcook,  N.  B. 


(1)  Dadi  leur  deuxième  réunioD,  le  21  juin,  MM.  tei  Supérieur!  avaient  déjà 
adopté  tel  quel  le  vœu  de  la  commiuioD  acîcDtî&que.  Pour  ce  veau  et  pour  lea 
additioDS  a«  reporter  ptua  haut  (pp.  81  et  120). 
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'<)   hiiilh  à  la  tfiiiirr  ;>uUiV/ue 

S.m  HoniK.ur  Sir  Fn.nv,>i,  UunM^r.  lii.ut..nni,l.Kouv,-rneur  de  h 

proviiicp. 
Honorable  I>hili|,|ie  Landry,  l'résident  du  Sénat. 

"  Cyrille  Delfl^e,  l'ré«idenl  de  l'Assenililée  l.l((i,liilivc 

Monseigneur  C'.-O.  liagnon. 
I..-A.   P(l((uet. 
Honorable  JuRe  C.  l'elletier. 

Tlionias  ChatialM.  Conaciller  législatif. 

,,    ".        „"•  ''•'  '-"  """■"■•  «urinteridnnl  de  ri.istru.lion  publique. 
Monsieur  Lugène  Ix^elerc-,  M.  1".  1'. 

L.-\.  Miller.  Seerélaire  du  Comité  eatholiquc  de  l'Instrue- 

tion  publique. 
.Viljutor  Ricard, 
T.  Paquet. 
le  notaire  Sirois. 

Ernest  Myran<l,  Dihliothéeaire  du  Parlement. 
C'.-J.    Magnari,    Inspecteur    général    de    l'Enseignement 

primaire, 
le  docteur  P.-V.  Faucher. 

Etc.,  etc.,  etc. 

c)   Membre,    de    re„,eigncme„l    seeondam    (ordre    d'affiliation    des 
maisons) 

QlÉBEc  -  .\bbé.s  p.  Hébert.  C.  Roy.  C.  Desroeher».  C.-N.  Gariépy, 
A.  Robert  ().  Genest.  L.-P.  Blai»,  H.  Ni.ole,  Od.  Gosse- 
lin,  H.  Pelletier.  J.  Lachunee.  A.  Allaire,  E.  Latulippe, 
(  .  Gagnon,  A.  Morel.  A.  Vaehon,  O.  Bergeron,  G  Sa- 
vard,  F.  Pelletier,  H.  (iagnoii.  Ad.  Garuenu,  M.  I.uli- 
berte,  .J.  Falardeau.  H.  Simard.  A.  Paré,  Ph.  Fillion, 
C.  Beaulieu,  J.-N.  Gignae.  W.  Caniion,  E.  Grundbois, 
A.  Langlois,  W.  Ferland. 

NICOLET-Mgr  J.-A.  Douville,  supérieur;  abbés  G.  Courehesne 
h.  Dussault.  A.  Caniirand.  A.  Tétrault,  H.  Beleourl, 
■I.  Hourgeoi.s. 

Sainte-Anne  -  Abbés  L.  Dumais,  supérieur  ;  A.  Fortin  C  Mer- 
cier, E.  Rivard,  F.  St-Pierre,  W.  Roy,  O  Roy 
C.  Coulombe,  P.  Fortin,  A,  Jean,  A.  Drouin,' 
G.-M.  Pelletier,  G.  Côté,  W.  I,ebon. 

Sainte-Thérèse -Abbés   C.   Cliaumont,   supérieur;    E.   Dubois, 
A.  Léveillé. 
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Tkuih'Ki  vi^;uKH       riiiiruittH'  !..  Arriuul,  Nii|»>rkMir  ;    iiIiI>i-n  J.  HiAi- 

mis,  A.   Mnnotlr,   II.   Drwht'iifs. 
lilMniMKI        (liiiiinitH-  INi.  Sylvain,  supôriciir  ;    iihlit-s  A.   Itraiilii'ii, 

F.  Cluirni'i.  J.-A.  Fnrtiri,  <*.  «'Imn'ltr,  I,.  H(iy. 
('iiK  (M  TiMr        AIiIm-  a.  Tn-irililiiy,  >m|M''rit*iir  ;    M^r  Liiiiointr,  vin-- 

!«ii|ii'-ri('iir  ;    iihliés    L.   I^'inù'ux,    K.    l>i'liiiiiiirrt>. 
SllKKliitmiKK        AIiIh's    ('.-().    (JuKiioti.    suiMTirnr  ;     A.    MnllaiN,    L. 

A.l.ini.    I*.    IVtiiIk'.   N.   C.kKti-.     V.    Vincorit.  Ï'.-E. 

Chiirtirr. 
I,KV[s        Alilir-s  A.  Miiriniix,  sii|H'rii'ur  ;    K.  Iloy,  \'.  Hoy,  A.  Caroii, 

<'.  I.i'iiii(Mi\,  I,.  Bcllcini. 
Smnt-IIv  u  INTIIK        ï'Iiiinuitic    F.-Z.    DiTcIIrs,    >ii|im«'nr  ;     aliltés 

(i.   Ho.v.    II.    (M'tnlnm,     L,    lliTiiJint,    A.     Arcliiim- 

tmiill.      N.     Snlvail,      A.     (niillrt,      .I.-H.     Archiiiii- 

haiilt.       A.    Nmifaii.      II.     Moriti.     J.     Larrrrièrt', 

K.  Cliartior. 
L'ArtrtOMi'TioN       AI(Ih's  V.  Faiiz»'-.  siiiM'rinir  ;    K.  HrlicrJ,  K.  Joliin. 
JoMKTTK        it'IcrcH  Sl-\'iatctir},  K.  iV-rt-  J.  Moriii,  sup^TÎnir  ;  Vi-rvs 

A.    \ois.ux.    J.    DiiIks    1).    Charcth*,    V.  Cardin  ; 

abb('-s  A.  Rncli,  J.-E.  SinK-icr.  A.  IVtl»-.  <i.  Rohitaillc. 

L.-lMi.   l,anmri-lK'. 
Saint-Lai'hknt        U'itTcsSU'-Croix),  R.  Père  E.  ]I<''lK'rt,  .supérieur  ; 

Vvreu     Th.    Kearney,     E.     N'aiiicr,     T.    Barri.'.     E. 

(Micrthi.     F.   Martel.      E.   I.aiiriii.     F.   VanitT.    \V. 

O'Hynic.  A.  Moiitplaiîiir,  R.  ClénuMit,  A.  Duoiist. 
BouRGKT—  (Clcrt-;  St-Matcnr),  R.  Père  A.-I).  RiHianl,  siipt-rk-ur  ; 

Pères  J.  Fort'st.  J.  O'Gonrmn,  E.  Deserre.   .\,  Rocli. 

A.  (iaut)iier,  H.  Hanielin. 
MoNTRÉ.\L —  (<\)iiipa};riie    de    St-Sulpice),  Abbé;*     L.  Diinberton. 

représeiitnnl  M.  le  dîreeleur  ;  V.  Robert.  I).  Waddell. 
P.  Dupainiie.  A.  Dubeau.  M.  Bastien.  J.-M.  Lmonibe. 
O.  Maurault. 
Valleyfield  —  Al)bés  A. -P.  Sabourin,  supérieur  ;    L.-A.  Groulx, 

A.  Hébert,  J.-E.  Aubin.  J.  La  framboise. 
Saint-Jean  —  Abl>és  A.  Papineau,  supérieur  ;   J.-A.  Gibeault,  Chs 

Boyer,  A.  Chaussé. 
NouiMNGUE — Abbés  H. -A.  Tremblay,  H.  Mercure.  M. -A.  Léveillé, 

L.  Lafraraboise. 
Saint-Dunstan,  I.  P.-É.  —  (collège  agrégé)  Abbé  J.  Poirier. 


(/)    In/ililtiliium  ililUireitlfH 

I'apini;aihi,i.k  llVri'i  Muriulc.)  -    IVrc  J.  Ili'iiirinijilis. 
Saintk-Assk  ut:  Hkai i'h£  —  (Juv^'iinl   ilr»  IVni  IU-ilflii|iluri.ilc») 

-  r.'ri's  J,  Dr I,    A.  Curiiri,  J. 

Cunm,  H.  M^'iiiinl.  ("i.  Jiinsn'iis, 
<i.     IViiolti',     (i.     IWiiMK.r.     A. 

'rrt'iiitiluy, 

(')    l'initeiirn 

Chuiioiiif  F.-X.  Rii»»,  iliro<lciir  de  rRcolp  nurnmlr.  Rimuuaki. 
Abhé  J.-E.  Duilifsno,  iliwl.  ur  île  Yt.vn\v  mirijwil.',  Cliiioutiiui. 
l'crc  Benoit,  O.  F.  M..  MonnsKTi-  ilc»  Fruiu  is<nii„.  Québec. 


COMITÉ  PERMANENT 

(Illll-H) 
ORGASISATEl  R  1)1'  (  ()N(;HES 

REI'BÉHE.NTAXTM  DK.H  hÊMINAIHKs  OI    (OLLÈf:K«  DK 

Québec  :  Abbé  Camille  Roy,  président. 
Valleyfield  :    Abbé  l'ierre  Saliuurin.  viee-|irrsiilent. 
Saiut-Hyneiutlie  :    Ahl>é  Emile  Cluirlier.  secrétaire. 
Nicolet  :   .\bbé  Antonio  Camirund.  trésorier. 
Joliette  :   Fère  Joseph  Morin,  C.  S.  V, 

Montréal  :  Abhé»  Rejié  Lalwlle,  I..  Dinihertoii,  .1.-1).  I.alonde,  alter- 
nativement. 
Sainte-Anne  :   Abbé  \V.  Ixibon. 


•r.i 


TAHLK  DKS  MATIKhKS 


INIIKIDI  (    ri()\ 


1,1-  Cciliirri-  .Il    r.'ii.l'iliiii'iiii'iil   ..•.  oinhiiN.'  nu  (  iMiilil» 
<jiic-li|iir>  l.-Hr.-  ih'  nii-  Simiiiir.  Ir.  f;v,'(|ii.- 


i'iiKMrf:iti;  i>\in'ii; 


llnniirt-  cl  |.rn(iriiiit 


DKI  Xlf.Mi:   l-MMIK 
Séancea   d'études 

IKHK  CuMMIMHIttN'.       |,]|  rnrillillion  ri'liyii'il^r  (Hir  riMl^riirrii'îliriit . 

liT  Kv|>.,.i'-  :    Kiisvi(;ii,'im.|il  .liri'il  |>:ir  I.-  ...iir»  .le-  ri'liiîioii 
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